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i/{uec  Trimlege  dn  Jioy, 


^Udnto  alC^iouioiCheJïeieinfuld  cima 
2>egli  îngegniecceïïentiinclitie  ornatty 
jOMa  chi  vlnù  eccelfa  hMe  da  iFatiy 
'Ne  inpenjier  cape^non  iche  m  yerji^o  in  rima* 

^en  tenutiglifono  i'\>im  irp prima  ^       ;. 
Ch'a^mirano  ifuoi  déni  alti',eprêgjâtiy 
Manonmen  quei^aoefur  quindiieuati 
2)  a  lei,che  tutti  al  fin  conuien  ch*  opprima, 

Chèlfuo^udiq  gerktile\ond'  ei  ci  die  de 
Tante  hmôratè  imagin  da  vedere^ 
Senza  cm  lalorfafnd  erafinarrita. 

Fa  che  non  temon  ïïuei  mâuere  ilpiede 
JJerJo  la  Ji^orte^e  à  queHifagodere 
^nchomel  monde fempiterna  yita. 


A   T  RE  S  HA  V  TE.  ET 

TRÈSILLVSTKE    DAME, 

.  Madame  Çaterine  deJ^Kteâiçisî^ojr^e.  de  France  y  . 
'■■'^''''^^ÇmUaume^^ouiEe  ^  iS\    '  ;  ■     '. 

A  D  A  M  E,  ayant  par  cy-deuant 
fait  imprimer^  en  langue  Italiennc:> 
'ijJes  Dêuifes  de  M.  PauJe  loue^  de 
Louis  Dominic[ue,  &  de  Gabriel 
Symeon:,auec  telles  figures,  qu'elles 
j  reprefentent  à  l'oeil  la  fubftance  de 
chafcune  deuife  ien'ay  voulu  faillir  aufsi  aies  faire 
publier  en  langage  François:,  tant  pour  remémorer  à 
plufieurs  Seigneurs  &  Dames  de  ce  Royaume^,  les 
vertus  de  leurs  anceftresj,  que  pour  leur  faire  con- 
gnoiftre^de  mieux  en  mieux:,  la  grandeur  &  fplen- 
deur  des  voftres  :  defquels  celiure  fait  ei!peciale  men-' 
tion  en  plufieurs  endroits,  voire  telle^que  i  euffe  crran- 
dement  mépris  de  le  dédier  àautrequ'a  voflre  Ma- 
gefté^principalement  après  auoir  congneu  de  quelle 
gracieuiêté  vous  auez  fouuent  vsé  en  la  réception  de 
beaucoup  d'autres,  que  ie  vous  ay  addrecés,  durant 
le  dqde  règne  du  feu  Roy  Henry  de  bonne  memoi- 
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ré,  voflreeipous.ll  vous  plaira donc,Madaiileifeïi3* 
rîferencores  cette  mienne  addréce  :  afin  de  toufiours 
encourager ceux,qui  {ttyuentles  leittresj  à  continuer 
leur  tant  lôuable'entfepdfe:,  vous  ayant  Dieu  1aifsé> 
en  la  place  de  leur  dcffund  pérC:,  pour  leur  e{]:re  ap- 
puya loullenement;aïnfi  que  le  refte  du  Royaume 
vôlis  reàon2;noiit  non  leulement  pour 'mère 
de  Ton  Roy,  Charles  de  boiine  efperan- 
ce,  mais  d'à uantage  pour  mère  ôc 
;  ,,  nourrice  de  toutqpaix  ôctran- 

Î::!":rln0  v/ >  rpinirrro'         ,  : 


A< 


^ili£î  ijh:oT  'rs:'noi.,'j\hy^b  oau^^sid:^ 


up:Oi]- 


■lovzDbiu^h 

■annr 


^V\\ 


DIALOGyE  DES 

DEVISES  D-AR;MES   et   D'A- 
•  MOVRS,  DV  SEIGNEVR  PAVLO 
^^;,  lOVIO,  EVESQ^E  DE  NOCERE. 

A  MAGNANIME  SEIGNEVR 
»  .1 .  CoOpe de Adedicis/Dmd^  Florencç.. 

«"^tMTË R% OC ¥T E VRS;  IC E iO;. V Y) !  ! 

^  '  'Seigneur  Ioùio^&:  M  Louis  Dominique. 

j  I grmde  ejl  emers  moyUcourtoîfie  de 
yojire  excellence^  J^onfeigneur,  aue  le 
metten  ohligé  de  yom  rendre  compte  de 
à  j  tout  leloifiriduquel[fuiuant  ^^oz^amia-' 
\Xl^les  exhortdtions)ie  me  fuis  plm  adonne 
encesfieres  chaleurs  du  mois  d*^oufl, 
etmemj  de  yieiUeJJe.  Et  par  ce  ayant  entreUifé  l'hiBoire, 
comme  peine  de  grand  poix  3  ^  importance  3  lay  trûuué  hon> 
de  rn  aller eshattre auec  J^.  Louis  7) ominiaue  (qui me  fe^ 
pîonnoit  à  cela)fHr  Cmuention  des  demfes jûue portent  au-^ 
iourdhîiy  les  grands  Seigneurs.  7)  e  forte  que  delà  refortif- 
fant  ce  pttit  traité  affeT^plaifant  &'  ioyeux,^  nonpeugra-^ 
UCopoî^rU  hauteur  ^  yarieté  desfuhietSiie  me  fuis  affeurê 
de  le  yousenuoyeripefant  quil  y 01^ pourra  ejlre  paffetemps 
çpportun  enfifacheufefaifon.Et  en  ce  l'ay  imité  yoflrefim» 
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pie  iardmier.leqHelfoHuentesfoisfur  '-uoflre  tahle  enrichie 
dediuerfes  ^  fretieufes  "uiandeSjfe  hazdrdede  frefenter 
njnf  etit  f  amer  de  fes  Jrefches  fleurs  de  ^ofmarin  &*  de 
Sourroche^pourferuirk^n  entremet^d'^nefauoureufe  ^ 
fetitefalade.CeJîuy  traité  ha  grand fmilimde  auecla  diuer 
Jité  des  fleurs  defflHfdires^pUtfantes  a  la  yeue^^  trefamia^ 
Ues au gouJl.Lequelyousfera  encoresflus  aggreahleyd'au^ 
tant  au  il  ejl  né  en  )>oflre  maifonsdont  sil^uom  ijient  a  gre 
d'y  entendre d  argumn  du  frefent  difcourshaeu  commen- 
cement en  la  flirte  qui  s  enfuit  :c  ef  i^uefleauentat  aueques 
moy  flamilierement  M.  Louis  X^ominique^pour  traduire 
continuellement  mes  hiBoires  Latines  en  yulgaire  Thuflcai 
bien  à  propos  entra  à  parler  de  la  matière.^  arts  des  inu^^ 
tions  O*  deuife s defqueUe s  les  grands  Seigneurs  ^  trefno- 
lies  Cheualiers  en  nojlre  temps  ont  accoutumé  porter  en 
leurs  cazaqueSiOU  hocauetons^bardes^O*  bannières  ipourfl' 
gniflerynepartie  de  leurs genereufles  penfees.^  quoy  ie  rÇ' 
JhondyA  O  V I  O-Le  deuifer  de  point  enpoïnt  de  ceflubiet-cy^ 
efl  proprement  entrer  en^ne  grand  mer ,  en  danger  de  rC en 
pouoirpasflitoflfortirs^  o  M  i  N  i  Qy  ^.J^onfeigneur,  yous 
flachant  perfonnage  de  facile  mémoire  ^  d'ef^rit  délibéré  y 
ie  yousprie  degrace,quihof(s plaife  de  m* en  toucher  ynfom' 
mairement : mefmementpu'u que yom yom  trouuez^ ocieux 
^  delïure  d!  efcrireïhi foire  en  cesiours  ennuyeuxiaufquels 
affezjfuàie^  gaigne  qui  demeure  fain:^  le fquelz^  on  ne 
fauroitplmaifeémentpafferiquaueclepiaifir  du  deuiferde 
femblables  recreatiues  matieresiqui  appartienênt  a  l'hifoi- 
rey  ^  partie  reduifent  en  mémoire  le  s  hommes  de  rharque 
<s^  réputation  de  nofre  temps ydçiapaffez^a  ï autre  yie  auec 

lûuan 
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louange.Etcecypousferafort aisé 3  comme  d  celuy  qui  iadli 

fèites(^comme t' enten)  ùlujieurs  de  ces  âeuïfes  en  "voBre  tins 

Jîeurijptnt  aage  aux  Seigneurs  qui^^ous  en  remuer  oie  1. 1  o  v .  ' 

Cecyferay-  ie  yoluntiers^auec  conditionique  yous  monter  ro- 

gerez^à  pan  fur  chacune  partie)^  ie^ous  rej^ondray  amia^ 

hlementfans  toute ffot6  que  vous  m'ohligez^  a  la  feuenté  des 

loix  du  langageThufcantantfacond  (gjr  kien  difimt.Car  le 

yeux  totalement  ejlre  lihre  depouuoir  parler  en  Courtifan, 

fans  efîre fcrupuleufement  appointé  de  yojlre  académie; 

mefôuuenant  d'auoir  encores  autresfois  efcrit  le  hure  des 

Seigneurs  de  Turquie  de  la  maifon  JJOthoman  :  lequel  fut 

fort  hienleu  ^  entendu  du  grand  Empereur  Charles  cinq-- 

iéme.  do  m.  Je  yous  remercie  infiniment  de  telle  offre.  J^ais 

dites  moy  premièrement  {s  ilyou^  plait)fî porter  ces  deuifes 

fut  quelque  coufume  ancienne,  i  o  vJlnefaut  point  dou» 

ter  que  les  anciens  fouloient  porter  Cimiers  ou  Tymlres^  &* 

crnemes  enleur  s  heaumes,-^  enleurs  e feus, Car  cela  fe  yoiâ 

clerementen  TJirgile,  quand  il  fait  le  Catalogue  des  gens, 

qui'-vindrent  enfaueur  de  Turnws  contre lesTroyens,  an 

huitième  de l' Enéide. ^mphiaraus  encore{comme  dit  Tin* 

dare^en  la  guerre  de  Thel>es  portayn  dragon  en  fon  efcu, 

Statius  efcrit femhlahlement  de  Capaneus,  ^  de  Tolinice, 

que  celuy  porta  Hidra,^  cejîuy  la  Sphinx.  Lon  litencores 

enTlutarque^quenlahatailledes  Qmhriens  coparut  leur 

Cheualerie  moult  regardahle^tant pour  les  armes  luifantes, 

comme  pour  la  yarieté  desTymhres,  furies  faladeSj  qui  r^- 

prefentoinleseffigies  défères  fauuage s  en  diuerfes  manier 

res.Le  mefme  autheur  recite  que  Tempee  le  grand  auoit  ia» 

dis  pour  enfeigne  y  H'  LtQ  auec  y  ne  ej^ee  nue  en  fa  pat  te.  Lon^ 

yoicL 
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\oidencores  te  reuers  de  maintes  médailles,  qui  mon^r€n^\ 
fignif  cations  ^formes  des  deuifes  modernes.  Comme  il 
appert  en  celles  de  Tite.UejfaJian  :  ou  ily  ha  '-vn  jDauphin 
entortillé  en  njne  ^nchre,  qui^eut  dormer  a  entendre :> 
PROPERA    TARDF.  Maislaiffant  a  part  c€S  ex» 
emplestreftnciens\encecyfont  encores  comeBurelesfa» 
meux'Paladinsde  France:defquelzJ^au  a^ray  dire^grand. 
partie  ne  Fi  oient  pas  fahles  :  &*  ru  oyons  par  cela,  que  les 
efcriuains  en  traitent i  que  chacun  d'eux  eut  particulière 
deuife  (^  enfeigne.  Comme  ^Roland^de  Quartier  :  j^enauld. 
le  Lion  harréJe T>anoiSi  l'Efchalier,  ou  degré:  Salomon  de. 
^retagnCi  ï Efchequier  :  Oliuier^  le  Çriffon:  ^^Jfolphex  le 
LeopardiGanelonJe  Faucon.  Le mefme lit ov-  des  Sarons, 
de  la  Tahle  ronde  d'^rtm  glorieux  j^oy  d' ^ngleterre^. 
Semhlahlernent  aufii  enyferent  ceux  qui  font  celehrez^aMX^ 
Hures  de  la  langue  Ejfagnolc^madis  de  (jaule/Pnmaleos. 
^al?nerin3&*  Tirant  le  Uanc.  Maintenant  en  cejluy  adge 
tins  moderne iC^me  deFederic  'Barharoujje^au  t'eps  duquel 
"pindrent  en  yfage  les  enfeignes  des  famille  s  ^que  nous  appeU 
Ions  armoiries  ^données  des  T  rinces  pour  mente  des  hono-i, 
norahles  entreprife  s  faites  en  guerre  ypour  ennohhr  les  yaiL, 
las  [heualierSinafquir'et  treshizarrcs  inuetios  de  Tymbres, 
deuifes,^ paintur es  aux  E feus. Ce  quife  yoiden  plufieurs 
faintures  a  Florence  en  Sainte  Marie  l<louuelle.  Mais  en^ 
ceBuynoHret^ps,  depuis  la  )>e7iue  du  jR.oy  Charles  XJ 1 1  h 
-Q:)  de  Louis  X I  Len  Italie^chacU  qui fuiuoit  la  guerre  jimi^ 
tat  les  Capitaines  Franfoy  s  ^chercha  de  fe  orner  de  helles  (^ 
p%peufes  deuifes  :  auec  lefquelles  reluifoient  les  Cheualiers» 
.me f^artis  compagnie  par  compagnie i  de  diuerfes  hurees: 
■  •  «  pour 
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pburce  quilzjbroâoient  i arget  doré FaiB:  an  marteau  leurs 
hocauetons:'^  en^  U poitrine  ^  au  dos  efloient  les  deuijes 
des  Capitaine  s:  de  forte  aue  les  monjlres  des  genfdarmes  rer^ 
doient  trejj^ompeux  ^  trefricloe  Jj>eBacle^  O^  aux  hatailles 
Ce  congnoiffoit  la  hardie jje  <&*  le  portement  des  compagnies. 
D  O  M. /<?  m'aduife  bièiMonfeigneuryaue^ous  auezjrefche 
mémoire.  Etpource  foyez^content  de  me  deuifer  de  toutes 
celleSiûue^^ous  auezj^eues  :  pource  aue'te  fay  fort  bien  aue 
yous  auezjongneus  ^  Veusau  njifage  tom  ces  Capitaines ^ 
qui  font  contenus  ^  celehrez^  en  ijoflre  hifoire:  defquelz^ 
raifonnahlement  '\>ûus  auez^deuant  les  y  eux  la  bonne  grâce 
tiy  les  orne  mens.  \0\.le  nefaudray  point  de  me  réduire  en 
mémoire  toutes  ces  chofes  que  yous  demandez^.  Et  mefem- 
hier  a  quy>ne  autrefois  le  retournerayieune  en  parlant  des 
chofes  ef quelle  s  iadis  tant  le  me  de  le  Bots,  que  hien  fembloit 
"Un  ijray  figne pronoftiq  que  te  deujfe  efcrire  leurhijloire. 
J^ais  auant  que  ieyienne  aces  particuliers  i  ilejl  necejf ai- 
re que  ie  yous  die  les  conditions  yniuerfeUeSjque  Ion  recher- 
che a  faire  \  ne  parfaite  deuife.C  e  quepofiUe  e fia  plus  dif- 
ficile partie  quipuiffe  bien  efre  cueillie  d\n  ejj>rit pénétrât, 
^\'iche  d'inuentionsilaquellenaifi  de  lacongnoiffance  des 
chofesefcriptes  par  les  anciens.  Sachez^donques,  mon  amy 
M. Louis ^que  hnuentiGn,  ou  deuife^fielle  doit  auoir  qu el- 
que  chofe  de  bon  faut  qu  elle  ait  cinq  conditions  La  prtmie  ' 
re^iuHe proportion  iame  c>  de  corps.  LadeuxiemCiquelle 
nefoitobfcuredeforte^qutlfoit  mejlier  dauoir  la  ^ybiUe 
pour  truchement  a  la  Vouloir  emendremetatclereyque  tou- 
te baffe  perfonne  l'entende. La  troiféme^quefur  tout  elle  ait 
belle  prof^ecliue:  laquelle fe  pre fente  moult  allaigre,fi  on  y 
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entremcjleEjliùileSiSûieiUiLunes^  Feu,  EaUi  arhres  Tjer" 

dùyanSjinllrHniens  me caniqite s,  animaux  hi^^^rres,  ^ 

oifeaux  fitntdjiiaues,  La  auatriéme  ne  recherche  aucune 

forme  humaine 'La  cinqiime  requiert  lemot,/^ui  efl  lame 

Ju  corps:^  yeuteflre communément  d'une  autre  langue 

diuerfe^u  parler  de  celuy^quifaitla  deuife^afin  c^ue  le  fen- 

timent  en  foit  quelque  peu  plui  couuertycut  encore  s  le  mot 

ejlre  Lrie  fumais  non  pas  tant  qu'ilfe  rende  douhteux,  de  fur  ^ 

te  qu  e fiant  de  deux  ou  trois  paroles  il  ejl  trefconuenahley 

excepté  s  d  ejl  oit  en^ forme  de  '"vers^ou  entier ^ou  rompu.  Et 

pour  déclarer  €es  conditions ^nom  dirons  que  lafufdiBe  ame 

67'  le  corps  aufi  s  entendent  parle  mot)  ou  par  le  fuhiet:  &* 

Ion  eftime  que  de ff aillant  ouïe  fuhet  a  ïamey  ou  lame  au^ 

fuhiet Ja  deuifen'en  reuient point  entière,  fome  quoy^Cefar 

jBorgia  Duc  de  ZJaïetinoj6  "vfa  diy>ne  ame  fans  corps  J if ant  y 

A  V  T  c  A  £  s  A  Ri  A  V  T  N I H I L.  t/oulant  dire,  quilfe 

^fouloit  oHer  la  maf que i^  faire  expérience  de  fa  fortune, 

2)ontluy  efatmdprins,^  ayant  eSiétuè^  ISlouarre^J^, 

Faujîus  Madaleine  'R.ommain  dit^que  le  mot  fe  yerifa par 

la  dernière  partie  alternatiuement  ^uec  ce  7)  if  iquCi  - 

3orgia  Cafar  eratfaBU,^  nomine  Cafar. 
^ut  mhdiautCtefar  dixiti'^trunque fuit. 

Et 
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Et  certainement  en  cellejïenne grande  ^  projhcre  for- 
tune te  mot  fut  trefrefonnanty  t^J  d  homme  noble  ^  s  il  y  eufi 
appliqué  ^nfuhiet  proportionné  :  commefitjon  fere  Dom, 
Franfoys  de  Candie'ylequel auoit  pour deuife  la  montagne 
de  la  chimère^  ou  bien  ^croceraunes,  foudroyée  du  Qeh 
aueclesparolesaljmitationd'Horaceyv  e  r  r  v  NT  s  v  m- 
MOSFvLGvRA  MONTE  s,^mfi  quiherifaauecfa 
fin  infortunée  .laquelle  receuant  eut  le  chef  tranché 3  ^ ftip 
lette  dans  le  Tymhre far fon frère  Cefar. 

h    2, 


Tar  le  contraire  ep:  mal  dmfant  encores  \n  heau  ftihiet 
fans  mot :comme porta  Charles  de  ^ourhon^  C^^nneHahlede 
FracejCjUifatfoitpamdreen  broderie  aux  hocauet'os  desgen- 
ttlsh  ornes  de  fa  compamte,\^n  Cerf  ailé.  Etie  le  v^j  a  la  iour- 
née  deClereaaddeZJouldt  direParcela,aueffon  cours  na- 
tureltrejlegierne  fuffifûit, il  aurait  ^olé  a  tout  dtfftile  (^ 
^griefdagera  hride  auallee-  Laquelle  demfeùour  la  heau^ 
té  du  gentil  animal  reffortiti  ciuoy  qu  elle  fujl  Pomùeufe\'o' 
me  aueugUjn  ayant  mot  aucun  qui  luy  donnaf  lumière.  Ce 
que  donna  matière  de  diuerfe  interprétation  :  comme  fuhti- 
lement  l'interpréta  ^ngentilh'ome  Franfoys,noméla  J^otte 
d' ^ngruingyqui  alla  a  'Romrne  <~oers  le  ^apelors  que  vint 
lafacheufenouuelledu  trefchreBienJtoy  deffous  ^auie:^ 
en  de  infant  de  la  dejloyauté  de  Tsourkonydit  à  Tape  Clemety 
^ouroon^encores  auilfemUe  auoir  efétraifre  defon  Roy, 

tt)  de 
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d^  le  fondais  yYnente  auelque  excufe^  d'autant  au  il  duoit 
dit hcdHcouV  auparauan-t  ce  cjudùen-foit  de  faire iai4an  ,  // 
for  toit  en  fa  cotte  d'armes  le  Cerf  aux  ailes  iijoulant  clere- 
fnet  direiûùilauoit  courage  de fuyr  en  "B  ourgoigne  .^  ctuoy 
faire  ne  luyfufffoient  point  les  ïambes, fi  encores  dneuf  eu 
des  ailes.  Et  far  ce  y  fut  adiouBé  le  mot:  Cvrsvm   IN- 

TENOIMVS      ALI  s. 


•y^-^-JrC/^ 


Encore  s  eut  ce  mefme  defeB  la  très  belle  aeuife,  que  por- 
ta Madame  Hippolite  Florimonde  jS^arquife  de  Efchaul- 
fefoleiUa  ^Tauiedaquelle  en  beauté,  bonne  grâce  ^  debon^ 
naireté  amoureufe  outrepaffa  de  bien  loing  toute  autre  "Da- 
me de  noBre  aageiquifouuent portoit  njne  grand  robbe  de 
fatin  de  couleur  celeflejemee  aux  7^  apillls  de  broderie  d'or: 
mais  fans  mot.  XJoulant  dire  y  O*  aduertir  les  amoureux^ 

^3 
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qnils  ne  s'apjjrochajjefpt pas  keaucoup  defonfet*  :  afin'  que 
quelque  fois  ne  leur  entreuin-jl  ce  aue  toujiours  aduient  dti 
^Papillon  :  lequel  pour  s'approcher  de  U flamme  ardente 3  fe 
hrujie  dejoymefme.Et  eHant  Interrogée  par  Monfeignenr 
del  EJcUitresipeaii  ^  trefuaillant  (}}eHaliery  ampotir  lors 
efloitefcoliery  quelleluy  expofafl  cefleflgnification.llme  CO' 
-uient  (^  du  elle^  ifer  de  la  mefme  court oifie  auec  ces  gentds- 
hommes  qui  me  uiennent  ^potr^que  ijoi46  auez^  accoutumé 
d'^fer  auec  ceux  là  quicheuauchent  en  ''uoHre  compagnie. 
(^ar-ijoH^  auez^  accoutumé  de  mettre  ''une  clochette  a  la 
queue  de  uoBre  courfler,  qui  par  gayeté  &*  fierté  rue  des 
pieds  :  comme  '~un  aduertijjement^  qu'ilz^  ne  s'approchent 
point) pour  le  dangierdes  lamhes^Makpour  cela  nefe  reti- 
ra Monfeigneur  de  î  Efcuiains  plufieurs  années  perfeuera 
enfon  amour  :  (g^  à  lafn,  ejîant  Uepé  à  mort  en  la  tournée 
de  Tauie,^  rapporté  en  la  maifon  de  la  Dame  Marqui- 
feipaffa  de  cejie  vie,  eBant grandement  confole,  puis  qu'il 
laiffa\comme il  dtfoit^fon dernier ejhrit  entre  les  Iras  de  fit 
chère  Dame  ^'  maiftreffe. 

En  defeB  contraire  tumha  le  mot  du  trefcler  lurifcon- 
fuite  M.  I  afin  du  JHayne. lequel  mit  fon  tresheau  mot  fur 
la  porte  de  fon  palais  {^qui  encore  s  feijoid  fans  corps^qui 
dit, viRTvTi  FORTVNA  coMEs.  Voulant Jigni' 
fier  que  fa  'vertu  auoït  eu  treshonne fortune. 

Encorespeult  hien  ejire  ^ne  deuifeplaifante  au  'voir par 
les  figures  ZS'^  par  les  couleurs  ^qm  auec  tout  cela  aura  corps 
^  ame\maii  parla foihle  proportion  du  mot  au  fuhiety  de- 
niendra  ohfcure  e>  ndicule. Comme  fut  celle  du  Duc  Ldu^ 
rms  de Medicisdequelpaigmt  anx façons  des  Lances  Jfef- 

JadeSi 
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JkâeSitÉ^  ^^x  ejlendards  des  genfdarmes[comme  Ion  ijoid 
auiourdhuy  paintPartûUteU  ma ifon^^^narhre  de  Laurier 
au.  milieu  de  deux  Lions  y  auec  le  mots  qui  dit,  i  T  A  et 
V I  R  T  V  ^fPourJignifier  cjuela  yertu, comme  le  Laurier  ep 
tcujiours  )?erdoyanre.J^ais  nulnepouuoit  entendre  c^ue  ces 
deux  Lions  importaient,  L\n  dtfoit  au  ilz^  fignifioient  la> 
fortitude  ^  la  clémence ilefquelz^  sarraifonnent  enfemhle 
ainji  appointées  de  leurs  teHes:^  ï autre  l  interprétait  en 
njn  autre  fens.T)e forte  qu^n  M,T)omitio  des  Cailles  y 
ch  apellain  du  Cardinal  de  J^edicis:>qui  fut  puU  Tape  Cle^ 
ment  ZJ I  L\lequel  Cardinal  e  Boit  y  enu  à  Florence  pour  v/- 
Jiter  le  2)uc  Laurensjqui  eïloit  malade  de  la  maladie  y  dont 
puis  dans  peu  de  mois  il  mourut^  s'ajjeura  comme  defireux 
d* entendre  les  deuifeSyd'en  demandera  >MfPhilippe  Stro^^ 
zjo,  enhardy  de  fin  humanité  y  diftnt,  Seigneur  Philippe, 
IJOUS  quifiuez^  tant  de  lettres,  ^  outre  la  parenté  eftes 
encore  s  come  s  omnium  horarum,  ^  particeps  confiliorum 
duT)uCy'XfOHSprie  declarezjnoy ,  que  font  ces  deux  Lions 
dejjûus  cejl  arhre  ^  Lors  JirC.  'Philippe  regarda  dejjousyeux 
^auifa  legroingdu  Chappellainjequelencores  qu  il  Fuji  de 
rohh e  longue ^nefauoit  de  lettres  fino  pour  les  feji es .  ^  corn- 
mefiihtd,piquantpourrirey(^prompt  qu'ilejloitjne  copre^ 
nezjz^oHs  pas{dit  il)qu  ilzj'ont  la  garde  au  Laurierypour  le 
défendre  de  la  furie  de  ces  Toete  s  yqui  courent  au  hruityayat 
entendue  la  coronation  de  l! ^hhé  de  GayetefaiBe  a  Rime} 
afin  que  ne  viennent  le  deuefiir  de  toutes  fis  hrachesypourfe 
faire  cor^onerde  LaurierîLors  réplique  le  chappellainy  com* 
me  homme  quife  dele^oit  de  faire  quelque  Sonet,  qui  allait 

en- 
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enfahotz^par  les  rimes, cejl  ^ne  enuieufe  malignité  :  aâ^ 
touIlant.cjHe  domine  importe  au  Duc  Laurens,  aue  le  Ion 
^ape  Léon  ait  courtoifement  orné  de  Laurier  l'^lpbè  "Sa- 
rahallo,^  ^u'ilC  ait  fait  triompher  fur  i  Eléphant.  T>e  for- 
te (jue  la  chofealla  aux  oreilles  du  Cardinal:  ^  fut  faite 
yne grand fe [le  de  M .  T)omitio, comme  de  "Poète  maigre ^^ 
Ch.ipellam  de  petite  lenee. 


Outre  plus  il  faut  okferuer,  au  il  nyaytpas  mtelli^eme 
degra  .d  orgueil  ^-prefumption^encores  aue  la  deuife  ait 
ieaU'Ccrps.C^  helle:  car  lors  elle  rend  i  auteur  y  am.  Comme 
fut  celle  aue  port  a  le  grand  Cardinal  de  S.  Q^orge,  Raphaël 
Riario'.lequcl  mit  en  mille  lieux  de fon  palan  ^m  Timode  G  a 
lere,auec\mmotaudeffu^3quidit,  HOC  o  P  v  '•\  Corne  s'il 
yoîiloit  dire ipour faire  cestrefmagnifcs  édifices  ^glorieux 


ûuur 
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ouurdge.ilm'efi  hefoing  ctejlre  "P  ape,^  de  gouuerner  le  mo 
de.  Laquelle  deuife  eutijjue  très  y  aine  quand  Tape  Léon, 
fut  créé  :  &•  depuis  quand 3  [coulpahle  de  la  coniurationdtc 
Cardinal  ^Iphonfe  Tetrucci)  tlfut prinssconuaincu ^'^ 
deueftu  defes faculté  s, <^  hanny  a  "Raples:ou  ilfiniflfa  >/>. 


lenelairray  point  a  'vom  dire  ^  que  ce  fer  oit  y  ne  grand 
chantefable  s^ouloir  taxer  les  defBs  des  deuifes ,  qui  fe 
prefentent  en  cejluyfecle,  compofeesparfottesgenSi^por 
tées  de  creux  cerueaux.  Comme  fut  celle  de  ce  fer  foldat 
[tourne dire  'R.ufffque^Sehafien  du  J'ïCancmiencores que 
de  cetemps  la  ce  doit  yn  nom  3  honorable  parmy  les  J^ada^ 
ems  :  leauclauoitaccoujlumé  de  porter  en  fon  honnetynepe 
tîte femelle  defolier^auecla  letre  T,au  miUieUiO  ynegrojp 

a 
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perle  au  lom  de  UdiBe  femelle  :  )>ouUnt  éjnelon  entenUfl 
par  là  le  nom  de  fa  dame^erpcefe  manier  eyU  a  r  g  ii  e  r  i  t  a 
TE  SOLA  Di  coR*AM oZJnaultrefen concurrant, 
appelle  fain  moleine,fit  de  mefme^mettant  Or  de  marteau  y 
OM  lieu  du  cuir:  à  fin  aue  Ion  entend tjl,  M  A  r  G  lî  E  R  i  T  A 
TE  SOLA  aidoro:  efimant  que  cefoit  plus  gran^de 
efficace  d' amour  ï adorer  3  que  Je  cœur  l'aimer.  En  telles 
femhlahles  inuentions paffa  mefureJH.^ugufiin  Forco  de 
'Pauie, amoureux  de  madame  'Blanche^  atiniere  ;  le  quel ^ 
pour  monfirer  qu'il  ef  oit fonloyalferuiteurj, porta  'vue peti- 
te chandelle  de  cirehldnche ,  entée  au  frontal  de  fo'n petit 
bonnet  d'efcarlate  ipourfignifier  y  en  rompant  le  nom  de  la 
chandelle  entrois  fylUheSiCan  :  c'efi  a  dire  sfealferuiteur^ 
delà  'Sianca.J^ats  emorts cefeenplus  de def^ence 3  <&plus 
grande  fuhtilité i  fut  auancee  delà  médaille  du  Cheualier 
{^afioi^oete  B  oulongnouilequel portoit  enfon  bonnet  en  y  ne 
grande  Agathe 3  de  la  mam  du  trejfuhtil  maiJlrejM.  Jarû 
duChafieau  'B oulongno'u 3  ladefcente  du  S aincl ef^rit fur 
lesdouze  ^pofires.  Eté  fiant  interrogé  \m  lour  par  Tape 
Clément jduquel  il  e  fi  oit  très  familier  3  pour  quelle  deuotion 
il  p  or  toit  ceflecolomhe  du  SamB  Efirit3&'  les  langues  ar- 
dentés  furie  chef  des  ^pojlres  3  ref^onditm  maprefence3 
^onpour  dcuotioUitreffamB  T  ère  jmais pour  exprimer  yne 
mienne  conception  d'^mourjayant  efiélong  temps  amou- 
reux 3(^  ingratementtraiBé  d'ynedamoyfelle  ^oire  (^for 
ce  de  l' abandonner  pour  ne  pouuoirplus  fupporter  les  moc- 
/jueries  3  les  prolongations,  (^  defienfes  de  diuersprefens, 
que  ie  luy  foulois  faire:  ie  me  figuray  lafefie  de  la  Tente- 
cofif)  voulant  inférer  que  ie  m'en  repentoys ,  (^  que  mes 

amours 
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amours  m  auoient  heaucouf  coujlé  y  d'otie  difoisT  entecofle^ 
SuylaqueUeexpoJitionle  Tapei^encores  qu  autremet  il  Fuji 
feuerey-itfi  largement,  quil  laijja  fonfouper  a  demi  table. 
En  femhlahies  rochers  de  ridicule  deuife  heurta  legrad 
Cardinal  de  S amB  Pierre  ad\>mculaiCaleat  de  ^luierede- 
auel  faifant  famdre  en  la  Chancellerie  la  chambre  de  Is 
youtefaiBe  a  lunettes, qui  regarder  ers  le  Leuanf.fit faire 
huicl  grans  gallions  dorés,  0  eleuez^^  pendans  au  ciel  at- 
tachez^ aux  rameaux  d'un  Chaifne  (  au  il  ha  pris  pour  Ces 
propres  armes  comme  nepueu  de  Tape  Iuile\a  ce  que  Ion  en 
tendijl,  Calée  ottoiqui  cocluoientfon propre  m.  Maisapre^ 
que  Jh'C.  Charles  ^riojlofon  maijlre  d'hojielj'eut  aduerty 
quily  auroit  quelques  v»/>  qui  auroientleu ,  CeUate  otto: 
futoccajionque  le  bon  Cardinal ,  lequel auoit  enfamaifon' 
peu d efpritz^efueillés  <^ fçauans ,yfeifl  depaindre [oubz^ 
huici  Galères  3  qui  aUoient  à  \>oilesO^  a  rames ,  pour  fuyr 
ï  ambiguïté ,  qui  naijjoit  entre  celate ,  pour  mourrions  y 
^  les  G  aller  es. Et  ce  fie  telle  pamture  encore  s  auiourd*huy 
fait  efmerueiUer 3  ^  fouuentrire  le  Seigneur  Chamber- 
lam  Camerlin ,  Cuido  ^fcanms  Sforze ,  qui  habite  en  ce 
quartier  là,  comme  le  plus  honnorable. 

Il  y  eut  encore  s  en  ces  plus  yieuxtéps  la  aucuns  grandz 
perfonnageS3  les  quelz^au  defaultde  l' muention  du  fubiety 
fupplioient  à  leurfantaijie  auec  les  motz^  :  quireJTortiJJent 
lourdz^,quand  ilz^font  trop?  longs.  Comme  fut  le  mot  de  Ca- 
jlrucciOyfeigneur  de  Luques,lors  que  Eoys  delsamerefut 
coronné  Empereur ,  ^  ledifl  Cajlruccio  faiB  Sénateur  de 
^omme,quiejïoitalorsyne  très  grande  dignitédequel  com- 
parut en  public  Auec  yn  manteau  de  cremoify , portant  yn 

c     z 
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fnotdehroderieenUpoiS:rin'eyqmdtfoit.  egli    e   c  o- 

ME  Dio  vvOLE.  ^  aiù  derrière  en^  correJj>on^doit  V» 

aultre.  e  s  a  r  a  q_v  el  che   dio  vorra. 

Ce  mefme  yice  de  U  logueur  des  motz^fut  en'Cores{cobien 

aue  dejjîi^  ajjezj'eau  [uhieB  d'apùareri'Ce  de  corps  en  celuy 

dufeigneur  Grince  de  Salernejqm  édifia  en^  ISlaples  lefiiper 

he  palais  -.portant  fur  le  Tymhre  defon eaume ynep4ire de 

cornes3aueclemotquidifoity\?  ORTO    le    corna 

che  ogn'hvomo  le  vede,  altri  le  ^orta 

CHE  NON    SE  LE  CREDE.  Voulant taxer^n certain 

feigneur ,  qui  infolentement  parloit  de  l'honneur  d\ne  da- 

me^-^  ilauoitluy  mefme  l^ elle femme^quief  oit  ynpeufuf- 

pette  de  fon  honneur.  Et  ce  fie  longueur  ejl  d' autant  plus 

condamnée  que  le  mot  fe  trouue  hlafmahle  en  la  langue 

naturelle  de  celuy  qui  le  porte  Source  que[comme  lay  dit)il 

ef  mieux  feat  a  yn  langage  efragier.D  O  lA.J^on feigneur  y 

y>ous  m'auez^  donné  la  yie  auec  ces  ridicules  fottife  s  de  tant 

de  deuifes  que  rn  auez^recitées.i  o  ^  .Il fera  donc  temps  que 

nous  retournions  a  nofre propos ^raccomptat  ces  deuifes  qui 

tiennent  du  magnanime ^du  noble j^  du  fuhtiU^  [comme 

Ion  dit^du  friand.  Et  me  femhle  que  les  grandz^  Grinces, 

comme  ceulx  qui  ont  auprès  d'eulx  hommes  d'excellent  ef 

pritC^  doBrine^ont  emporté  l'honneur  des  muentionsicom' 

me  entre  autres  lepeux  réciter  l' Empereur  Charles  Cinqié^ 

mede  Catholique  Roy  d'Ejj^agncs  ^  le  magnanime  ^ape 

Leon.Car  en  ejfeB  ï  Empereur  paffa  de  hienloingla  h  elle 

deuijcy  que  ladis  porta  fon  "valeureux  grand  père  maternel, 

le  grand  Charles  T)uc  détour goigne.  Et  certainement  il 

me  femhle  que  fa  deuife  des  Colonnes  d'Hercules  auec  le 

mot  de 
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mot  de  PLvs    VLTR  hsTion  feuhment  aitfurmontê  de 
grauité^  gdUntife  celle  du  Fujtl  de  fin  grand  père:  mais 
encores  toutes  les  autres  au  ont  portées  lufaues  a  Prefent 
les aultr es Tloy s  ^ Grinces X)  O  Vi.En^erité  ces  Colonnes 
auec  le  motyconfiderantla  bonne  fortune  de  l'heur  eu  fi  ac- 
ûuifition  des  Indes  occidentales  ^laquelle  furmonte  toute  U 
gloire  des  anciens  2^ommains  jfiatijfiaift  merueiUeufement 
(^  auec  lefiuhied:  a  la  ^eue^^  auecl'ame  aux  entendemes 
qui  la  confiderent.  \  O  v  .l>le  ^ous  en  efimerueillés  foinf.car fion 
inuenteur  fut  V»  moult  excellent  homme  nommé  J^.Louk 
JïCarliano  de  J^ilaniquifut  médecin  de  fia  J^ aie  fié ,  (^ 
mourut  Euefique  deTui  :  ^  oultre  les  aultres  "vertus  fut 
grand  mathemanci  e.Et  telles fiemhlahle  s  deuifies,  efiueiUéeSy 
iUufireSi^  nettes ^nefiortent  pas  de  la  boutique  des  Chates 
portans  des  gans:mais des  maifires  trefingenieux.  D  o  m. 
^ufii  efi  il  Vray.  J^ais  diBes  moy  de  grâce ,  que^oulie^ 
yous  dire  quand  yom  nommafies  le  Fufiildu  T>uc  de  3our^ 
goigneUe  yous  prie  S^onfieigneurfoyés  moy  courtois,  ^  me 
raconte zj h ifioire  de  ceflefiameufie  muention,  auec  laquelle 
s  ornent  de glorieufie  colonne  les  tresyaillans  Qoeualliers  de 
nofire  aage^quifiont  au  treshonnorahle  collège  de  ï ordre  de 
la  Toifion  amplifié  par  le  L'inuincihle  Charles  cinqiémef 
I  o  \.Cefie matière dontyous me parlcT^efi fort intrinquée, 
Qy  peu  entendue  ivoire  de  ces  fieigneurs  mefimes, qui  portent 
cesfiufilz^au  col  pource  qu'ily  efi-  encores  accouplé  y  n  yeaur- 
red'yn  mouton  tondu  ^  interprété  d' aucuns  pour  la  toifion 
a  er  de  lafioru  portée  parles  argonautes  .Et  aulc  uns  le  rap 
portent  a  lafiainBe  Eficripture  du  yiel  tefiamét,difians,que 
c  efi  la  toifion  de  Çedeondaquellefignifiefioy  incorrompue, 

^      3 
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Jtfais  tournant  à  fropas  du  FufiUie  dy  que  le  Valeureux 
Charles  T>uc  de  "B eurgoigne ^qui fut  trejjfarouche  en  armes, 
voulut  porter  la  l^ierreafeu^auecle  Fujil,^  auec  deux 
tronçons  de  hoixipour  denoter^qud  auoit  le  moyen  d'allu- 
mer rrandfeu  de  guerre '.comme  il  fut  ');>ray.J^ak  cejle  fien 
ne  ard^ete  'valeur  eut  trefmauluaïs fucces .  Car  entreprenant 
lamerre  cotre  Lorraine^  les  Suiffes ^ilfut aprezjes  deux 
pertes  C^  déconfitures  deJ^orat  ^  de  Çranfon  deffaiEl  &* 
ruefur'NanJy  la  yedle  de  l'Epiphanie.  Et  fut  cefle  deuife 
mocquée  de  'Rem  Duc  de  Lorraine y^i8;orieux  celle  iournee: 
Auquel  eflantprefentée  \n€  bannière  auec  la  deuife  du  Fu^ 
filjtt,  Tour^ray  cejl  infortuné  Seigneur  :>  neut  pas  loifr 
i employer  fon  FufUqdand  il  eut  tpefomg  defe  chauffer. 

Et  d  autant  plus  fut  cefluy  diB  trouué  ingenieux^quym 
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.  ce  tour  là  U  terre  ejloit  couuerte  de  neige  rougl^ate  de  ftng, 
^  fit  le  pLi^  grand  froid ,  quelonfuiffe  remémorer  de  mé- 
moire d  hommeide  forte  c^u  d  feyoïd  au  T)uc  Charles jque  la 
Fortune  larronneffe  ne  'voulut  accopaigner  ny  fauoriferfa 
"vertu  en  ces  trois  dernières  lournees.D  o  M  .^  ce  que  le  yojii 
Sstonfeigneuriil  me femhle  que  \6usauis  encommencé  d en 
trer[com7ne\om aués fromps)  aux deuifes  les plti^  choifies, 
quayent  porté  lesgrandz^2ioys  (^  Grinces  de  cejiuy  no- 
flre  temps.   Dont  lef^ere  que  tout  ainfi  queles  efj?ritz^fe 
fontfuhtilifs^^  les  dûBrines  affinées yaurefj>eBde  ce  qui 
efloit  aux  temps  plus  anciens t  ^  loingtains  de  noflre  mé- 
moire: ainfiles  deuifes  c^  imtentions  deurontreffortir plus 
galantes,  C^  de  meihur  ef^rit.  t  o  v.  Urayementces  koys 
nofires^que  la  plus  grand  partie  nou^  auonsyeus.oultrepaf 
farent par  gloire  aux  affaires  de  guerre ,  &*  par  heaulté  en> 
ornemens  des  deuifesjeurs  predeceffeurs.  Et  commençant 
a  celle  de  Loys  Xll.'Royde  France, elle  femUa  a  tout  hom- 
me de  finguliere  heauté  de  y  eue^w  de fignifi cation:  d'au- 
tant qu  elle  fut  faiBe  au  mole  de  ce  ^oy  hraue  &*  naturel- 
lemét  ielliqueux^qui lamais  nefe  laffa pour  aucun  trauail 
de  guerre yauec  yn  courage  toufiours  inumcihle , Et  pour  cela 
faifoit  il  porter  aux  hocquettons  des  ^rchiers  de  fa  garde 
ynporcef^y  coronné:lequelha acoufumé  dehurterde prez^ 
ceux  quilefafchent,  ^  de  loingleur  tirer  des  fagette s  Se- 
couant ^  lançant fes  trefaigue  s  ef^ines  fP  ar  ainf  il  mon- 
flroitquefes  armes  efloient  promptes  (^  gaillardes  de  près 
<S7*  de  lomg.  Et  combien  que  aux  hocquettons  r^y  eujl  mot 
aucun  :neantmoins  ie  me fouuien 3  auoiryeu  enplufeurs 
lieux  ce  fie  deuifepamBeauec  Vn  hriefdejfusj  c  o  M  l  N  v  s 

ET 
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ET  E  M I N  y  S.  Ce  qui  ejt  oit  fort  conuendhle.  fay  UiJJeld 
deuifede  Char  (es  huitième  :  four  ce  au  elle  r^eut  ne  corps 
ne fuhieBiiaçoit  qu  elle  eufi  tresheau  mot  d' ame^dijanty  sr 

T>EyS    PRO    NOBIS,  QJVIS     C  O  N  TR  AN  O  S/'^/^AT 

ejfandard^,  ^ fur  les  fuyons  des  archers  de  U  garde  il 
n'y  auoit  puis  autre  chofe  que  la  letre  K^.  auec  la  coronne  au 
dejfus  :  qui  'voulait fignifier  le  nom  propre  de  Charles. 


Et  moins  que  celle  de  Loys  ne  fut  belle  la  deuife,que por- 
ta fonfucceffeur  ^ fon  gedre  Fraçoy  s  premier  de  quel ^ainfi 
queportoîtfonieuneaage,  changeala fierté  des  deuifes  de 
guerre  en  la  douceur  c^  loyeufeté  amour eufe. Et p our  figni- 
fierqùîl  ardon  four  les paf?tonsd'amûurSy^9^  tant luy plai- 
foient  3  qud  auoithardyejfe  de  dire  qudfe  nourriffoit  en 
iccUes  :  (^  pour  cejl  elfe  [h  tl  prmt  la  Salamandre  :)  laquelle 
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demeurât  dans  les  flammes  nefe  confume  boinnauecle  mot 
Italien,  qui  difoit,  nvTrisco  estingvo:  eBant 
propre  qualité  diceluy  animal ^de  dij^erfer  defon  corps  y  ne 
humeur fi  froide furleshrafes  ^qù ilne  craint  point  la  force 
dufeuiains pluBoJl  le  temfere  (g^  eJlaint.Et  fut  bien  yray 
qu  iceluy  héroïque  tï;J  trefhumam'Roy  ne  fut  lamats  fans 
amourJeHantmonHré  trefardent  a  congnoiBre  les  hom- 
mes "vertueux  3^  de  courage  indomptable  contre  la  fortU' 
neÇcomme  la  Salamandre  aufeu^en  tout  cas  ^  euenement 
de  guerre -Et  ce  fie  inu^tion fut  forgée  defon  trefnohle  ej^rit. 


Encor  ne  cède  a  la  fufdiBe  celle,  qu'a  prefent  porte  fon 
flzj^  fucceffeur^  le  magnanime  'R.oy  Héry  .le  quel  per feue- 
re a  porter  ladeuife,  qu  il  ft  défia  quand  eBoit  T>auphin: 
qm  efl  le  Croiffanti  aueç  ce  mot  hraue  ^  plein  de  graue 
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fenSjD  ONEC     TOTVM    COMPtEAT    ORBE  M,\'OU^ 

Untdenoter:,aue  iufqp^es  à  tant  qutlparuiendroir  dl'hert" 
taçreduKoyaume^  Une vouu oit  mojrrer fort'  entière  yaleur: 
tout  amfi  que  U  Lune  ne  f  euh  abfoluement  reluire,/! pre^ 
mierement  elle  narnue  a fd grandeur parfaiBe. Et  de  ceBe 
fienne  gêner  eufe  penfee  en  ha  de  fia  donné figne  trefcler  au 
recouurement  de  ^oulongne,  ^  maintes  autres  entrepri- 
fesicomme  chacun  fait  en  Italie,^  ailleurs. 


^  raifon  dequoy  luyfutpar  moyfaiBejk  la  requefte  de 
J^onfeur  du Mortieri^mhaffadeur Frapysa  jR.ommef 
après  la  mort  du  !R.oy  Franco'is^y  ne  Lune  pleine  de  toute  fa 
rondeur yduec  le  mot  deffu^s  y<xy  vM  plena  es  t^  fit 
AEMVLA  SOLI5*  ^  our  monBrer  quil  auoit  f grand 
J^lendeur^que  segaloit  au  SoleiUfaifant  la  nuiB  clere  com- 


me 
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me  iour.D  O  m.  Sans  faute  les  trais  deuifes  de  ces  trois  ^oys 
de  Fran'Ce)Ont{à  mon  aduis)toute  la  grande jfe  que  Ion  Peut 
recerchertant  de  fuhieB  ^J  ^^euejComme  d  ejj^rit  ^ Jignifi- 
cation:^  le  nefayjiles  trejîngenieux  Bj}agnolzj)i  pourront 
dduenir,  i  O  v.  Certainement  ^)om  ne  '\>om6  trompés  point: 
d'autant  que  c'efl  chofe  difficile  de  mei  Ueurer* 


J^rCais  le  ^oy  Catolique  en  oHa  la  tache ^quand  il  porta  le 
nœudCjOrdian  auecla  mai/i  d'Alexandre  le  Grand dequel 
de  fa  Cimeterre  le  cou^pa^  ne  le  peuuant  défier  auec  les 
doigt  z^.engrauant  ce  mot  au  deffus^  T  A  N  T  o  MONT  k,Et 
il  fin  que  yous  entendiés  la  pensée  de  ce  trefrudet  Roy  y  yous 
dettes  auoir le u  en  Quintu^  Curtius^corameen^fe  enla. 
cite  ae (^ordium^efioit en^n  t'épie linextricaUe nœud 3  diEk 
(jordian.  Et  t Oracle difoitp  que  quiconque  le  fauroit  def 
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nouerferoît  Seigneur  de  t^Jie,  7)ont  ^4lexandre  eBdnt 
a?riueià)&'  netrouuantle  bout  Pour  le  dejlierjpar'pnefa^ 
taie  htzarrie  &*  defdaing  le  couppa,  ^tnfi  Oracidnm  dut 
implemtidut  eluJit.Le  mefme  dduint  du  !K,oy  Cdtholiquei 
lequel  dydnt^n^  litigieux  dijferet furtheritdge  du  'Royau- 
me de  CaftiUe^ne  trouudnt  dutre  \>oye  pour  obtenir  iuBice, 
le  combdtit duec  l' ejj?ee  en  mdiny^  le  \dinquit:de  forte  que 
Jî  belle  deuife  eut  grdnd renom,  tï^  fut pdreille  de  doBe  gd- 
Idntife  d  celle  de  Frdnce. aucuns  eurent  opinion  quelle  fut 
inuentee  du  fubtil  ej^rit  d! Antoine  de  ÎSlebriJJe,  homme 
trefdoBe  en  ce  temps  Idiquireffufcitd  les  lettres  Ldtines  en 
EJfdgne.Mdis  en  hérité ^encores  que plufieurs  deuifesfoiet 
forties  trefexcellentes  des  ej^rits  Ej^dgnolz^comme fut  celle 
queportd  Z>om  T>iego  de  Mendozs^^filzjiu  CdrdmdUChe^ 
Udlier  Vdilldnt  ^  honnordble^aux guerres  du  grdnd  C^pi- 
tdine  Confdluo  Ferrdnte  :  toute  sf ois  en  font  forties  encores 
des  fi  tt  es  ^  defdisees  touchdnt  les  fufdiBes  conditions  ^qui 
fontrequifes  en  icelles, Comme  furent  celles  du  Cheudlier  de 
cdfe  J^orrezilequel  ferudnt  y  ne  Ddmoyfelle  de  Id  Roy  ne  T- 
fdbeaUiquife  mmoit  ^nne,  ^  doutdnt  quelle  ne  fe  md^ 
ridfl  d  yn  dutre  Cheudlierplus  riche  que  luy,  lequel  Id  mu^ 
guetoitpour fe ioindre duec elle ddijoulut  dduertir  quelle 
demourajl  confldnte  enfin  dmour  enuers  luy,  (gjr  ne  confen 
tijldUdUtre  mdridge yportdt fur fon  Cimier  y n  Cdndrd,  que 
Ion  dppelle  en  Ungue  Ejpdgnole  ^nnddino:  lequel  nom  en 
le  mettant  en  pièces  par Jyllabes  difoit,h  N  N  A  Di  no. 

Enco 
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Encore  s  fut  femhUhle  celle  qu'eut  Z)cm  Diego  di  Quf- 
man:  lequel  ayant  receu  mauuaps  \ifage  cleja  T^ameia» 
uec  certain  rejfuSySajpreJla  ala  loufie portant  en fonTym'^ 
hre^ne grand  poignée  de  mAuesJleuries  :  afin  de  fgnifiery 
MAL  VA  [affaire  de  mes  amour  s. D  o  m  .  En  honne  foy  ce 
font  cejïes  cy  qui  donnent  efchec  ala  chandelle  Hanche 3  &* 
a  celle  de  la  Tentecoujle.  JH aiiftipplee^au  dejfaut  de  fem^ 
Uakes  fottfes  auecla  Deuife  de  !Dom  Diego:  laquelle  ^n 
feu  deuant  yows  auez^  dit 3  auoir  ejlé  trahelle.  i  o  v.  Ouy 
^rayementj^ fo^ihle^>nique farmy autres quifoient  for- 
tieSjnon  feulement  d  Ejfagne ,  mais  d'autre  fart.  Et  fut 
qù  ayant  tenté  lègue  auec fa  dame  3^  y  ayant  trouuémau 
uats  faffage  four  le  fournir  attaindre  :  cccufé  de  la  dou- 
leurj^s^  quafidefef^eri^choifityne  roue,  auec  les  féaux  qui 
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fuifent  teaU}  ^  Pms  U  lettem  dehors. Et fo  urce  que  de 
fomtienPomB  Prefquela  moine  des  féaux  fe  trouue  pleine 
p renaN'ti' eau )^  l'autre  y  mdeM  autant  qu  elle  U  leBe  de' 
horsinaijfoit  de  ce  s  féaux  vn  mot  en  cefe  guife.  LOS  L  L  E- 

NOS     l>^     DOLOR,    Y     LOS     VAZIOS     DE     SPE- 

V^h'^^XK.LaquellefuteBimée  deuife de fuhtile  inuentïony 
^prefque  '\>mque  au  yoiripource  que  l'eau  C^  la  roue  don^ 
noient  grande  prefe^i-ce  de  fuiPieB  exquis  a  qui  la  contem^ 
floity^  demi  oit  que  fa  douleur  e  H  oit  fans  ef^erance  de 
remeâe. 

^ffezf  elle  fut  celle  du  Seigneur  Antoine  de  Leue:  le  - 
quel  eflant  pour  fa  goutte  porte  en  ijne  chaire ,  fit  porter  par 
le  Capitaine  ^^punté  aux  bandes  ou  bardes  de  fin  courfier» 
duquel  d  fe  fer uoit  comme  chef  d  armes  &  Capitaine^  lors 
quen  'Bûulongne  Charles  Cmqiemefut  cor onne  Empereur y^ 
^  la  T>Hche  de  J^dan  rendue  a  Fracoy  s  Sforz^^ce  mot  icyy 
SIC  VOS  NON  V  Ohis.  Et  U  deuife  fut  fans  corps: 
mais  sily  eufefé,lon  neuf  peu  mieux  dire.  Car  il^ouloit 
mferer^commeparfa  Vertu  ils  eBoit acquis ^  confier ué le- 
p dt de  Soûla ^quipuis  auoitefé rendu  par  l  Empereur  au 
tDdC:iiapitquiicufildefire  de  le  tenir  pour foy  contre  lafior^ 
ce  de.  tpute  la  hgue\cùm?ne  ilauoit&at  auparauant. 
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Et  four  ce  qu'il  faultfuiure  l' ordre  de  noble  (Te:ie  '))cm  di~ 
ray  les  deuifes  des  quatre  derniers  ^oys  d^rrago:  ^  en- 
tre  les  autres  ce  que  youloufignifier  le  liure  ouuert  :  qui  fut 
ladeuife du Hoy ^hhonfe  freynier.  DO  M.  Qj'ielliurefut 
ceJîuyiJ>(rConfeigneur}.  \o^  .Ce  Roy  ^Iphonfe  eut  pour  deui-^ 
fe  yn  hure  ouuertjcomme  le  yous  ay  dit  :  lequel  n'ayat point 
ame  daucun^mot^plufieurs  demourerent fufhens  ^  dou- 
teux  defafigmfcation.Etpourcequilfutiiûy  dmco?npa- 
rable  yertu^tantau  meHier  des  armes ^commc  a  la  congnoif 
fance  des  lettres:^  a  la  pratique  du  gouuernement  ciuil, 
hn  difoityne  chofe,^'  ï autre  en  difoit  yne  autre.  Mais  U 
plus  part  des  hommes  eHimerent  qu  ihouloit  dire^que  la  li- 
berté  fujl  la  pluspretieufe  chofequepeujl  auoir  l^ homme. 
Et  pourtant  luy  iCom.me  tre^rudent,  ne  prmt  iamai^fem- 
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meiPournefe faire  ferf par  eleB^ion,  aucuns  dirent  qu'il 
f^rtale  liurejdenotant  que  laperfeBiorî'  de  l' enterhdemen't 
humain  conf  Boit  en  la  congnoijfance  des  fcienceSy  &*  des 
arts  liheraux  :  de/h  u  elle  s  fa  M^aieftéfutgradem'et  jludieU' 
fe.Maisfaffant  oultre  ceflefigmjication  du  liure  ouuert,  ie 
dy  que  le  Koji  Ferrandfonfilz^ieut  ^ne  treshelle  deufe  :  la- 
quelle nafquit  de  la  trahfon  d^  rébellion  de  Mann  J^ar- 
cian^Ducde  Seffe,  ^  T rince  de  ^offan,  Ltquelyencores 
ijHil  fuf  parent  du^oy y  fe  ioingmt  neantmoms  au  Duc 
JandJ^nioU)^  machina  de  tuer  en  parlement  le  Roy  fin 
feigneur,sMai6caufant  la  hardie jfe^  fanchife  du  Roy  y 
l'eJfeB  ne  s  enpeult  enfuiureil'hiHûire  du  cas  demouregra- 
uee  en  hronzffur  la  porte  du  ChaBeau  neuf  Et  efant  quel 
que  temps  après  \enuafes  mains ^  O^  mis  en  prifon  lediEi 
J^arm.ilfe  refolut  de  ne  le  faire  point  mourir  3  difant  qu'il 
nefe  y  ouloit  point  fouiller  les  mains  aufang  d'ynfen  par'et, 
ûuoy  qu'il  fuftraiftre^  ingrat  :  ^  ce  contre  l'aduis  de 
plufeurs amysfiensfuiuansfonpartyy'Q^confeilliers.  Et 
tour  déclarer  ceBefienne  noUe penfee  de  clémence yil figura 
y>ne  herminCyenuironnee  d'vn  rampar  de  fumier 3  auec  ijn 

mot  fur  CeUyM  ALOMORI,  Q^VAM     FOEDAR  i.efiat 

la  pro  Pre  nature  de  l'hermine  d  endurer plujlofi  la  mort  par 


rimfe  peau. 
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Encore  s  le!Roy  ^Iphonfe  deuxième  fonfilz^en.  porta 
^nehraue^maii  fortextrauagantex  comme  compofee  dejyl- 
lahes  de  paroUes  EJfagmles.  Et  fut  que  s* approchant  (^atù 
faiB  deguerre)le  iour  de  la  hataille  de  Capo  mortofur  TJeU 
letriipour  exhorter  [es  Capitaines  ^  foldatz^^  paingnit  en 
y>n  ejlendard trois  diadèmes  de fain8:S3liees  enjemhlexauec 
'-vnlprief d'y  ne  parole  aumillieu:.  v  A  L  E  K.fignifianty  que 
ce  iour  lafaJloit  monjlrerfa  valeur  fur  tous  les  autres 3  pro^ 
nonceant  à  l'E/pagnole^^Dia  de  mas  ');>aler, Laquelle  dem/e 
pofihle aurezyopis\euepainte enla première  laffefale  de 
nojlre  chambre  dejlude. 
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'BeïïePOHY^rayfHt  celle  du  Roy  Ferrdndinyfonfilzj  /f- 
aueldydnt genereufes  &'roy  ailes  coujlumes  de  libéralité &* 
de  clémence  iùour  montrer  ûue  ces  yertu^  tiennent  par  na^ 
mre,  ^  non  par  art  :pamgnit^>ne  montagne  de  dïamanSy 
quinaiffent  tous  àface  ou  pointe,  comme  s' ilzijefî  oient  faits 
auec  artifice  de  la  roue 3^  de  la  meuleiayant  le  mot,  qui  di^^ 
foit,^ArwB.A^    NON  ARTIS     O  P  V  S. 
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J^oms  ne  fut  louée  celle  du  ^oy  FeJericquicorame  on- 
cle charnel  fucceda  au  Royaume  du  Roy  Ferrandin  fon  ne^ 
neUy  lequel  trop  tojl  fur  le  hord  du  triumùhe  de  fa  'piBoire, 
far  iniquité  des  Marques  en  ^n  foufflement  fut  ofé  de  ce 
monde. ^yat  donc  le  Roy  Fedenc prfe pojfefion  du  Royatù 
me^encorestoutfroifépourlafcfche  guerre  3  ^  contaminé 
de  lafaBion  de  ceux  d*^niou,pour  affeurer  les  courages 
des  "Barons  delà  contraire  partie  fe fit  pour  deuife  'vnliure 
de  comptes  ^reliéenla  mefme forme,  courroyes  ^  boucles  y 
que  Ion  yoid  chez,  les  banquiers  ;  y  mettant  pour  tiltre, 
M  C  C  C  C  X  c  w  .&>  figurant  maintes  flammes  qui  fortoient 
hors  desfueiHetzjpar  les  bordz^du  Hure  fermé,  auec  yn  mot 
prms  de  lafatnte  efcriptureiqui  difoit,\\  ECEDANT  VE- 
TE R  Mpour  de  clair  er  la  nohle  délibération  de  fon  courage 3 
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ijui  à  tous  fiîrdon)%ûit  les  erreurs  &"  fautes  de  celle  année ^ 
Et  cela  fut  proprement  a  Imitation'  des  anciens  d'^the^ 
nesdefquelzjirentï ordonnance  del'^mnèjlie:  quifignifie 
ouhly  de  tout  le  fap  .encore  s  e^uau  hon  Ttoy  Federic  cela  ne 
frouffitafi gueres.  Car  dans  cin^  anSjfour  l  inopinée  conjfi' 
ration  de  Ferdinand  Tloy  d'E^aignê^  auec  Louis  w  i.  de 
France/ut forcé  d' abandonner  le  Royaume  y  ^  lelaiffer  a> 
ces  deux  'Roy s  lajefcjuelz^fe  ïe§l oient  myfarty. 


^utrei  ^P rmc es  ^  fameux  Caùitainesy  eut  en  Italie , 
auiprindrenttflaifir  de  monf  rerieurs  conceptions  auec  di' 
fterfesemprifes  (^  deuifes  .entres  lefquelle  s  fut  tenue  belle 
en  ce  temps  laïque  le  s  eJJ?rits  neBoientpasfaiguifez^que 
maintenat,  celle  de  François  Sforze  T>uc  de  J^ilanEejuel 
ayant  prisp^ojpf  ion  de  l'ejlat par  vigueur  de  l  héritage  de 

fafem 
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pi  femme  ma  !Dame  ^Blanche  UifcùntCi  (^  ayant  épfaise 
les  chofes  trouklees  auec  la  force  des  armes  ^  ^  fait  l'aJmi- 
rahleforterelfe  de  la  porte  1  orne  fit  rehaujfcr  de  hroderiefur 
le  camp  delà  tournée  de  guerre  o^»  kraue  chienyou  leurier, 
dccroupyfur  les  ïambes  de  derrière ^^  releué  des piedz^  de* 
uantfoulpz^  <-vn  Tiny  auec  le  mot  :  Qv  ietvm  nemo 
IMPvNE  LACESSET.  ZJoulant  inférer,  quil  ne  don^ 
noitfafcherie  àperfonne  :  mais  ef  oit  prompt  a  n  uire,  (gjr  Je 
défendre  de  ceux  oui  auroientprk  la  hardteffe  de  lefafcher. 
Ce  qu  il monftrafort  bien  contre  les  Seigneurs  Ueniciens, 
quand  il  fit  tenir  coy  le  Tioy  2tené  de  Trouence^  en  reprimat 
la  conuoitifeiqu  ilzjèmbloient  auoirfurfon  eBat, 

^laheamé delà  fufdiBe  galante  deuife  feruit  de  bon- 
parago  celle  trop  obfcure  de  Galeaz^fonfilzJ^  fucceffeur: 
laquellefutyn  Lyon  afis fur  ^^n  grand  feu  auec  le  heaume 
en  tefe:'\>rayement  belle  a  la  yoïr  en  painture,  mais  réputée 
fans fel 3^ fade  pour  ce  quelle  n  eut  point  Came  du  mot:  ^ 
parce  a  grand  peine  fut  entendue  de  l  auteur.  2)ontie  ne 
me  e fi endray point  a  reciter  les  diuerfes  interprétations  Jef 
quellesfouuenteffoisretournoient'vames  g^  ridicules  t  don-^ 
nées  par  les  gens  fur  icelle, 
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MaishienfortdoBe-^  h  elle  fut  au  y  oir 3  encore  s  aue 
ifuelauepeu  vrefumptueufe^  celle  qu'eut  le  Duc  Louis  fon 
■frère  Sans  duc  un  mot. Le  quel  four  ïovmion  que  Ion  auoit 
de  fa  prudence, fut  tenu  Vn  temps  comme  arbitre  de  la  paix 
^  de  la  guerre  3  en  Italie  :  ^  pour  cela  porta  il  tarire  du 
JyCeurier  Idancpour deuifedaquelle plante[comme  dit  ?//- 
ne^>  efi  réputée  fapienti^ima  omnium  arhorum, d'autant 
€iu  elle  fleurit  tard^pour  fuyr  le  glas  &*  les  gelées  :  &*  flait 
toflfiuitientendanr  direquauec  fa  fagejje  il  congnoiffoit 
les  temps  avenir  .Mais  la  ne  c  ongne  ut  dp  our  tant  que  faire 
yenirles  Françoys  en  Italie, pour  combatre  le  Roy  ^Iphon^ 
fefon  ennerny  capital  fujl  occafion  de  fa  ruine.  Et  amfi  de» 
uintfahuleufe  ^  tomba  en  fiche  fa  prudence  :  ayant  fîny 
fa^>ie  enlaprifon  de  la  tour  de  Loches  en  France  p  qui  fut 

exemp 
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exemple  de  la  mifere  ^  ^  aine  gloire  humaine.  Il  fe  faifoit 
aupi  aùpeller  J^Core Ue furnom:  &'  auanJil  Paffoit  par  les 
rues  don  oyoïthauferles  \oix  des  en  fans  &-des  l^outi^uiers, 
J^orc 3  J^Core. Et  continuant  en femUable  njanité i  ilauoit 
faitpamdre  au  chaHeau  î Italie  en  forme  de  Royneiqm  a- 
uoitfur  elle  ynerohhe  d'orsbrodee  enpourtraits  de  citex^qui 
retiroient  à  leur  yraye  forme :^  au  deuant  d elle  demouroit 
V/^  Efcuyer  More  noiraueques  >»f  efcoeuete  en  mam.  Dot 
l'^mbajjadeur  de  Florence  deuint  eHonné^  ê^  demanda 
au  T)uc3a  quoyferuoit  ce  \alet  noirs  qui  efcoeuetoit  celle 
rohle,-^ les  citez^.^quoy  le  Seigneur  T)ucrej^ondit^our 
les  nettoyer  de  toute  or  dur  croulant  que  Ion  entedijl,  que  le 
More  eftoit  arbitre  de  l'Italie^  (^  qu'il  la  regeoit  afonplai^ 
fr,uAlors  répliqua  lefuhtil  FlorentinsTrenez^  garde 3^0-' 
Jïeur  que  ce  feruiteur  maniant  ï efcoeuete ife  lette  toute  U 
foucierefurfoymefme.Çe  qui  deuint  yraye prognoBiçation, 
Etfaut  noter  que plujteurs  croyeri-t,  que  Loys^' fut  appelle 
Morejpource quileïioithrun^  de  chair  ^  de\ifage,Efi 
quoy  ilzfe  trompent:  damant  qùilfnt  plufof  d'y  ne  char* 
iiure  Ip  lâche  (^  paUe^que  noire:  c'ome  noi^  ams  y  eu  deprez^ 

Sur 
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Sur  tom  nonfeulement  les  Grinces  d'ltalie:mak  encores 
pardeffus  ceux  de  U  maifon  de  JïCedicis  fes  predecejjeurs, 
Jean  Cardinal  de  J^edicis  en  trouua  y  ne  telle.  Ce  Cardinal 
fut  depuis  nommé7ape  Leoni&'au  moyen  des  arme  s 3(^ 
de  la  for  ce  des  Ejfagnolz^fut  remis  en  Florence ^en  ayant  at^ 
parauant  eflé  dixhuit  ans  hanny.  Or  fa  deuifefut  yn  lougy, 
tel  comme  portent  les  hœuf^^  le  mot  difoit^s  v  A  v  "E^pour 
fgnifieraùilrleHoit  pas  retourné  pour  "vouloir  eBre  Tyran 
defon  pdiSiCnfe  '\>'e géant  des  iniures  à  luyfaiBes  de  fes  c'o^ 
traire  s  &>faB:ieux  citoyens  deur  prononceant  quefaprinci' 
fauté  auoit  efié  dehonaire  &*  foefue^  auec  le  mot  de  ïefcri- 
pture  fainte,cl>forme  a  Ihahitfacerdotalquilportoitjtiréde 
celuyquiditjugummeumfuaueefi(^  onusmeum  leue* 
JE'tpouryray  celaeftoitfortconuenahleafa  nature.  Et  fut 
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celle  teUelnuention  de  fin  propre fuhtil^ ptmnt  ej^rinen* 
corquilfemhle  aueiediB  lougfHJl premièrement  du gran^d 
Çofme.Leaueiiors  au  il  fut  rappelle  d' exil  k  fon  p  dis  ^fîgur a 
en  y  ne  médaille  Florence  aj^ife  fur  ^ne  chaire  auec  le  Joug 
fouhzje s piedz:pour  dénoter  ûuafi  cediB  de  CicerOyRoma  \ 
patrempatriiC  Ciceronem  lihera  dixit.Etpourla  heautefut 
continué  le  portement  d' iceluy  loug  au  Pontificat  de  L  eoni 
^  mérita  d'eBre  imprimé  aux  monnoyes  de  Florence. 


D  o  M.  CeHe  deuifie  meplaifl  beaucoup  i^^  iela  lUge  efirç 
fort  h  elle. Mais  de  grâce 3  J^o fie  igné  uryne  ^^ous  fioit fafiheux 
de  me  raccompter  encores  les  autres  de  la  treftluBre  mai- 
fin  de  Medtcis  3  ^  aueques  elles  toucher  diffufement  le 
pourauoy  des  demfies'.pource que  l'hiBoire  porte  grana  lu^ 
miercy^ plaifiante notice k cedifcours.  los-  le  nepim  aU 
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1er  plus  haut  que  de  trops  DiamanSi  que  porta  le  grand  Cof- 
Tne'.lefquelz^^^ous  ')^oyez^grauez^  en  la  chamhre^  en  laquelle  le 
dors ^J ejiuJie  .Mais  à^ous  dire  la  verùé^  encores  que  le 
t^ye  cherché  en  toute  diligence  ^  ie  ne  feux  iamais  trouuer 
I  frecifement  ce  qu  ilzyeulent  f^gnifier.  Et  en  fut  toujiours 
endouhte  ^ape  Clément  de  quel  ejlant  encores  en  moindre 
fortune jdormoit  en  icelle  mefme  chambre. 


Jlejl  hien'firay  qu'ddifoit)  que  le  magnifique  Laurens 
enauowpfurpe  Vn  d' iceux  auec  grande  galantije^y  mettat 
KU  dedans  trois fennach es  de  trou  diuerfes  couleurs ^''verdy 
pianCi^  rouge '."Voulant  que  Ion  entendijl,  qu  en  aymant 
Dieu  ilfloriffoitences  trok^ertuSiFides ^Sf  es, Chantas ^af- 
\fropriees  a  ces  trois  couleurs da  Foy  hlanched' EJj^eraceyer- 
teda  Charité  ardente, c  ef;  a  direrougeiauec  ^n  s  E  m  P  E  R 
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au  pie  â:  LdqueUe  deuife  ha  efié  continuée  de  tous  les  fucce/^ 
feurs  de  U  maifon  :  ^ fd  Sainteté  la  fit  porter  encore  s  en- 
broderie  es  [ayons  des  chenaux  defon  arrière  garde  pour  le 
reuers  dufufdiB  long. 


Le  magnifique  Tierre^  flz^  de  Cofmeiprit  pour  deuife 
\n  Faulconiquiauoitenfes  h ar pions  '-un  Xiiamantdequel 
ha  eflè  continué  par  7ape  Leon^^  par  *Pape  Clément ^auec 
lemefmehrïefde  s  E  M  P  E  R  tourné  ^accommodé  au  tiltre  de 
lareligion^que  portentles  Tapes  :  encore  s  qu  il  fait  {comme 
deffus  ha  eflé  dit)chofe  lourde  faire  deuifes  de  lyllalpes  &>  de 
parolles.Car  le  magnifique  Tierre  youloit  entendre 3  que  Ion, 
doit  faire  toute  chofe  en  aymant  2)  ieu.Et  d'autant  plus  c  e^ 
la  V  ient  a  propos  ique  le  Diamant  emporte  f^orce  indomptée 
contre  le  feu  (^  le  marteau  :tout  ainji  que  miraculeufemu 
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leiiB  miinifl^ue fut  ferme  contre  les  coniurMions  ^  ^^^ 
hufches  de  M.Lucd  "Pù^ti. 


Le  magnifique  Tierrefilti^de  Laurens^comme  ieune  (^ 
amoureux  qu'il  eBoitieutdes  tronçons  de  hoïs  yerdoyathn 
fur  l  autre  defquelzjnoBroient  flammes  ^  halenees  de  feu 
intrinfeque\poHrfignifier  que  fin  ardeur  d'amour  eHoit  in- 
comfarahle,fUtsqueles  bou^erts  eneBoient brûlez^.  Et  ce^ 
fie  fut  ïmuention  du  trefdoBe  homme  J^.^ngelus  Poli' 
tianusilequelluj  fit  encores  ce  mot  d'vn  y  ers  Latin, 

JN  VlRIDI  TENERAS  EJCVRIT  FLAMMA 
MEDVLLAS. 
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Lemdgnifioue  lulianfonjrere,  homme  de  treshonne  na 
f^re^^  ajTezJngemeux3^uidefulsfutappelU2)ucdelSle^ 
tnourS:idyant  frife  enmariageU  tante  du  Tloy  de  France, 
fœur  du  T>uc  de  SauoyejefidntfaiB  Cofalonnier  de  l'Egli- 
fe-.pûurmonjlrer  que  lafortune^qui  tant  d* années  luyauoit 
ejïé  contraire  iCommençoit  fe  tourner  en  fa  faneur, fît  faire 
yneamefans  corps  en  vn  efcu  triangulaire,  cejl  aftuoir^'Pne 
farole de fx lettres 3qui difoit'.G  L  o  v  i  s.Etlahfantaure^ 
kourSi's  I  V  o  hGicomme Ion la^oid entaillée enmarhreenU 
chiauiqueTranJjfontine  à  Ttomme.  Et  pour  ce  que  Ion  la  iu- 
geoit  de  poix  ohfcur  ^  legieryles  ajfe^ionnez^feruiteurs  in^ 
terpretoyentles  lettres  y  ne  a  ^>nej,eurfaifantdirefens  tref- 
diuers'.comeau  Cocile de  'Bajlefaifoiet ceux l(t,quiinterpre 
tarn  le  rio  du  Tape  Fœlixydifansfalfmeremita  ludificator, 
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Etpource  aue  iefj^m  ha  ejlé  tenu  propos  de  la  deuife  de 
LaurenSjilnejl  ta  hefomg  d'en  dire  autre  chofe^finon  de  la 
deuife  de  Tape  Clément 3  que  nous  Soyons  depainte  en  tous 
lieux  .Et  fut  inuentee  de  Dominiaue^oninfegniFlor'etin, 
fon  treforierdequeholuntiers  seshattoit  fur  les  fecretz^  de 
la  nature. Et  trouua  ^ueles  rayons  du  SoleiUperceans  yne 
vorr^me  de  crifi al fe fortifient  tellement 3^  fe  ferrent  f fort 
félon  la  nature  delaprofifeBiue^  quilz^  brûlent  tout  ohieBy 
exceptées  leschof es  fort  Uanches. "Dont  voulant  Tape  Clé- 
ment monBrer  au  monde  ^que  la  hlancheur  de  fon  courage 
nepouuûiteBre  cotamineepar  les  malings  ^ne  par  force  apt- 
cune:printcefie  deuife  ^lor  s  que  fe  s  ennemis  au  temps  d'^- 
drian  coniurerent  contre  luyypourluy  ofier  la  \>ie  &*  l'efiat: 
(g/"  n'eurent  pas  ceplaijirde  conduire  afin  U  coiuration.Et 
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yrdyementU^>te  g/  le gouuernement  qu'il  tenoît  en  Flo- 
recetue  mentoienr pas  Ji grande  cruauté , au  moins  de  fang. 
Et  la  deuifefemonBroit  magnifique  ^  trcfornee^d'autat 
qu  en  icelie  entraient frefaue  toutes  les  chofes,  qui  ont  lUu^ 
Jhe  apparence,^  la  font  l?  elle, comme  h  a  ejlé  diB  au  com^ 
menctment.cejl  affauoirla pomme  de  CnHalJe  Soleil,  les 
rayons  penetransjUJlamme  allumée  par  iceux  3  en  njn  car- 
fo  yiacy  auec  le  mot,  Candor  illaesv  ^,J^at6  auec 
tout  cela  toufiours  elle  fut  ohfcure  a  qui  ne  fait  la  propriété 
fufdite'.de forte  qu  il  fallait  que  nous  autres  fiens feruiteurs 
t expofif  ions  a  chacun,^  rendif  ions  compte  de  ce  quauoit 
youlu  dire  lefufdiB  T^onmfegni,  ^  de  ce  que  fa  Sainteté 
f a  foit  deffeingd'  exprimer, Ce  que  nous  deuons fuyren  tof^ 
te  deuife, comme  cy  deuant  ha  efte  diB,  Et  fut  le  pire,  que- 
fiantlemotefcrit  en^^nhriefdimsé  par  fyllahes  en  quatre 
parolesic'ejl  affauûir:  CANDOR  ille  s  y  s,  '■vn  J^. 
Simon  Sclauonfon  Chapellain,  qui  nauoitpas  tant  de  let^ 
tres,queluypeufjentferuirpourl^>fagedela  maifon,  horf 
mis  la  meffe,tout  efahy  me  demanda,que  ceHoit  que  you^ 
loitfgnifer  le  Tape  en  ce  hriefcar  il  ne  "x^oy  oit  point  que  ce, 
Ille  (m,)?  m f  a  propos,  d'autat  que  cela  ne  y^eultfgniferau- 
tre  chofefino,ce  porceauidifant fouuent^Comment  qu  il  foie 
ille  y  eut  dire  celuyiO^fm  veult  dire  'vnporceau^comme  l'ay 
étpprins  à  l'efcole  en  SebeuicLa  chofe  alla  en  grand  nfeitat 
qu  elle  par  umt  lufques  aux  oreilles  de  fa  SamBeté:^  don^ 
na  enfeignement  aux  autres,quilzjie  deuffent  dejhecer  les 
parolies  par  lettres ,  pour  ne  caufer  femhlahles  erreurs 
d' amphibologie  enuers  les  lourdaux,  lefquelz^  pysfument 
d auoir  leur  bonne  part  de  fmoir  {comme  Ion  dit^iufques 
auFcnoiL 
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Celle  encore  s  i^ue figura  le  Molz^  à  Hippolite  CardinaL 
de  J^'CediciSiComhierh quellefufi  trefhelle  de')? eue  ^  de  fuh-^ 
iet^eutnredntmoms  c^uelque  defeBipource  quelle  ne  fut  en^ 
tierement  entendue  y  f non  des  fauans  C^  Praticiens  y  ^  fk 
Jouuenans delà poejie d'Horace. Tource  que  boulant  expri^ 
mer  que  ma  dame  lulie  de  Çonzague  reluifoit  en  heamèfur 
toutes  les  autres ycomme  l' ejl oille  de  Uenus^qu  on  appelle  la 
T^iane^quiloales  rayons  pour  queue  ycomme  '\>ne  Comète,^ 
reluit  entre  les  autres  eBoillesj  mit  le  mot,  quidifoit  :  i  N- 
TER  o  M  N  E  s fpource qu  Horace  dityJ^icat inter  omnes 
luliufidm.J^ifCais  ce  fie  deuife  auoit forme  de  Comete:<^ainJi 
luy  prédit  ^  luy  apporta  la  mort. Car  il  finit  fa  "vie  affezjofl 
envnchafeau  de  celle  vnique  O"  trefexcellente  "Dame y  rCo- 
méltrhauec  douleur  ^d'image  de  toute  la  court  ^'omame, 
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Encores  eut  ihnpeU'  deuant^ne  autre  deuife  detEcli^ 
tfe^fî garant  la.  Lune  a  l  omhre  que  fait  la  terre  Pofee  entre 
elle O" leSoleil:auecYn mot^quidifoityii  INC  au qv  a  m 
DO  ELvCTABOR.  ZJouUnt  inférer 3  quilejloit  mis  en 
tenehres  de  certains penfeme s  troubles  &*  ohfcurs,  defquel^ 
deliheroîttojl  fortir.  Lefquelz^penfemens,  d'autant  auilz^ 
ef  oient  miufles,^  peu  honnefes  àji  grand  homme, pourne 
ledepamdre  fol,  ^  ennemy  de  lagrandejfe  de  fa  maifon^ 
latffer'os  d'expliquer^,  (^  lafignificattode  la  deuife '.laquelle 
pourtant  fera  entedue  de plufieHYS^qui  ont  deluy  mémoire^ 
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^pres  la  mon  au  Cardmahle  2) uc  Alexandre 3  ayant 
fait  mariage  ^^  les  no f  ces  celehrees  auec  Madame  Mar» 
guérite  d'^ufiriche^flle  de  ï Empereur ^  ê^  gouuernant 
Florence  j^ar  égale  iuHice  aggreahle  aux  citoyens iprincipa-- 
lement  au  cas  du  donner  ^  de  tauoir,^  fetrouuantgaiU 
lard ^ fuijjant  de faberfonne^  defiroitfe  faire  renommer 
tar  guerreidifant  que  Pour  aci^uerir  gloirCy  C^pour  laft" 
Bion  impériale  il  fer  oit  cour  âge  ufement  entré  en  toute  dffi- 
cile  entreprifeydeliherant  de^aincf'ejou  d'y  mourir.  Un  tour 
donques  auec  inUance  me  demada^queie  luy  vouluffe  trou* 
tier^Yi.e  h  elle  deufe  pour  les  cottes  d'arme  s  fuiuant  cejle  m- 
tention.Etieluy  choifis  cefieranimaUquelon  appelle  TÔoi- 
noceroSiCapital  ennemy  de  l' Eléphant. Lequel  ejlant  enuoye 
4  Romme^p  ourle  s  faire  comhattre  mfemhle^par  Emanuel 
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^oy  de  TortugaLayant  dejîa  efié  ^eu  en  Trouence^  ou  il  de* 
fcerj-dit  en  terre  yfe  noya  dans  mer  par  vne  ajj^reforrwïeya^x 
rochers  qmfont  -vnfeu  dejj^ns  ^Forto  XJenere  .Et  nej^ut  U* 
maisfokihle  que  celleheJlefefdHuajly  ejlant  enchaînée,  en* 
cor  es  que  merHeiUeufement  elle  nageajl  jpour  la  difficulté 
des  trejhaultzj'ocher s  que  fait  toute  celle  cofie, Mais  a  Rom 
mefutbienPorteefa  ^raye  effigie  ^  grandeur:^  ce  fut  an 
mois  de  FeHrierJ,an  m  C  X  ^  auec  informations  de  fa  natu* 
re.  Laquelle  félon'?  Une  efi;[comme  au^ïdifentles  Tartugd* 
lois)d  aller  affaillirl'  Eléphant  y  ^  le  frappant  deffouhz^  U 
fance  auec  celle  dure  ^  aiguë  corne, qu  il  ha  fur  le  nez^  ne 
fe  dej^art  iamais  defon  ennemy^ne  du  combat,  qu'il  ne  l  ait 
mis  a  terre 3O*  tuéjCequeleplusfouuentluy  aduient,  mais 
quel  Eléphant  auecfd  trompe  ne  le  puiff  prendre  par  U 
gorge  3^  de  près  ïeBrangler,T>onques  la  forme  dudit  Rhi*, 
noceros fut  faite  en  treslelle  broderie,  qui  fer  uoit  encores 
pour  couuerture  des  cheuan^^^^l^^^^^^^^^^^^^^^t  ^  ^^ 
me&^en  autres  pars  le  prix  du  Moelle, auec  njn  mot  dfffus 
enlangueEjfagnoUyt^oii  bvelvo  sin  vENChR, 
que  yeultdire,Ieneretot^rne  point  arrière  fans  yiiloire:fel'3 
le  ver  s, qui  dit, 

rhinocéros  nunquam  viBusab  ho  Be  redit, 
Etfemhla  que  cefie  deuife  luypUufltant^  qu  illafit grauer 
fur  fer  enfin  corps  de  çmrjtjfe^ 

DOM. 
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D  O  u.Tu'is  que  \ûus  dtiezjecitees  les  deuifes  de  ces  tref- 
illuBres  T rinces  de  U  maifon-  de  MedlciSiqui  font  dejia 
monsifoyezjoment encore  de  dire  quelque  chofe  de  celles 
a ue  forte  le  trefexccllent  Seigneur  T>uc  Cofme  :  dont  Ion  ert 
\oid  tdntaupaUk  defdiBs  Seigneurs  de  J^edicis.  [  o  v .  Cer 
tdinement  le  iourdefes  nopces  i'en  ')>ey  plujteur s  forgées  par 
getiliffhritZjJ^ais fur  toutes  Vne  me  pleutjpource  que  fort 
elle  ejî oit  accommodée  a  fon  excellencedaquelle  ayant  le  Ca^ 
pricornepourfon  horofcope  (^  afcendant,  qui  fut  encores 
[horofcope d ^uguHe  CefarÇcommedit  Suétone")  ^  par 
ce  fit  il  battre  U  monoye  auec  telle  ïmageicefiuy  animal  biz^ 
zarre  me  femblay  aduenir fort  a  propos 3  mefmement  que 
î Empereur  Charles Cinqiéme 3  foubz^la proteBion  duquel 
tieurit  U  principauté  dudit  Seigneur  2)uc3  eut  encores  luy 
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lemefme  afcendant.Et  fembU  y  ne  chofefatale,que  le  T)uç 
Cofme  ce  mefme  tour  des  Calendes  d' ^oujl ,  duquel  ionr 
^uguJle  eut  Uyitloire  contre  Marc  Antoine  ^  Cleopa- 
trefouhzje promontoire  ^ttiaque,  nomme  autrement  U 
'Preuefejiceluy  T>ucdefconfit  ^  printfes  ennemis  Floren^ 
tins  a  Mont  Murlan.Mais  à  cejluy  Capricorne,  que  porte 
fon  excellence ipour ce  quil  n'auoit poi  le  mot^a  ce  que  la  de" 
uifefoit accomplie 31  ay  adiouBee  l'ame Svn  mot  Latin ^^  i- 

DEM    F  ATI     VIRTVTE    SEQ^VE  M  VRj  f^»;Wi?  V/^<?- 

lant  dire  Je feray  par  propre  ^^er  tu  force  c[  obtenir  ce  que  me 
promet  mon  horofcope.  Et  ainji  le  l' ay  fait pamdre( figurât 
les  eBoiles,  qui  entrent  aufgne  du  Capricorne^  à  la  cham* 
hre  dediee  à  i  Honneur,  (^  laquelle  -vous  ^ cites  enl'cHu- 
de  :  là  ou  ejl  encores  C^igle,  quifigntfe  Jupiter  c^  tEm^ 
fereuYy  laquelle  pre fente  auecle  bec  ^une  couronne  triom- 
phahiauecle  mot,  qui  dit,  ivpiter  merentibvs 
o  F  F  E  R  T.pronoBiquant  que  fon  excellence  mérite  tout 
glorieux  prix  par  fa  \>ertu. 
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ZJne  autre  en  em  il  au  commencemet  de  fa  principauté 
doBemet  inuenteepar  leReuerend  Seigneur  M.  Pierre  d^ 
2ticcisfonphts  gradmaiJlre.Etfutce  ^ue  ditUergile  au  v  i- 
de  l' Enéide  du  rameau  d'or^auecle  mot 3  VNO  AvvLSOi 
NON  DEFICIT  ALTER .figurant V» rameau  arraché 
deïarhreiaulieu  duquel  en  fuccede  foubdainement  ')?n  au- 
tre.youlant  entendre 3t:jue  combien  que  Ion  eufi  ofiee  la  WiP 
AH  Duc  ^lexandreine  dejfailloit pourtant  "vn  autre  ra-^ 
me  au  d  or  en  la  mefme  race, 

DOM« 
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D  o  M.  IlmefemhleysMonfeigneurique^>oHs auez^  touché 
ifu'ffifance  ce  que  raifonnahlement  appartient  à  la  maifon 
ie  J^eâick.'Re^e que^ous parliez^des  autres  Trmces  g/ 
fameux  CapitameSjque'vous  auezjcongnews en^>ojlre  temps, 
low-  Je  leferay.  Etie  dy  que  dejïa  en  m' incitant  ^tjous  me 
ferez^fouuenir  de  beaucoup  de  chofes  touchant  ces  propos. Et 
rlefhargneray  amejrotterlecoJletpourferuira  yojlre  dejirz 
moyennant  que  le  nombre  de  tant  de  deuifesne  yousennuye. 
D  o  }A.CerecorsneJi pas pourji tojlennuyerlaperfonneiqui 
aura  iugementy  &*  qui  fe  deleBera  de  do^es  genttlltjjfes^ 
T)ot\ omfupplie  ne  "vous  excufez^point  en  celle  t  ropfiere  (gj* 
extrême  chaleur ilaquellejaçoit  que  nousfcyons  aj?ps,  ^  en 
lieuaJÇez^jratS:,nom  fait  encore  s  fort fuer  A  o  y.Ilmefemble 
donc  quilfam  mettre  la  mainQiainJi  y oHsplait^  a  la  boete 

des 
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des grans  Cdpitamesdefauelzyom  auezj^euspar  moy  celé- 
hrezjnï  histoire, Et  ^>eux  a  ne  t  honneur  de  Romme  mente 
aue  Ion  commence  aux  Rommdins  : pource  au' eux  en  ejfeB 
ont  porte  en  foy  grandeur  <:^ grauité  de  Capitaines  ejlei^y 
comme  toeriticrs  de  [ancienne  '\>ertu  du  pals. Entre  lejauelz^ 
ennozjoursles  deux  principales famiUeSy^  chefz^de  lan- 
cienne factionCjUelJ'e^  ÇebelUne,  qui fe nomment  Orjins 
(^  Colonnopsjenonteu  Vne  Lelle  paire  pour  chafcune.  En^ 
ï Orfine iZJ irginius  ip  ISiicolaSiComtes  de  'Petillaien  la  Co- 
lonnoife^'Proj^er  03(^5^  FdLricio.ZJirgimus  â autorité  jriche f- 
fesy^^  accours  ou  amas  de  foldatz^^^^  j^lendeur  de  maifon^  ' 
ayant  ejlé  Capitaine  prej que  détour  les  Trimatz^  d'Italie  y 
ymtau  comme  de  la  grande fje  :  de  laquelle  il  dejcheut  puis 
après  a  la  ^venue  du  2coy  Charles  3  ayant ejlé  prins  auec  le 
Comte  de  ^etillan  a  ISlolaparles  Françoys  deceus  delà  pro^ 
mejp  des  l<lolains3^  du  Seigneur  Eouis  i^rJiO)  Capital 
ne  des  François:  (^  ne  furent  ces  Seigneurs  de  la  deliurez^ 
auantlaj^urie  dufaicl  d'armes  du  Tarroda  ou  ilz^fe  defen* 
gagèrent  dcxtrementdes  mains  de  ceux  qui  les  gardoyenty 
C^  qui  lors  entendoient  à  autre  part.  En  ce  t'ëps  cy  les  Sei- 
gneurs [olonnois  conduits  du  Cardinal  ^fcanio  Sforz^ilef- 
quelz^au  commencement  feruoient  aux  FranptSi  s  estant 
puisapres  faite  nouuelle  ligue  entre  les  plus  grans  de  t Eu^ 
rope iretournerent au feruice  du  xloy  Ferrandin^mais  Tro-- 
l^ero premier  que  Falricedequel puis  après  fuyuant  Profhe 
rofe fit  encore  s  ^ragonnoisUirginimfutcouié  de  retour*^ 
nerferuir  le  'Roy  Ferran  di;^,auec  offre  de  grande  folde,  (^ 
recompenfe  de  ï honneur  i^  del'eitat:  qui  fut  de  C office  de 
grand  ConnefiaUe^  donné  au  Seigneur  Famce^  0*  l'eftat 
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d\^bruzjOid\^llpei  (fy  de  Talliacozso,  J^aU  luy  iu?ednt 
que  ce  neferûitpasfon  honneur ycomme  apoHatjfefit  Fran- 
fûyS3&'  accepta  leurs  g^ges  :  encores  qu'en  cela  les  mefmes 
Seigneurs  Or  fins  napprouuaJTent  point  ce  fie  n  confeiljpuis 
qu  il ejloit  tout  en preiudice  de  l' honneur ^^  dufalut  d*!- 
talie '.laquelle  en  ce  temps  la  conJj?iroit  contre  les  Françoys, 
douhtantde  n'eBre  réduite  enferuitude  de  celle  trejhuiffan 
te  nation.Mais  luy  ejlant  endurcy  d^vne fatale  obji  mations 
alla  auec  la  fuite  deplufeurs  capitaines  defafaBion  contre 
le  Roy  Ferrandinidifant  a  ceux  qui  le  confeiUoyent,  (^  en- 
tre autres  aux  hommes  du  Tape^du  Duc  Loys^Qj  des  Sei- 
gneurs TJenitiens  :  qui  luy  propofoient  (gj"  monBroient  les 
dangiers  ^aufquelzjlfe  mettoit^^  les  honnorahles  guerd'os, 
que  de  l'autre  part fe  prefentoiet:  lefuisfemhlahle  au  Cho,- 
meaujequel  par  nature  arriuantenyne  clere  fontaine,  ne 
hoit  point  de  ce  fie  eau  la  fi  premièrement  a  coups  depiedz^  il 
ne  la  trouhle.Et par  ce ^il portait  \>n  Chameau,  quitrouhloit 
yne fontaine, en  s' inclinant  pour  hoir  e:auec  ce  mot  français. 
IL    ME  PLAIST  LA  TROVBL "B^-Mais certainement 
fon  mauuais  confeileut  encorpirefn:pourcequefiantfur^ 
monté  en  celle  guerre, a  fie gè^  prms  en  ^ttella, mourut 
en  laprifon  du  chafleau  del  OeufO*  amf porta  la  peine  d^ 
fa  mauuaife  opinion. 
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Le  Comte  de  TetiUdn  fduldoyéâes  Seigneurs  ZJenitiens 
en  la,  guerre  de  l  omhardie  imerita  d'ejîre  General:^  eut 
four  deuife  Vn  collier  de  fer ynommé  en  latm  JïtiUus  :  lequel 
ejl  remply  de  Pointes  aiguë  s  ^  comme  Ion  les  yoid  au  col  des 
ma  (lins  des  bergers ,  four  eux  défendre  des  morfures  des 
loHfs  i  ^  auec  le  mot,  savciatet  défendit. 
Encores  auiourd'huy  yoidon  lafufdite  deuife  à  Pommeau 
fala'ii  de  l<licofia,qui  efla^n  desfeigneurs  de  la  mafon  Or- 
fine:^  au  milieu  dudiB  collier  efl  le  mot,  qui  dit,  P  R  i  v  s 
M  o  R I  Qj/  AM  FiDEM  FALLERE.  Il  y  ha  cncores 
deux  mains, que  quad  elles  fem  tient  y  ouloirf  rendre  le  col- 
lier,  font  fer  ce  es  des  f  ointe  s  d^  alentour:  c^  au  milieu  y  ha 
njneroT^. 
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^uxfufdites  deux  deuifes  ne  cedoy'et point  ne  de  hedu - 
té^ne  de  Propriété  de JignificattoniCeUes  des  deux  coujins  Co^ 
lonnoisi^roj^ero  &*  Fahrice.Lepjuelzjndiuers temps por^ 
terent  diuerfes  inuent ions ^ félon  leurs  fantai/ies 3 partie  de 
guerre3(ëj' partie amoureufes .Car  chacun  deuxyiufaues  À 
la  dernière  vieillejp^n  eut  iamais  honte  d'ejlre  amoureux, 
principalementTrofpero. Lequel  ayant  mis  fa  pensée  en  'vne 
trefnohle  damei^erslaquellejpourcouurir  la  faneur  aùilert 
auoiti^  monfrerhonneHetéiS  affeura  de  mener  auec  foy 
pour compagnon^n fienfamdieriCheuallier  de  haffe  li(rne: 
ce  quifutfaitmdifcretementfPourceûuefa  dame  (comme 
généralement prefjue  toutes  les  femmes  font^j  defereufe  de 
chofes  nouuelle s  J énamoura  tellement  du  compafm.ciHelle 
le  fit  dig'ne  de  fa  hone  grâce, De^uoy  seflantapperceu  Tro- 

h    z 
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Jferoj^  enfentant  V»  dejj^laijir  extrême  sprint  pour  deui- 
Je  ie  Taure  d  n  de  Tenllmiauifut  le  premier  a  expérimenter 
celle  grand  peine  du  feu  allumé fouhz^le  y  entre  dudiB  Tau- 
reau :  auquel  ilfurluy  mefmemis  dedans  par  fantajlique 
yo! un  té  du  Tyran  ^halansidontfortoientplaintes  de  '-voix 
humaine,  ^  miferahle  mugiffement.  Et  cela  fit  TroJJ?er0 
pourmferer,c^ue  luj  mefmeauoit  eBé  occajion  defon  mal. 
Et  le  mot  efloittelw  ngenio  experior  fvnera 
D  f  G  N  A  M  E  o .  Ce  fie  inulétiofut  du  trefdoBe  ^^ete  J^.  Ça- 
Lriel ^ÀttilioyEuefaue  de  ^ollicaHre.  D  O  M.  //  me  femUe 
que  l'ame  de  cejletrefgalante  inuention pour r oit  eBre  plus 
belle  y  ^  pûRihle  conuiendroit  mieux  dtfant,  s  P  o  N  T  E 

GONTRACTVM     INEXPIABILE     MALVM. 


j  O  V.  Certainement  celle  du  Seigneur  Fabrice paffa  les 

horn 
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homes  de  heauté  :  lequel  verfeuermt  dUPdrty  de  France :, 
conuié  defmîi-re  le  confentemenr d  Italie  auec  grand  guer- 
don.au  commencement  fit  grand  refifiance:  tt^  fe  mit  four 
deuifefur  la  cazaque  ^n  \afe  a  l'antique^flein  de  ducatz, 
d'or^  auec  ce  mot,  s  A  M^iTico  nom  capitvr 
A  V  R  ofignifiantque  lujiComme  Fah'ice,efioitfemllalple  à 
ce  vieil  j^ommainj  qui  des  Samnites  en  ligue  auec  le  'Roy 
Tyrrhus  ne  \'oulut  efire  corroùu  mefmes  auec  grand  quan- 
tité d'or. Lequelmot^  fuhieB:  demeure  d'autant  plus  ex  -^ 
cellentiquilefitlm  conforme  a  t ancien :.pour  le  nom  de  Fa- 
hrice.Etfutinuentéparluy  mefme. 


}-Jm  ,-' 


Il  en  porta  encores  )?ne  autre  affez^accommodee  :  ^  fut 
la  pierre  delà  touche^ayantplufieurs  lignes  ^  diuers  ejfiais: 
aueclemotyF  îDES  aoc  v  No,viRT  v  sQv  e  prg- 
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B  A  N  T  V  v..comme  sihouloit dire quefi  )>ertu  ^foyfefe^ 

r  oient  congneues  du  paragon  de  tout  autre.  Cejle  demfe  fut 

portée  par  luy  a  U  iournee  de  Rauenne  :  là  oufn  valeur  fut 

clerement  con-gneuesen^cores  mlily  demourajl  hle^é^  fri-. 

fonnier. 


En  la  mefme  guerre  le  Seigneur  J^arc  Antoine  Colon' 
ne  y  neueu  charnel  de  TroJj?eroy  quiauott  ejléma  en  garni- 
fon  à  la  defenfe  delà  cité  de  Rauenneien  laquelle  ilfe  porta 
très  franche  ment  contre  la  'véhémence  de  la  terrihle  batterie 
de  yyConfde  Foixieut  ^ne  deuife,  laquelle  de  refonnance[à 
mon  adulsfurmonte  toutes  autres.  Et  fut  njn  rameau  de 
'Palme  entrauerse  auecyn rameau  de  Cyprez:^  le  mot  au 
deffiisdequelfut  c1)posepar  M.Marc  Antoine  Cafeneuf- 
ue.excellet Poete,quidifoit,E RIT  ALTERA  merces. 

youl 
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voulant  inférer  qi/il  dlleit  à  la  guerre  pour  r  dp  or  ter  'viBoi- 
re,oHpoHry  mounrieflantU  T aime  enfeigne  de  "vicloire,^ 
le  (jprezJ'imeLre.  Cejluy  [eigneur  eut  erhfoy  tom  les  âons^ 
auelanature^  la  fortune  pourroyent  donner  enfemhle  a 
V  n  homme  pour  le  faire Jinguher, 


Le  mefne  J^arc  Antoine  en  porta  vne  autre  a  la  guerre 
de  la  J^iradole,^  de  "B  oul^gne  .en  laquelle  eftoit  Légat  le 
Cardinal  deT  ame:  lequel  quelque foî6  ejlat  de  nature  trop 
ejlrange  &  imperieuxycejiuy  Seigneur  comme  trefnohle^ 
hautain  Ttommain^nentendoit point  qu'illuyfufl  comma" 
de  :  mais  '\>ouloit  faire  tout  deuoir  defaBion  de  guerre  de 
foymefme:^  d  autant  plus  quilyoyoït,  que  lediB  Cardinal 
yfoit  de  façons  défaire  malconuenahles  auecle  ^lïc  d'Ur^ 
hinipourlefquelles fut  puis  après  tué  par  luy,  Tour  moflrer 

donq 
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donauesfon  courage ,  il  fit  ijne  âeuife  â'''vn  Héron  :  lequel 
en  temps  defluye  ^-voleji  hault  fur  les  nuées ,qu  il  euite  que 
l'eau  ne  luypeult  choir  âeffm  ;  iaçoit  qu  autrement  de  fa 
nature  il  prend  plaifir  de  fréquenter  C>  fe  haigner  aux 
eHangs ^aymant t eau  qui^-uientd'emhas^maknonpas  celle 
qui  luy pourroittUmherpar  defTiiS.La  deuifefut  trefioyeu- 
fe  a  njoir  ipource  qu  outre  la galantife  deloifeau^  nommé 
enlatm  ^rdea,y  efloit figuré  le  S  oie  il  fur  les  nuées,  &>  l'oi- 
feau  qui  deinouroit  entre  les  nuées  C^  le  Soleil  en  la  région 
dumiUieuJa  ou  s' engendrent  les  pluy  es  ^  les  grefles.  En 
vas  efl  oient  lesrnarefcages  auec  yerdzjonczj  ^  autres  Ver^ 
dures  qumaiffent  enfemUahles  lieux.  J^ais fur  tout  efl  oit 
ornée  dijn  tresheau  mot  auec  le  hrief  autour  du  col  du  He- 
ron^r^  AT  WR  A  DICTANTE  FEROR.  iJ  inuention 
ne  fut  pas  toute  du  Seigneur  S^itarc  ^intome:  mais  il  fut 
aidé  par  hommes  fauans  3  defquelz^il  faifoit  grand  compte  y 
^  les  honnoroit:^  de  ceux  lafu-ie  encores  moymefme  ^un 
temps  fvoirè  de  fe  s  plus  familier  s. 

Encor 
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Encore  m  en  furuient ent entendement)?ne autre,  dont 
luy  mefme  encores  yfUiComme  celuy  qui  grandement fe  de- 
leBoit  defemhlahles  deuifes  ingenieufes  ;  ^  fe  la  donna  à 
la  guerre  de  TJ  eronne  .Laquelle  cité  fut  franchement  défera 
due  par  fa  ')>ertu  contre  ïimfetueufe force  des  deux  camps 
Françoys  &*  ZJ  enitien. Or  figura  ihne  rohhe  au  milieu  du^ 
feudaquelle  nefe  hruloit  pomtjprefuùpofant  que  Ion  enten- 
droit  qu  elle  ef  oit  faite  de  ce  lin  d' Indie y  que  Tline  appelle 
^JheHin  :  la  f%ature  duquel  ejl  defe  nettoyer  de  macules, 
^  de  nefe  confumer point  au  feu,.  Etauoit  ce  mot,  s  E  M- 
PER  PERviCA  x.Comme  s'il  youloit  dire,  quH  auroit 
ejlétrefconfant  contre  toute  for  ce  de  guerre  defe  s  ennemie  ^. 


6^ 
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HeureU'fement  imita  la  Proùtitude  â'ej^rit  du  S.  Marc 
Antoine  leS,Mutm  Colonne ^q  ni  fut  neueu  du  S.  Falrt^ 
cejUquelfutyn  "paillant  (^  prudent  Cheualier^  ^  mérita, 
d  auoir  la  compagnie  de  cent  lances  de  Tape  lule^^  puis  de.. 
Tape  Le oniaux [ayons  ^  bannières  de  laquelle  compagnie 
jît  faire  ijne  ^JJci  proportionnée  deuifeicejl  ajjauoir  njne 
mainquifel>ruloitaufeud\n  autel  de facrifice,  Q/  auec 

lemot.V  OKT\  h   FA  CE  RE     ET    PATI     ROM  AN  V  M 

E  S  l,faifant  allujïonafort-  rH)m propre j  a  l'exemple  de  celuy  _ 
ancien  J^utitiSy  qui^  en  T/ainjfit  dejjeing  de  tuer  Torfe?ia 
Roy  delà  Thufcaneilequehoulut  que  fa  main,  qui  erra,  en 
portail  lapeine.Ce  qui  fut  de f grand  ?nerueille3que(^comme 
ditleToete)  Hancfpcdare  manu Porlen.i non  poiuic. 
Cefie  deuife procéda  delinu'etion  de  J^ Tamir a, homme  let- 
tré ^^  fer  uiteur  ancien  de  la  maifon  des  Colonnois, 

Les 
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LesJeigTpeurs  ColonnoU  en  porter  enr^ne  Ma  uelle féru  oit 
\niuerf élément  four  toute  la  lignée, faiBe  du  temps  de  l'ex» 
termination  deTape Alexandre  contre  les  "Barons  Hom- 
mainSypource  au  tlzSurent  contrains  auec  le  Cardinal  Jean 
de  s'enfuyr  tous  de  K'ome:^  fe  retirer  ^ne partie  au  royaU' 
me  de  Naples y  ^  yne  partie  en  Sicile,  En  quoy  ilfemhU 
au  ilz^prmdrent  meilleur party^  que  nauoyent  pas  fait  les 
Seigneurs  Orfins^ayans  eux  choify  de  ')?ouloir  plujlojl  per- 
dre les  l?i:ns  &"  teBat^aue  commettre  la  vie  à  l'arbitrage  de 
trejptnglans  Tyrans.  Ce  que  nefeurentles  Orfins faire:  lef- 
quelz^par  cela  demourerent dejfaitls yO*  miferahlemet  def- 
chtrés.La  deuife  fut^qu  ilzyouloient dire^qù encores  que  U 
fortune  lèspourfuiuift,^  les  combatif:  eux  pourtant  de-- 
moûroient  encore  s  enyie,  ^  auec  ef^erance  que  pafee  l'a* 
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Jj^reteduhrouiUardjilz^fereleueroient.  OrU  deuife  fort  oit 
quelques  toncs  au  milieu  d\nejlang  troublé  des  yens^  c^  U 
nature  des  loncs  ejl  de fe  plier  :mais  non-pa^  de fe  rompre  par 
l'impetuojitédes  ondes 3OU  des  ves.  Le  motejîoit.v  L  E  C  T I- 

MVR,   NON     FRANGIMVR     VNDIS.  DOM-^ iuge, 

J^onfeigneur,  cjue  ceHe  inuention  C  de  quiconque  elle  foit) 
ejl  treshelle,  (^  accoplie  dame  g^  de  corps.  \0\.  Etie  croy^ 
^  tiens  pour  ajjeure  ,qu  elle  fortit  de  t'ejfritde  M.  laques 
de  Sannajare^excellent  ^oete^  ^  grandfauory  du  'Roy  Fe^ 
dericipar  le  quel  furent  accueillis  ^  entretenus  les  Colmois, 
Et  depuis  que  ledi^  Roy  fut  chaféMzJe  retirèrent '-vers  le 
grand  Capitaine. 


DO  M.  7uis  que  ^^ous  auez^recitees  les  deuifes  des  Sei» 
gneursHiommainSs  ilme  fembleroit  conuenaUeque  nyous 
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feïpiezjncores  mention  des  deuifes  des  autres  Grinces  (^ 
(Capitaines  d  Italie  ^'(^  des  étrangers-,  s  il  ^oiis  enfournent. 
I  o  N  .Oye^en  premier  lieu  celle  la  ciue  porta  le  S.  'Barthe-' 
L^my  d\AluianeiCapitaine'\>aleureux  ^ ijeillant ,  laçoit 
qu  il  ne foït  ejlé guereheureux.il  Fut  grand  de fenfeur  de  la 
faBion  0 r fine, (^  défendit  yaïUamment  'Bracciano  contre 
la  force  du  Tape  Alexandre  3^  print  Uiterhe,  ruynat  les 
pars  Çattefques  enfaueur  de  ceux  de  JyCayecejdifant  qui- 
ceux  eHoient  le  peUilencieHenin  d'iceUe  cité.  Et  ayant  efé 
tue  leur  chef lan  Gatfit faire  pour  deuife  en fon  eUendard 
l'animal  au  on  appelle  la  Lie  orne  da  propriété  duquel  eft  co^ 
traire  à  toutyenimfigurant^ne fontaine  enuironnee  d' ^^ 
fficz^i  Bottes,  (^  autres  fer pens 3  quilafuffent  ')?enus  pour 
toire:&'  la  Licorne  auant  quy  loire plongeaf  fa  corne  de^ 
dans  pour  la  purger  du  njenin,  en  la  méfiant 3  comme  porte 
fa  nature:(^  auoit  '-un  mot  au  fi?/,  v  e  n  e  n  A  P  E  l  t  o. 
Ledit  efendardfe perdit  en  la  iournee  de  ZJincence3  après 
ïauoir  ijne  efface  défendu  contre  la  furie  des  ennemis i 
Sifarc  Antoine  de  Skonte  de  ÎJer'one:quile  tint  emhra^é» 
fans  iamais  le  lafcherjiufques  àcequiltumba  mort, 

V  3 
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^u  mefme  Seigneur  d'  ^Imano  fut  trouuee  ynefubti-» 
îedeuifeparle  Conade  'Ueronneifori'  T^oete y  depuis  ladite 
Youtte  de  TJincence.de  laquelle  difoient  auoir  ejlè  principa" 
leoccaJiolepouruoyeuriOuargetieryX^^ndré  Loreda:  le^ 
ûuelaupoinB  auefe  trouueret  les  ennemis  Cepries,  courut 
armé  auec  fa  petite  cuirajfe  de '-uelours  cramoijy  au  ^auiU 
Ion  du  Ceneral.Etle  trouuant  a^ts  en  njne  tahle  auec  plu* 
fleurs  capitaines i  qui  confult  oient  de  ce  que  Ion  auoit  a  fat' 
re ^commença  a  leur  mettre  au  deuat  leur  couardife  ^  cef- 
fation.Car  ilz^difoientyqu  aux  ennemis  quise,fuyentfaut 
faire po7it d argent:^  aufortilfaifoit  inHancCy  quilz^ne 
les  laiffdffent  cfchapper  de  leurs  mains  ^att'e  du  quilz^  efoi  et 
enroutte.  Taries  Iraues  &  furieufes  paroles  duquel  fut 
frinspartyfurt  mdheureux^de  lesfuyttre,  ^ faire faiB 

d*ar 
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Jtdyynesde  CeneYdliifantiîene'\)euxfointaue  cejluy  me  fa 
ce  trlecher  la  tejle  auec  les  pelotes  en  Tregayjccme  il  aâuint 
au  Carmigniol.Et  ain/i furent deffdits  les  LJenities  :  ^  le 
Loredaniiemourantld  mort  fur  le  s  chaps,payd  la  Peine  de 
fa  témérité. ^lorsle  Cotta  exhorta  fon  Seigneur, au  au  liepù 
de  la  Licorne iûui  auoit  efé perdue  en^  celle  iour née, portail 
Pour  enfeigne\'ne  Oyeaumilieu  de  quelauesCy^nes,auec'\>n' 
hrief  eflaché  au  coU  qui  difl,  obstrfpvit  inter. 
o  L  o  R  E  i.  pour  inférer  3  que  cejl  chofe  impropre  (^ 
malfeante,qu\n  Sénateur  homme  de  roule  longue  'UueiUe 
prendre  la  prefumption  de  iuger  aux  faits  de  la  guerre 
tarmy  les  Capitaines  Telle  deuife  refufa  lediB  d'^luianoy 
ou  LiuianOic'ohien  que grandemet  illalouoit^pour  ne  mor- 
dre le  Loreda  miferahlemét  tuéy&'pour  ne  le  traiter  en  Oje. 


lemettray  malmenât  la  main  a  ceux  ^qui  ont  furmonté 

les 
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les  autres  de  renommée  ^  de  gloire  :  entre  lepiuelz^ieBime 
ejlre  le  premier  Françoys  de  Gonz^gue  J^drquis  de  J^Can^ 
tonedeauel deuint trefrenommé  pour  la  lournee  du  Tarre^ 
(^  pour  la  ^nBoire  delà  conaueBe  du  Royaume  de  ISlaples 
pour  le  TLoy  Ferrdndm,ayant  efté lediH  JïCarqun  de^afi 
toue calmnmé enuersle  Sénat  de  ZJ enife (^duquel il  eBoit 
capitaine  gêner al)par  aucuns  malmgs^  enuieux  3  après 
ûu  dfe  fut  trefclerement  iuBîfié  &*  furgé)  ^> fa  pour  deuife^ 
comme  chofe  fort  conuenahle  afonproùoSi  njn  (^rujol  au  feu 
plein  de  '~uerges  d'orjà  ou  Ion  fait  certaine  expérience Ji  l'or 
ejlfnsou  non\auec  'T^nheau  mot  au  deJTus^  tiré  de  lafamte 

efcriptUrCy  PROBASTI       ME     DOMINE,      ET      CO- 

G  N  o  V  I  s  T  I  Uoulant  encore  s  entendre  la  parole  fumâtes 
ceflaJJauoirS^^^oucrcï  meam.  Car  ces  caluniateurs  ayas 
dit^quele  J^arquis  enceUeiourneeauoit  ^uoulueHre  aj^is 
fur  deux  efcahelles^cef  a  dire 3  fer uir  aux  Seigneurs  ZJeni- 
tiens  en  comhatant fièrement  ,&  au  Seigneur  Louis  S  for- 
zjfon  heau  frère, en  temp or ifant après  la  iournee^^*  ceffant 
defuiure  les  Françoy  s  demy  deffaits.En  quoy  iln'eutaucu 
ne  coulpeiains  elle  fut  toute  du  Comte  de  Gaïaz^i^uife  '\>ou 
lut  faire  hien  Vouloir  a  la  maifon  de  France,  fachat  que  par 
ce  ilne  ferait  pas  def^laifir  au  Duc  Louk  :  lequel  ne  defîroit 
pas  de  "Xfoir  totallement'ViElorieuxles  Seigneurs  de  'Ueni- 
fe.afn  qu  eux,s  dzjtuoient  dejfatts  les  Françoys^eHans  V/- 
Borieux  nallaffentpour  occuper l'ejlat  de  J^ftilan^par  eux. 
defiré  depuis  le  temps  du  père  3^  du  "Duc  Philippe. 

Entr 
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Entre  les  exceUens  Capitaines  fut  fans  controuerfe  de 

fouuerainfauoir  (^grande  réputation  le  S.  lan  Jaques  Tri 

uulfe  :  lequel  du  commencement,  comme  ennemy  du  Duc 

Louis  S forzeJ,eyoyant  acheminé  a  occuper  le  T)uchéi  lequel 

légitimement  appartenait  au  neueUiSenpartit  tout  indi^ 

gné,  ne  pouuant fouffrirles façons  défaire  dudit  S.  Louis  y 

fe  ioingnitauecle^oy  d^,ragon\  qui  alors  scBoitdefcou^ 

uert  ennemy  de  Sforzepourla  mefme  occafon.  Etijoulant 

inférer  qu  au gouuernement  de fonp dis  il  ri ef  oit  pour  ce^ 

der  yn feul point  audiB  S, Louis  .porta  pour  deuife  vn  Qua* 

drant  de  marbre, auec  "fine  ijerge  de  fer  plantée  au  milieu, 

^  oppofee  au  Soled^quteBoitl^anci'ene  en  feigne  de  la  mai» 

fon  TriuulfeiaUec  ^vn  mot 3^  ON  CediT  vmbra  so- 

L  \.d*autant  que  le  Soled  tournoyant  tant  qudyeult,  touf 

fours  celle  ijerge  rend  fon  ombrage, 

k 


^Ifhonfe'Duc  de  Ferrare^capitame  de  refolue  proueJJ'e 
^  d' admirable  conHance^quand  il  alla  a  la  bataïUe  de  Tla- 
uenne^vorta  \ne  halle  ou  houUe  de  met  ail  pleine  de  feu  arti^ 
ficieliquifeexhaloit  par  certaines  iointures:^  e fi  oit  de  tel 
artifice  ^qu  en  temps  ^  lieu  fie  rompant  le  fie  u  y  terminé  fie* 
r oit  grande  occifiion  de  ceux  qui  fie  trouueroient  au  deuant, 
J^aps  ilyfialloit  le  mot^  lequelyfiutpuis  adtouBé  par  le  fia- 
meux ^rio.He.Etfiut,L  oco  ettempore. quifiut 
puis  après  conuerty  en  langue  Françoyfie^pour  plus  y  don- 
ner de  lufire^  difiant,  ALIEVET  temps,  ^ien  le  m'a- 
flra  en  celle  fianglante  iourneeien  laquelle  il  hracqua  de  telle 
fiorte  l'artiilerie^quefit  trejgrand meurtre  de  gens. 

^pres 
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^pres ûueparU mondai  Taùe  Léon  le  Duc  d'Urbin 
eut  recouuertfon  ejlat,  s  ejlant réconcilié enfemlple  auec  les 
S.  'Baillons 3  ^  tomt  auec  Iule  Cardinal  de  MedicUy  aui 
four  lors  gûuuernoit  [  eBat  de  Florece,futfaiB  General  de 
celle  RepuUique.  Et  rC ayant  M.  Thomas  Manfredy  ^foru 
^  mhajptdeur^re  cherché  que  ie  trouuajje  y  ne  deuile  pour 
teflendard,^ pour  les  bannières  des  trompettes  du  2>uc:ie 
luyfei  '\>ne  T  aimera  m  au  oit  la  cime  plie  e  ^^ers  terre  par  -t^;^ 
grand  poix  de  marbre  y  ataché:  boulât  exprimer  ce  que  TU 
ne  dit  de  la  Talmede  bou  de  laquelle  ejl  de  telle  nature,  qu'il 
retourne  en  fin  efire,  encore  s  qud  ayteHé  baij^é  par  quel- 
que  grand  poix  quecefiitjiceluyfiurmontantpar  ejhace  de 
temps,  i^  le  retirant  en  haut  :  auec  le  mot,  qui  difiit,  i  N- 
CLiN.ATA    RESvKGi  j.Faifintfin  allujion  a  la  yertfé 

k  2. 
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du  7)uc:laquelle  nauoitoncpeuejlre  opprimée  fdr  U  furie 

de  fortune  contraire  iComhieri'  aue  four  quelque  temps  eujl 

ejlé  Maijpe.  Elle  pleut  fort  à  fon  excellence,  ^  ordonna, 

aue  lonfijl  l'efledard:  iaçoit  que  pour  digne  occurrence  il  ne 

\>injl  puis  a  prendre  le  hdBon  de  (gênerai,  D  OM,/l  meplaijl 

grandement  que  ^ous  foyez^entre  a  me  re citer  les  deuifes 

que  )>ous  auezfaites  de  \>oflre  cerueau -.fâchant  qu'il  en  y  ha 

maintes  pour  diuers  Seigneurs  ^comme  lay  y  eu  en  la  chaire 

d'Eflude.i  o  V.  Certainement  ï  en  ay  faites plufîeurs  en  mo 

temps '.mais  t  ay  honte  de  les  ')>ous  reciter  toutes  y  \eu  quilen- 

y  ha  aucunes  qui  ont  le  s  defeBs  qu'ont  accoutumé  dauoir 

les  chofes  humaines :attendu(ainf  que  lay  dit  au  commen- 

cement^que  le  former  des  deuifes  ejl  prefque  comme  '-une 

dduenture  de  quelque  fantajlique  cerueau  :  (^<  n'ef  point 

ennofre  pouuoir,  ^oire  en  y  penfant  longuement ^trouuer 

chofe  digne  de  la  conception  du  Seigneur^quila  \eut porter^ 

(^  de  l' auteur 3qui  la  compofe.  Car  lors  y  'uade  l'honneur  y 

ûuandpar  autruy  ef;  eBimé digne  du  nom  defauant  hom^ 

me. Et  en  effeB  cejl  autre  chofe  de  lien  dire  en  narrant  y  ne 

conceptio3&*  autre  chofe  ï  exprimer  aue  que  s  ame  &*  corps: 

queue  ait  du  hon,^*  rien  dufot.T>ontmoymefme3quien  ay 

fait  tant  pour  autruy  i^oulant  trouuer  yn  corps  defuliet  en 

correj^ondance  de  l'ame  du  mot  que  ie  porte^quiejl,  F  A  T  o 

PRVDENTIA    MiNOR  3t*ay  expérimenté  ce  qui  admet 

aux  cordonier  s  iqui  portent  leur  s  foliers  rompus  ^  creuezj 

iesfaifant  neufs  expreffementala  forme  dupiedd'autruy. 

Car  ienay  iamaiipeu  trouuerfuhieB  de  chofe  aucune ,  qui 

mefatfface  ;  ainfiqùilenprintencores  {comme  i'ay  deffus 

dit) à  M.Iafon  de  j^ayne.  Mais  auant  que  ie  '-vous  die  les 

mien 
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miennes ipour  modeflie  ieijom  re citer ay  celles  des  autres; 
afin tfue les  mtenes leurfacent  Hoparango.D  o  u.^umoins 
gardez^bten^J^onfeigneur,  que  n  en  defcouuriez^  auelcune 
qui  "Xfousfemhle  hoiteufe.  r  o  v.  ISieferay^non  :  car  ie  ne  me 
yeux  rejjouuemr  que  des  belles  ^att'edu  qu  auons  a  (Je  z^  par- 
lé des  ridicules  .Et pour  c'otinuer  le  propos  iedy^que  celle  du 
S.OBauian  Fregouzj  à  la  guerre  deZ'oulongne  <&*  de  Mo^ 
dene,fut  réputée  trefingenieufeimais^n  peu  extrauagante 
pour  la  painture. Car  ilporta^n  grand  chapcllet  des  le  très  3 
Oonoirs  en  champ  d\r,  au  hord  de  t extrémité  des  lardes, 
Lefquelles  letres  apartfoy  nejîgmfient  rienimais  quand  eU 
les  ontyne  letre  de  nombre  au  deuant, font  ^ne  multitude 
prefque  infinie. Comme  quoy^en y  faifant  V»  iota,fignifiera> 
milion  demilions .2) ejpis  le  hord efioit  vn  hriefjqui l' enuir'o^ 
noittoutjifantj  noc  per   se.  ni  h  il  est.*   sed 

Sr    MINIMVM     ADDIDERIS,    MAXIMVM    FIE  T. 

fignifiant  quaues  bien  peu  d'aide  auroitrecouuré  l'eBat  de 
GennéSiquiiadti fiut duS.fierre fonpere:(^  lafiut  tué  en 
combatanti  e fiant  ledit  S.Oclauian  alors  comme  banny,  c^ 
r  ienprefique  appuyé  au  T)uc  dTJ  rbinimals  auec  affez^d'  at' 
tente  d*efire  remis  en  fia  maifion. comme  ilfiutpuis  par  Tape 
Leon.'^ien  efi  ilvray  que  le  mot  efifiuperfiuemet  long:  mais 
la  nature  du  trefingemeux  fubiet  le  comporte fiort  bien, 
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I  e  S,  Hierofme  ^dorney  lequel  prenant  Gènes  auecle 
Ir^des  Cefctnens  chaff^d  leditS.OBamo  Fregopt^quiduoit 
ce  de  au  Duché ^fe  rendit  Franpys  fouh'^le  nom  de  (^ouuer 
neur/ut  homme  ieune  de  grande  vertu,^  par  ce  d  mc^ova^ 
rahle  efherace.S^ais  la  mort  eut  de  luy  trop  tofi  enuie.  Corn-- 
me  ieune  donc  s' ejlanthardiment  ennamouré d\ne  damoy^ 
Celle  de  leauté^  Pudicité  rare, que  le  congnoiJfo'^3^\Ht  en- 
core s:me  requit  que  ie  It^yfeijp  T'.i^-f  di^uife  de  cejle  teneur, 
audpenfoit  (^  tenoitpourfeur  que  tacquifition  de  t  amour 
de  celle  Dame,  deuoit  eflrele  contentement  ^  le  commen- 
cement de  fa  félicité  :ou  quenne  l  aquerant  point,  ce  feroit 
pour  mettre  fin  aux  trauaux  qdil  auoit  fupportez^pour  le 
paf^éitant  de  celle  amour  jcomme  des  entreprifes  de  guerre  y 
^  prifon^en  luy  auaceantfa  mort, Ce  qu  oyantimefouuint 


de  ce 
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J^  ce  auefcritîules  Ohfejuet^deTrodigijS'.céjIdJJlîuoiryjue 
Id  foudre  ha  cejle  nature, ejueyenant  après  les  trauaux  &* 
mefchefi^metfin^  a  iceux.  &*  s  elle  yien-t  durant  la  bonne  for 
tune, porte  dommage ^ruine s,  ft;)  mort.Etamffut  depamte 
la  foudre  de  Jupiter  en  celle  manière  que  Ion  la  ijoit  aux 
médailles  antiques;^  auecyn  hriefau  tour,^.  X  p  i  A  B  i  T, 
AvT  OBRVET.  La  deuife  lu  y  pleut  beaucoup,  ^  fut 
louée  du  trefdoBe  M.^4ndrè  "Mauagiersdefgrtee  aux  cot^- 
leurs  du  trefexpertpaintre  J^.Titian,^ faite  de  très  belle 
tproderie,  &'  de  la  taille  de  [excellent  ^gnolo  de  J^^ adonne  y 
brodeur  de  Uenife^peu  auant  queledit  S.  Hierofmejpour 
remplir  la  dernière  partie  du  mot.paffajl  a  l'autre  >/f  dans 
'UenifciOU  il  refdoit pour  S  urambaffadeur  de  Ce  far. 


Mais  puis  que  nousfommes  erptrez^à  faire  mention  des 

Seign 
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Sei<rneursdi  Ç  leSiieyotis enn^eux dire  trois  ajjez^h elles ^ 

que  ie  fis  a,  la  req%e§ie  ie  deux  Seign  eurs  de  U  maifon  de 

FiepjueySimhaud,^  OttoHo  :  aufquelzje  fm fort  familier 

^  ^H^^^^l^-J^V^^  demandèrent  yne  deuife^  qui  figntfafl 

lay  engeance faiBe  par  eux  de  la  mort  du  Comte  Hterofme 

leur f  ère  ^cruellement  tué  des  Fregoufes  pour  emulatio  de 

le  fiât:  qui  fut  telle  ^que  ceux  qui  auoient fait  le  coup  enper^ 

dirent  la  vie,cefiajfauoir^achar  e  Fregoux^  le  S.  FregoU'^ 

fin 3^  les  Seigneurs  Louise  Çuido.En  quoy  ilzje  confole^ 

rn  delà  perte  de  leurfrereidifans  que  les  ennemis  n^  auoient 

pas  afe  '\>anter  d'auoir  contre  luy  'Msé  de fi  grande  cruauté  y 

neHantpas  la  couftume  entre  les  Fiefques^  Fregoux^  ^ 

^dornesjenfanglater  les  mains  dufang  des  aduerfaires: 

mais  feulement  efire  licite  de  dehatre  entre  eux  ciuilement 

delaprincipautéjouruoirementàguerre  ouuerte.  Dont  ie 

leur  fis  yn  Eléphant  affaiUi  d\ndragondequel  s  entortillât 

aux  iamhes  de  lennemysa  accoufiumé de  mettre  la  morfure 

defon  yenin  au  Centre  de  ÏElephant^par  laquelle  yenimeti 

fepicqueure  il  meurt  Mais  ï Eléphant  congnoiffant  natu* 

rellement  le  danger  fe  contourne  tant  ça  ^  la^quil  trouue 

quelque  pierre,  ou  tige  d'artrejà  ou  s  appuyant  fe  frotte 

rant^qu  il creue^  tue  ledit  Dragon.Lddeuife  ejl  belle  au 

y>oirpourla  diuerftédes  deux  animaux:  ^  le  mot  la  fait 

trefclerejifant en Efi^agnoh^ ON  vos  alabareis. 

Voulant  dire  aux  Fregouxyom  rlauezjpas  a  yous  vanter 

d'auoir  commife fi  grande  impieté  contre  noHrefang, 

l'en 
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ïen  troHUdy  y  ne  autre  aux  mefmes  Seigneurs  de  Fief- 
que^fur  telproposiqueBanseuxentrairemetctadherer  ati 
farty  de  Cefar,(j0'fe  loindreauecles  Seigneurs  ^dornes^ 
fin  fleurs  affeBionnezJk  leur  par ty  ^ feruiteurs  leur  difoiet 
tar  manière  d aduis^au  dznefe  hajlajpnt point  de fe  re fou- 
dre a  faire  cela.Car  les  forces  du  2toy  de  France  ejîoyet  fra^ 
des-^CP*  leS.OBauianFregoux  auecles  ef^aules  de  la  partie 
auoitfort  hienaffeuréle  pied  au  gouuernement^  ^  elîoit 
pour  gaillardement  fe  défendre  3  s'ilzjuy  mouuoient  merre 
en  ce  temps  la.^  quoy  le f dit  s  Seigneurs  de  Fiefaue  refhon- 
doyents^u  ilzfauoient fort  bien  commn  &^  quand  d  falloit 
fairefemhlahles  chofes  .Etainffur  cefe  matière  me  deman 
derent  yne  deuife.  2) ont  tout  Joudamement  ie  me  fouuins 
de  ce  que  fer  it  Time  des  oy féaux  quon  appelle  vicions  de  f 
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ûuelz^pdrinBmB  nAturd  attendent  le  SoljUce^ernaliCom-' 
me opponîi  à  iceuxj &*  feiuent ûuaà cejl aue doityemr  celle 
traquillité  de  mery<jui  viet  coujlumier  endettons  les  ans  y  (^ 
y>ulgairemet  ejl  appelleel'eBédefaint  Martin^En  laquelle 
faïfonlesfufdits  Vicions  ofent  faire  le  t^r  nid  y  leurs  œufzj 
les  couuer,^  en  auoir  leurs petis au  milieu  delà  mer, pour 
[heureux  loifir  a  eux  ottroyé  de  ladiBe  tranquillité.  Dont 
iladuientqueles  iours  de cefie honace  ^tranquillité  font 
appellez^^lcionides.Ie  fis  donques  paindre  ^neferenité  de 
Ciel,^  tranquillité  de  meriduec^n  nid  au  milieureleuéde- 
uers  la  proue,  ^  deuers  la  pouppe,  auec  les  tejles  de  ces 
deux  oj féaux  apparoiffantes  deuers  la  proue: eux  eBans  de 
couleur admirahle Meus ^rongesMdntSjijerdT^  ^  iaunes, 
auecvn  mot  fur  iceux  en  langue  Franfoyfe,  N  o  v  s  sa- 
vons BIEN  LE  TEMPSj cejlaffauoir,  quand  nous 
deuons  faire  ïentreprife  contre  noz^  aduerfaires.  Et  ainfl 
leur  efcheutheureufement  le  retour  en  leur  maifon,  ^  U 
\engeace  de  leurs  ennemis  auec  le  bon  augure  des  oy féaux 
vicions.  Oryoyoit  on.  cejle  trefgentile  deuiCe  painte  en  plu- 
fleurs  parts  de  le  urfuperbe  palais  de  Viola,  auant  que  par 
fuhlic  décret  ilfuf  ruyné* 

len 
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ï  en  fi  S  encore  s  ^ne  autresqui  pofitUe  ha  mieux  rencon' 

tri  ûuelesfufâiteSidu  mefme  S.  Stnihauldj  en  matière  d'a-^ 

mourdeûuelfieurit  mieux  durant  la  paix  après  la  guerre  1 

Cejiuy  Seigneur aymoityne damoy [elle ^  laquelle  comme f oit 

d'entrer  en  ialoufiei\>oyant  que  le  S.  Sinihauld  alloit  fort  à 

ïentour  Ce  louant  &*  s  entretenant  auec  plufieurs  dame  s  y 

félon  la  couBume  de  Çenes.  Ce  quelle  luy  reùrochoit  foU" 

uent 3  fe plaignant  bonnement  defafioy  comme  impure  d?» 

dejloyalle.  1D  ont  féru  oulant  enuers  elle  iuBifier ,  me  re^ 

quit  de  luy  faire  ijne  deuifeferuante  a  ce  propos. Et  ie  luy 

fis  l' agutlle  de  l' ^tmanty  appuyeefur'Z^ne  carte  a  naui'^ 

guer,  auec  fon  compas  y  lyé:  &'  par  defflis  le  Ciel  fer am 

d'azur  a  eBoiles  d'or,  auec  le  mot ,  qui  difoit i  A  s  p  l- 

c  I  T    V  N  A  M.  Signifiant  quencores  quau  ciel  y  ait 

l    z 
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beaucoup  de  belles  ejloiles  :  toutesfoU  ''vne  feule  efi  regar^ 
dee  par  trimant  ^  cejlafauotr  la  feule  efi ode  de  la  Tra- 
montane.Et  ainfife  ^int  a  iuflijïerenuersfa  T>ame,  que  de 
luy  fidèlement  elle  eBoit  aimée,  d?*  combien  qu'il  allafl  fe 
louant  auec  les  autres sCeneBoit  Pas  à  bon  fens  ;  maU feule- 
ment four  couurirla  'vraye  auec  la  faïnte  amour,  La  deuife 
fembla  encore  s  f  lus  belle  four  la  galante  prof^eEliue  :  <&*  fut 
affez^louee  detlufieurs,^  entre  les  autres  du  trefdocle  J^. 
'Paulo  Panftfonfecre  taire. 


D  o  i/i.Or fusjj^onfeigneur^icy  nefe faut  gouuerner far 
ordre^^euqueceschofes  font  extraordinaires,  T ourfuiuez^ 
donques  celles ^qui de  main  a  main  '\>ous  '\)iennenten  mémoi- 
re ytant  le  s  de  uife  s  qui  touchent  l' amour  que  celles  qui  par- 
lent  des  armes, Combien  que  ie fer  ois  d'auis  queplufojl  yous 

dej}e 
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JeJj^echtez^ceUes  des  drmeSifouracheuer puis  noitre  dénis  en 
la  doucenr  d' amours. \ow. Il  me  foument  d'Une  belle,  ûue 
iadi6portale S.  lan  Taulo  !B allion,auifur perfonne de  con- 
feil,^  )^atllant en guerreyde belle prefence,  ^  de  trefcour- 
toife  éloquence  yfelon  la  langue  ^erufine,  mais  fur  tout  fort 
cauteleuxiejlant  deuenu  commeTyrande  Teroufe,^  crou- 
uerneur  du  camp  des  ZJ  enitiens:comhien  que  peu  luy  \alut 
d'ejîre  honoré 3^^  bien  a^isaufiege  de fon pais  -.d'autant  que 
Tape  Léon  (^encores  qu  il fujî  homme  de  fa  nature  trèfle^ 
ment)prouo qui  d' infinies  querelles ^ts^f^ecialem^t des  chefz^ 
mefmes  de  la  ynaifon  des  Rallions, âpre  s  l'auoirfaiB:  ijenir 
à  2iomme  auec  douces  amorces duy  fit  trencher  la  telle.  Et 
ainfideuintfa  deuife  creufe  (^  trefuainedaquelle  cfioit  yn 
Çrifin  d'argent  en  yn  champ  rouge ^auec  ce  mot^w  N  G  v  l- 

BVS     ET    ROSTRO     ATQ^VE     ALIS     ARMATVS 

IN  HOSTEM  .T>  ont  ingénie  ufement  dit  le  S.  Gentil  baU 
lion  )f on  emulateur i  Ce  gros  oyfeau  n  ha  point  eu  des  aile  s  y 
commeautreffoii^pourfuyr  le  trebuchet,  qui  luy  auoit  eBé 
tendu. 

i  3 
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Tayfouuenance  dyne  autre  aue  lefis  a  Hierofme  J^at- 
thei^ommainiCavitame  des  cheuaux  deUgarde  de  7ape 
Clément:  qui  fut  homme  de  refolu  ^  hatu  entendement :,-Ç^ 
de  courage  deliheré.  Orluy  ayant  auec  grand  patience,  ter» 
feuerance,^  di^imulation  attendu  le  temps  pour  tuer  (co» 
me  ilfit^Hierofme  neueu  du  Cardinal  de  la  ZJal,^  ce  pour 
yengerla  mort  de  fonfrere^  alujfe^qm  cruellement  fut  tue 
par  ledit  Hierofme,pourcaufe  dyn  procès  ciuil.Luyydi'ie» 
(pour  retourner  a  la  deuife^m*  ayant  prié  que  le  luy  eri'  trou 
uaffe  ynefgnifiante  ciuynyaiUam  cœpir  ha  pouuoir  de  di- 
gérer auec  le  temps  toute  grief ue  iniure,  ^  ""voulant  icelle 
deuife  mettre  fur  fin  enfeigneje  luyfiguray  ijne  ^uHri» 
che^qmdeuorûityncloudefer,  auec  le  mot,  s  p  iri  Tv  S 
DVRissiMA  coQvi  ^. Tant  fut  louée  celle  fenne  no- 

tab 
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tahle  vengeance  y  que  les  ennemis  JeL  ZJal  dccepterent  U 
faix^poureBaindre^^  anichiUerledehat,  quiefloit  entre 
les  deux  maifons:(^  TafeClement  luy pardonna  l'homici-- 
Je,^  left  Capitaine, 


V^ujlriche  meferuit  encore  pour  la  diuerfité  de  fa  na* 
turey^ pourdiuers  ejfeElyà.  ')>ne  deuifedaquelle  iefisiadts  a 
J^'ofeigneurle  Marquis  du  XJafl^en  ce  temps  la  que  le  T^a- 
fe  O"  ï Empereur  aJfemUezJà  Zoulongne  ordonnèrent  fur 
les  affaire  s  d'Italie:^  fut faiB  Capit^nede  la  ligue  pour 
defenfe  de  tous  les  eflats,^  conferuatio  de  la  paix  le  S.  ^n> 
tome  de  Leue, lequel  degré  pour  aucunes  raifons  femhloit 
mieux  appartenir  au  S.JtCarquisyquau  S. Antoine. Mais 
7ape  Clément  indigné  à  caufe  des  dommages  recem  lors  aue 
ï infanterie  Bj^agnole  logea  fur  le  Tlaifantin  &^  Tarme- 

fin. 
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fdndd  ou  lesfûlidtzyiuans  a  difcretioni  ^  n'ejlant  mk  or- 
dre Par  le  J^arams  a  U  trop  grande  licence  des  foldatz^  //^ 
auoient  miferahlemenr J ace  âgé  quafi  tout  le  fais  i  s'en  ^vou- 
lutyenger  en  le  reculant  (^  mettant  arriéreront  ce  Capi- 
taine e  fiant  indigne  Je  plaignit  grandement  de  fa  Sainteté 
en  ce  fie  manière  Je  mefourrois  repentir  de  ce  que  nefun  en- 
treuenuaufac  de  TiommCi  quand i en  partis  (^  akandon- 
naj  les  gens  yrefufanti^comme  h  on  Italien)  d' en  ejlre  Capi- 
taine^Pourneftre  Point prefent  aux  iniures  ^  dommages 
crue  Ion  aPPreJloit contre  le  Tape.Et^n  iour  que  le  le  confo^ 
loisjmerejj^onditj  SiParmahonté leriay  efieaidé  a  monter 
hautiaumoins  demourat  chef  gênerai  de  cejte  muamcue  in- 
fanterie donne  me  PourraPomt  defrohher  ceUi  qu'aux  fa- 
Bions  de  guerre  aucun  ne  metlepieddeuant  moy.Etpar  ce 
il  me  c'ôtraignit  luy  trouuer  "vne  deuife  accommodée  a  cefien 
fenfement,  "Dont  mefemhla  que  fort  y  'vïe  droit  a  propos  yne 
^ujlriche  courante ilaquellef  comme  dit  Time)  en  courant 
haaccoufumédefeferuir  des  ailes  jcomme  de  '~uoiles  3  pour 
courir plm^iBe  que  tout  autre  animalipuis  qu'encore  s  que 
nature  luy  ait  donné  des  ailes  ^nefe  peut  hauferpour  ijoler, 
comme  les  autre  s  oy féaux  .Et  ainfi  le  luy  en  fi  s  ^ne^auec  ce 

moti'^l   SVRSVM   NON    EFFEROR    ALI  S,    CVRSV 
SALTEM    PRAETERVEIIOR    OMNES.    Et  fut  ag- 

freakle  d  au  tant pl/np^qu  elle  auoit  tresheile  '^eue  en  brode- 
rie ^qui  efloitreleuee  aux  casaques  c^  bardes, 

Enc 
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Encores  froportionnahlement  donay-iele  mefme  oyfeaiù 
four  àeuifedu  S. Comte  Tierre  l>lauarre3lors  que  far  la  ca- 
pitulation de  la  paix  il  fut  deliurtde  laprifon  de  Cafiel  no- 
uo,^  '-uinta'Romme.Caralorsprinsie  auequesluy  ejlroi- 
te  familiarité , pour  rn  informer  de  luy  fur  quelques  points 
de [hiBoire  que  t 'auois  à  efcrire.En  quoy  trefcourtoifement 
ilme  fatiffit  ^  comme  homme  conuoiteux  d'honneur.  Et 
rn  ayant  racomptees  toutes  fes  ^iBoires  ^  des  fortunes  ^  me 
requit  d\ne  deuife  fur  certains  fuyietz^.qui  en effeEl  ne  me 
plaifoientpasfort.Dotie  luy  repliquay  Mme fernble  [J^on^ 
feur)que  "voH/snedeuez^  pas  fortir  du  propre  pour  chercher 
îappellatiffar  ^>om  ayant faiEl  en  mes  hijloires glorieux  in^ 
uenteur  de  cefluy  admirahle  ^  plus  que  naturel  artifice 
des  Mines ^qui  y 004  rendront  immortel^en  ce  lieu  la  ou  mir 
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rdculeufementyom feites  yolerenlairle  chajïeaude  ÎOeuf 
à  ISiaùlesiie  ne  '\>oudroisVùint  ûuey>ùm  àejhani^ïez^  de  ce- 
cy, comme  de  chofe  auiy>om  ha  porté  extrême  honneur ^  ^ 
Jingultererefutation.T>ont  ce  h  on  Seigneur  confejptnt  cela 
ejlre  ijraysme  rej^ondit,  le  hjohs  Prie  regdrdez^fi  fur  cela 
fourriez^  trouuer  quelque  propos  :car  i  en feray  contet,LorSy 
pour  ce  au  aucuns  efcriuentjquel'  ^ujlriche  ne  couue  point 
fes  œufzy  e fiant  afis  comme  les  autres  oifeauxiains  accom 
plit  cela  en  les  regardant  auec  l'efficace  de  la  lumière  de  fes 
yeux:iefgUray  t^uf  riche  majle  ^femelle,  qui  ententi- 
uemlet  contemploient  leurs  œuf z^^^faifoient  de  leurs  yeux 
fortir  rayons  fur  iceux. Et  le  mot  ef  oit  tel,  d  i  v  e  r  s  A 

AB      ALIIS      VIRTVTE     VALEMVS.  En  ex^ 

primant  par  celafon  ^unique  louange  &-  fauoir  de  tinuen* 
tion  de  ces  machiiiemens  fouzterrains  ;  lefquelz^  auec  la 
'-violence  du  feu  font  egauxa  l'effet  des  furies  infernales. 
La  deuife  pleut  fort  bien  au  Comte  Tierre,  ^  l'accepta 
^oluntiers. 

DO  M. 
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DO  M.   Certainement,  Monfeigneur,  yoz^^ujîriches 

auecleurproprietéy  me  femhlent  auoirferuy  de  pinceau  a, 

ces  troUtreflïuerfei  âeuifes.Eten''veritéïenefayJinjom 

pourrezjmieux  rencontrer  aux  autres  faiBes  par  yous,  qui 

"Vous  rejrent  encores  à  dire:'^  po^ihle  amoindrirez^om  en- 

cor  es  celles  des  autres  ejfritz^que  vous  racompterez^.  low.le 

ne  fuis  pas Ji  arrogant ique  ie  prefume  rien  cecy^  nen  autre 

chofe  faire fihien,  que  iepuijje  ^-vaincre,  non  pas  feulement 

m'efgaller  à  l'inuention  des  autres  efj^ritz^:  comme  fut  celle 

que  iadis  porta  la  première  fois  le  grand  J^oXarquts  de  Tefca- 

re^quand  il  alla  efire  Capitaine  gênerai  de  tous  les  Cheuaux 

legiersdaquellefut  hïeyeue  des  ennemis  aufaiB  d'armes  de 

Rauenne.Là  ou  le  J^arquispour  défendre  fa  hanniere^fut 

griefuemn  llefé:  (^puis  ayat  efé  trouueparmy  les  morts  y 

m>    z 
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futfaiBprïfonnier  des  Françoys,  DO  M.  7)ites^  sMonfei^ 
gneuvy  ce  c^uil  portoitenfon  en  feigne 3  (g^  aux  cazaaues'i 
10  V.  ZJneÇcuou  targe  de  Lacedemoine,  dueclemot  que 
celle  2)ame  magnanime  mit  a  fonjilz^  quand  il  alloit  a  la 
tdf aille  de  Mantinee:  luy  difanty  AVT  CVM  HOC, 
A  V  T  1  N  II  o  cUûulant  entendre  que fon fils fedelih e- 
rafi:de  combattre fi  njaillamment 3 qu il enraf  or tafi:  yiBoi^ 
re.ou  mourant  comme  trefnohle,^  digne  du  nom  de  Lace- 
demomen.fufi  rapporté  mort  en  fa  maifon  dans  fon  Efcu: 
comme  eBoit  la  njieillecouHume  des  (^recz^noteepar  XJer- 
gile,  quand  il  dit 3  - 

ImpofitumfcurorefcruntPalIantafrequcntes.  ^ 

Ce  qu  encore  s  Ion  comprend  par  les  paroles  de  ce  fameux 
Epaminundas  de  Lacedemoine  ;  lequel  ayant  efé  nauré  a 
morten  la  bataille 3  (^  rapporté  par fe s  foldatzj»  demanda 
auec  grande  infiance  f fon  Efcuefloitfauué:'^  quand  on 
luj  eut  rejjpondu  quouy,monBra  en  mourant  quelque  fem- 
hlantdaîlegreffe.  Ce  fie  diBeinuention  fut  du  noble  Toete 
J^,  Tierre  Çrauina. 

Les 
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,  Lés  Ca fit  aines  Françoys  ont f  vins  grand  fUiJir  en  ces 
deuifes  d'armes  ^  d'amours  :  entre  lefquelz^  J^onjieur  de 
la  Trimouille  ha  tenu  les  principaux  rengs^  &>  enfin  a  ejîé 
trouué  digne  d'ejlre  chef  d  armée  :  lequel eJlantijiBorieux 
en  la  tournée  de  Saint  ^ulhin  en  'Bretaigne^la  ou  demou- 
ravrifonnier  le  Duc  dOrleas  jCiui  depuis  fut  avf  elle  le  2ioy 
Loua  y  eut  pour  fa  deuife  ijne  Roue,  auec  ce  mot,  sans 

POINT    SORTIR     HORS     DE     l'o  R  N  I  E  R  E.^<?/^;' 

figmfier  qu  il  chemmoit par  droit  chemin  au  feruice  de  fon 
jfloyfansle  laiffer  defuoyer par  aucuns  interefl^.Etfut  Ca 
pitame  d'extrême  autoritèide forte  que  fiant  ''vieil  de  trois 
ymgts  &  dix  ans  y  mourut  honnorahlement  en  combattant 
deuant  la  face  de  fon  Hoy,  quand  il  fut  fur  monté  ^  prins 
en  la  tournée  de  famé. 
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Encores  des  premiers  Capitaines  qui^^indrent  en  Italie  y 
trefnohle  ^  tresheau^futtronué  Louiide  L  uxemhourg^de 
la  race  de l Empereur  Henrydeauel mourut  a  'Bonconuen^ 
ta,^  en  auezs^eue  lafepulturea  la  grand  eglife  de  ^ife. 
Cejluy-cy  fut  nommé  JifConfeur  de  Ligny^  celuy  mefme  à 
auije  rendit  le  2)uc  Louis  Sforz^iûuad  il  fut  trahi  des  Suif 
fes  a  IsLoudre^  attendant  de  luy^'^  par  fon-intercefion  a- 
uoir  quelque  allégement  de facalamitL  OrÇpour  retourner 
àpropos)cefuy  eut  pour  deuife  ^n  Soleil  d'or  en  champ  de 
yelours  hleUiqui  esloit enuironné des  nuées  ejj^effes^auecle 
mot  au  deffm,  obstantia    nvbila    solvet. 
pour  mferer  qu  ayant  eu  beaucoup  d'aduerftez^ ,  depuis 
quonft  trencher  la  tefteafonpereigrand  Connejlahle  de 
France  jil  efh  croit  encor  par  fa  yaleur^'^ainfi  comme  le  So- 
leil 
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leilfarU  yertu  de  fa  chaleur  diffodr  les  nuée  s, Vaincre  ton 
tes  chofes  contraires  à  fa  luyfante  ijertp^.  Mats  il  n'eut  pas 
pourtant  temps  de  ce  faire, pour  ce  que  bien  tofi  il  mourut. 


^  cefuy  Çouuerneur  en  Lombardie  fucccda  Charles 
a^mloifci  nommé  pour  la  dignité  de  ï  office  de  la  court 
7toyalle3GradJ^aifire,^  Seigneur  de  Chamon.Ilfut  d'v^ 
ne  douce  nature 3  ^  fort  adonné  aux  amours  :  iaçoit  au  en 
fon^ifage il monflroitd'eBre  rébarbatif  ^ par  fes  coleri- 
ques paroles  femhloit  eflre  fier  &>  brufque.  ISleantmoins  il 
fe  fayniliarifoit fort  auecles  T> âmes 3  prenant  pi aifir  es  fe- 
feSybanquetz^idanfeSs^  Comédies.  Laquelle'vienefut  pas 
beaucoup  louée  du  Roy  Louis  :  car  ce perfonnage  fe  trouua^ 
trop  occupé  enfemblables  plaijirs  du  temps  qu'il  deuoitfe^ 
courirla Mirandole oppugnee^ prife par  Tape  Iule.  Le- 
dit 
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<//>  Cheualier  donquesportoitpour  deuife  yn  hommefauua" 
ge^auec^^ne  maljlie  ijerte  enUmamiUauellefe  ^oyoit  en 
brodure  aux  hocquerons  de  fa  compagnie:  ^  au>  deffm  y 
auQit  njn  hriefauec  V»  '\>ers  latin» 

MITEM     ANIMVM   AGRESTI    SVB    TEGMINE 
S  E  R  V  O. 

ZJouUnt  fignifier.pouraJfeurer-Ç^  afoy  attirer  le  s  7)  âmes  y 
qur  ilneHoitpasfilaid^ou  mal  gracieux  aùilfemhloit  ejlre. 


La  fufdite  inuention  a  maints  rejjemhla  helle.  Et  "une 
tre shelle{a mon aduis)en porta  lan  Françoys  de  Sanfeue- 
rin^  Comte  de  Caiazsj>  '  leauel  pour  émulation  de  fonjy-ere 
Çaleafidupafjage  que  firent  les  Franfoy  s  en  Italie ,  quitta 
le  parti  du  Duc  Louis  ^^  fe  ioingnitaueques  les  Françoys, 
non  fans  quelque  charge  de  fon  honneur-^d' autant  que  tel 
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département  fut  fort fuj^eB.Lon  'voyoit  la  deuife  eri'  hrode^ 
ne  aux fayons  décent  Lances  iju  il  auoit  obtenues  du  Roy^ 
é^  cejloit  vn  trauail,dont  vfentles  marefchaux  pour  fer* 
reries  chenaux  dfûcile  s  <9*  regïhans:auec  ce  mot  en  Fran* 
foys,  POvR  DOMPTER  FOLLIE.  Dénotant  quil 
dompter  oit  quelque f en  ennemy^quiejloitde  celle  nature  là. 


Encores  entreles Franpys  fut  de  yertu  congneue,  &* 
fameux  le  Capitaine  Hehrar  EJluard,  né  du  fang  Hoyal 
d'Efcoffe,^  qu  onnommoit  J^onfeigneur  d ^uhigny .  Ce 
Seigneur  cy  iComme parent  qu'il ejloit  du  2^oy  laques  qua» 
triémeiauoit^n  Lion  rampant  rouge  en  Champ  d  argent ^ 
auecplufeurshouclesfemees  enla  broderie  des  fayons  (g^ 
cazaques  3O*  paintes  aux  eflendards^auecle  mot  LatinsDi' 
STANTIA   IVNGIT.  Signifiant  qu  H  ejloit  le  moyen  O* 

n 
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U  houcle  four  tenir  ^nti  les  'Roy  s  d'Efcoce^  ^  le  'R.oy  de 
Fr  ace, tour  faire  iufle  comrefotx  aux  forces  du  Roy  d'^n^ 
gleterrCiCnnemy  naturel  des  Françoys  &>  Efcojfois, 


D  O  VL.Ilmefemhlei  J^onÇeigneur^que  \qus  retournez^  à 
noz^Italiens  idumoins  a  ceux  (^comme  Ion  dit")  de  la  féconde 
hoeteipuis  aue fur  le  commencement  ^ous  auez^nommes  ces 
grands  y  àla  gloire  def^uelz^auiourd^huy  peu  de  gens  peuun 
pre fumer  de pouuoir  attaindre .Car  ilme  femhle  que  les  Sei-* 
gneurs  Orfins  f^  C^lonnoïs  rC  ont  plus  en  ce  temps  de  leur 
tigge^aucun  qui  chemine  par  leurs  hnsées  en  î  exercice  de 
[art  militaire  .Et faudra  hien  que  ces  Trinceslafuent,  qui 
fe  "poudront  rendre  égaux  a  la  renommée  de  Françoys  Çon-- 
Z^gue,  d'^lphonfe  d'Efe,  de  lan  laques  Trmulfe,  c^  de 
quelques  Seigneurs  du  Règne;  defquelz^  autrejf ois  font  if 

fus  de 
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fus  de  fameux  Capitaines  .Dont  ilmefemhle  aùilzjuont  en 

declinant.Carles  honneurs  (^  dignitez^aue  Ion  donne  pour 

la  guerre  Jong  temps  y  ha  cruelle  s  font  mtfes  entre  les  mains 

de perfonnes  eJlrangieres,Etfle  Seigneur  Ferrant  de  San^ 

feuerinsT rince  de  Salerne^orné deplufieurs  "vertus jne  reffuf 

cite  [honneur  du  Tlegne^ie  voj;  peu  dej^erance  aux  autres 

Grinces. i  o  s  Uous  dite  s  ^ray, maigre  Louis  mon  amy.  Et 

bien  le  montra  il  en  la  iournee  de  Ceriz^les.  Car  e fiant  cho^ 

fi  clere^quil  rendit  alors  par  fa  prudence  ^enfe  retirât  hon^ 

neBementjprefjue  nj  aine  la  \>iBoire  des  Françoys^  Ion  peut 

dire^uilconferual'efiatde  Jiftdan^  du  Tiedmonta  la 

maieHé  del'Empireice  qui  ne  fut  petite  louange  en f  grads 

malheurs. D  o  lA.JirCatsdttes  moy,  J^onfeigneur,  ce  T rince 

icy  porte  il  aucune  deuifeUlmefem  hle  au  il  nen  doit  pas  a* 

uoir  faute,  e  fiant  encore  s  pour  autres  reJ^eBs  triomphant 

Cheualier.  i  o  w .lSlon3que  le  facheicar  le  la  diroisitout  ainft 

queiel'ay  treshonnorahlement  depaint  en  mes  hiBoires,  là 

ou  ef  le  cas  de  Cerizples.JyCau  te  nay  iamais  ^eue  fon  enfei^ 

gne^ne  deuife  amoureufe  quilait,T)equoy  ie  rnefmerueiiley 

d^ autant  au  il  ha  en  fa  maifon  le  fécond  Toete  J^.  "Bernard 

Tafo-.O*  encore  s  au  Royaume  le  S  .T>uc  d ^malfi^de  U  mai 

fon  de  ^ iccolominiygentil  (^  hardy  Cheualier ^  d^  Jur  tout 

fort honcheuaucheuri^ bien  entendu  à  congnoifire  che^ 

uaux  aj^res  ^  courageux.  Or  )>n  iour  efant  exhorté  en  ma 

prefence par  le  S .J^arquu  du  TJaf^fon  heau  frère,  de  so- 

fer  des  délices  de  Siene^ou  ilef  oit  pour  lors  conBitué  GoU' 

uerneur  de  la  Tlepuhliûuey  ^  de  s'en  aller  auecluy  a  la 

guerre  du  Tiedmontduyrejl'oditjmie  Lefrit  ef  oit  prompt ^ 

Qy  U  chair  non  det?ile:mais  quilpoumit  dire  celle  parole  de 
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ÏEumnlci nfmo  nos  condvxit.  ^lors  le  SeU 
ffneur  J^arquls  lefitÇeneralde  tous  les  cheuaux  legiers  er^ 
U  guerre  âîi  Tiedmont.Z)ontle  Trmce  auan-t  que  dejfar- 
tir  me demanid^n^e deuifefourî ejïenâard,  Etfource  que 
le  J^arqu'ps  luy  auoit  du  que  trois  chofes  con-uenoieri't  à  tel 
CavitaineiC  efiajjauoiri  hardie ffe,  libéralité  >  ^  "x^igilance: 
ie  luy  refhondis^elefaitesfas  fouuenir,  J^onfeigneur,  de 
liheralitè^ne  de  hardiejp^car  ceU  ha  ilaprins  de  yous)  rCeri", 
coresdeyigilari'Ce.Carnaturellementilfeleue  t  ouf  ours  de-* 
uari-t  le  iour.oufour  aller  à  la  chajjejoupourtojlfe  leuer  du 
lieUiOU  ildort.Surquoy  ilfeprint  y  ri' peu  a  rire,  JyCaisla  vi- 
gilance que  ie  yeux  dire  coprer^d toute  cure^que  Ion  ha  pour 
neBre  point  fur  pris  à  l'imporueue^ains  poury  pouuoir  fur-, 
prendre  autruy.Ie  luyfs  d'oques  pour  deuife  y  ne  Cjrue  hau* 
fant  le  pie  d  gauche  iqui  tien  fvne  petite  pierre  aux  onglons, 
pour  remède  contre  le fommeil:  comme  e frit  T^lme  decesoy^ 
féaux  aduifza  merueiUes:^  aueclehriefau  tour^quidi- 
foityO  FFicivM  NATvRA  DOCE  ^detoutpour  met' 
tre  enfin  eHendard. 

DO  M. 
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D  o  u.Zfites ^J^onfeigneur,  entre  les  autres  Seigneurs 
du  Tlegnejplus  anciens  que  cejluy,  n'y  en  ha  il  point  eu  qui 
fi)rtajl  quelque  belle  deuife)  r  o  v .//  eny  ha  eu  ^vrayemenr. 
Maïs  ie  ne  me  fouuien  que  de  deuxS^^ne  d'André  de  Ca- 
fouey  Duc  de  Thermale ,  qui  extrêmement  fut  \aillant  erk 
guerre:^  t autre  deThomas  Carrafe^  Comte  de  Matalon, 
Le  T)uc  en  la  fleur  defcn  aage^ayant  e^i  créé  Capitaine  Ce» 
neral  de  ?ape  lule^mourut  a  Qti'ita  Cajlellana,  auec  queU 
quefoupfon  de  poifon^qui po^Me  luyflut  donnée  par  quelcu 
quiluy portoitenuie de fi grand  honneur.  Or  auoit  ce  Sei- 
gneur pour  deuîfe  vne poignée  de  dards  ou  iauelots  à  lancer: 
youlant  dire  que  ïa  ne  luy  faudroient  armes  a  ruer^pourne 
fe  laijjer  approcher  des  ennemis.  Le  mot  difoity  F  o  r  T  i- 
BVS    NON   DEERVNT. 

»     3 
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Le  Comte  de  J^ataloniquifut  Çeneraldu  2loy  Ferran- 
din.eutfour  deuife  ')>ne  balance  Hiommaine^auec  ce  mot  ti^ 
ré  de  l'EuangilcyM  oc  fac  ET  vives.  Laquelle  de- 
uife rne  femUa  trop  largeipou-rce  que  cejîe  balance  emporte 
de  p e  fer  maintes  chofes  :  ^s^fut  brocardée  de  Monfteurdtt 
^erfjifrere  de  Monjïeurd^llegre. lequel  rompant  le  cap 
d' ^ra?on  en  Eholy^gaigna  l'ejlendard  du  ÇeneraL&'dit: 
*parmafoymonennem;ynhapasfaitce  quil  efcrit  a  l'en- 
*nij.Y  iip  Cnn  "VeCon.vource  qùil  riha  pas  hien  pesé  Ces  forces 


tour  de  [on  T>  efon.pource  q 
auecles  miennes. 
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Etfukûuenom  fommes  entrez^aux  "NapolitamSstene 
lairray  à  dire^aù  encore  s  que  le  s^  rinces frefque  dégénéras 
de  leurs  predeceffeur  s  iV^  aillent  point  a  laguerreiie  croy  que 
cejlpource  quon  ne  leur  donne  point  le  s  dignité  z^  degrez^ 
à iceux  conuen allés,  ejlantpajpesles  dignitez^aux  mains 
des  ejlrangiers  .J^aispourtatjiny  dejf aillent  Point  les  hom- 
mes du  fécond  rengnohle  s  g^  yaïUans ilefquelz^par  njertu^ 
ajhirent  aux  grands  honneurs. Entre  lefquelz^  ejl  a  prefent 
le  S.Ian^aptiJle  Cajlaldo^trefnotable  homme  par  mille  Ipel- 
les  ^  frefches  expériences  :  me/me  qu  citant  Jltfaiflre  de 
Camp  du  grand  Charles  Cinqiéme  sapre  s  auoir  acquis  grad 
louange  aux  entreprifes  d! ^lemagne^s  efl gaignéthonyieur 
d' ejlre  Lieutenant  (^  Capitaine  (gênerai du  Roy  des  Rom^ 
mains }en  tentreprinfe  de  la  TranJyluaniC}  contre  les  Turcz^ 
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^  lesUdlacches.Ledit  CaFtaldoience  teùs la  que  U  guer- 
re louiHonnoit  contre  les  Françoys  en  Tiedmontsne  sj  vou- 
lant Pomt  trouuer,t>ûurce  quil  luy  femlloit  que  le  S.  Mar» 
quis  du  Uajî  auoit  diBrihué  tous  les  honneurs  à  ùerfonnes 
moins  entendues  au faîB  de  U  guerre  que  luy  scomme  cour^ 
roue édemour oit  oififaJ^ilani(^  difoitque  le  S.  Jiftarquls 
faifoit  chofesprefque  hors  de  nature  y  ^  fuffifantes  four 
faire  efmerueiller  tout  le  monde  defon  iugement  extraua» 
gant'.dont  quand  far  ^uiues  raifons  le  le  confolols^,  il  me  dity 
Faites  moy  yne  deuifefur  cejie  mienne  conceftior^.Et  ie  luy 
fis  le  Mont  Etna  de  Sic  de  :  lequel  hrule  au  Commet  y  en  iet- 
tant  flamme  s  de  feu  ^^^  Vnfetitflus  b^  ejl  chargé  de  neige  y 
^  non  guère  s  loing^de  la  Ion  Voidla  deJlruBion  desfierres 
IruleeSyO*  tout  au  hasynfdis  trefamene^cultiué  Ô^  fi-u- 
Bifiant  :  auec  ijn  mot 3  qui  difoit^  natvra  maiora 
F  A  c  I  T.flaifant  aUuflon  a  la  nature  extrauagante  du  S. 
JyCarquu  a  dej^artir  les  honneurs  du  carnf  ifource  qu'en 
cela  iceluy  trefamiahle  Seigneur  vouloit  c'a  flaire  a  beaucoup 
de ferfonneSjqui four  diuerfes  occafions  luy  fouuoient  corn* 
mander :&>  ainfl de  la  contrainte  il rafortoit  tache  de  iuge- 
ment imfar  fait  yfuis  qu'il  ouhlioitvn  ancien^loy  aU(^  y  ail- 
lant fer  une  ur^comme  efoitledit  S .CaHaldo.  Et  a  iJoir  ce  - 
Jluymont  Etna  defaint^ef  Vne  chofe  à  merueilles  deleêla- 
bleyf  ourla  variété  de fe  s  fartiesiainfi  que  Vous  auezyeupa'*' 
figure  en  noHre  Criftofortiqueda  ou  font  les  autres  deuifeS 
de  mes  amis  ^  Seigneurs, 

DO  M. 
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D  o  u.ZJo^  ne  deuez^don^ue  S  faillir i  Monfeigneuri  de 
me  dire  quelles  font  les  autres  deuifes^  que  ^^ous  auezfaites: 
pamdre  enyozjnaifons  A  o  v.La  ejl  entre  les  autres  celle  de 
la  trefexcellente^  (^  iamais  non  ajpz^fujfifamment  louée 
T)arneima  Dame  la  J^arquife  de  T efcare^U ittoria  Colon^ 
naja  la  mémoire  de  laquelle  ie  me  tiens  infiniment  ohlifé: 
comme  îay  monfire  au  monde  en  la  yie  defon  trefinuaincti 
maryje  S.Marqms  de  Tefcare. Ladite  Dame^encores  qu^ 
elletmfi  ^^le félon  la  difciplme  Chrefiienne^Pudique  ^  mor^ 
tfiee  3^  quelle  fujlpiteufe^  libérale  enuer s  chacun  me 
luy faillirent  pa^  pourtatenuieux  ^  malings  iqui  luy  don,- 
noientfafcheriei^  deflournoientfes  treshautesconcepti'os,. 
Mais  eV,e  fe  confoloit^que  ces  gens  laluy  cuidans  nuire 3  ne 
faijoient  mal  qua  eux  mefmes.Cequifutplus  que  mérite» 
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fourheAUCouf  deraifonSjquilneJlpastemps  de  Mrâmatn* 
tenant.UoiU  pourauoy  te  fis  certains  rochers  onefcueilssdt^ 
miliet^deUmer  troMeeiéjuiauecfes  tempeflueujes  ondes 
leshat'.^lemotdu  deJpiSy  qui dtfoit,  C  O  N  A  N  T  i  A 
FRANGERE  FRANGvNT.  comme  ^fOuUnt  dire  que 
les  rochers  defd  très  fer  me  "pertu  rehatoient  en  arrière  les  fu^ 
ries  de  la  Jifer^en  les  rompant  ^refoluant  en  efcume.  Et 
ce  fie  deuife  à  la  Voir  tient  de  la  diuerfification,  2)  ont  ie  l'ay 
faite foingneufement  depaindre  en  ma  maifon. 


Et  puis  que  nous  femmes  entrezjiux  dames  3  ie  hjoh^  en 
diray  y  ne  autre  que  iefis  at excellente  Dame,  J^adame  la 
Siftarquife  du  ZJafi  J^arie  d' ^ragonMfant  que  tout  ain^ 
Ji quelle  tenoit fingulier  compte  de t honneur  &* pudicité, 
nonfeU'lementla  ')>ouloit  conferuer  en  fa  perfonne  propre: 
mais  encores  auoirfoucy^quefes  dames  3"^  damoyfellesy  tat 

pucel 
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pucelles  que  mariées  ne  le  perdijjent  far  nonchallance.  Et 
four  ce  tenoitelle  en  fa  maifon^  v»  reiglement  trej^rofortion-^^ 
né  à  oBer  toute  occajîon  J! hommes  ^  defemmes^  quip^r-^ 
roientpenfer  de  maculer  l'honneur  dhonneBeté:Et  ainji  te 
luyfis ladeuifeioue^ous  auez^eue  ^  louée 3  enlafremiere 
falehaJTe  de  l'Eflude.  Laquelle  deuife  ejl  deux  Çerbes  de 
millet  meur  liées  ï^vne  a  l'autre  :  auec  njn  mot  y  qui  difoit» 

SERVARI    ET    SERVARE   MEVM    EST.  Car  le  miP 

letdeja  nature  nou  feulement  contre  garde  foymefme  de 
corruftion-.mais  encore  s  conferue  les  autres  chofes  qui  luy 
font  froch aines, de  corruption  ;  commeiladuiétdu  Tieuhar^ 
he^  de  la  Canfre iquifont  chofes  fretieufes 3^  que  Ion  tiet 
dans  des  hoetes  fleines  demillet  au  boutiques  des  sApoti» 
cairesyà  ce  quelles nefegafientfoint. 


D O mJ ay grandplaifir que^om fojezjefcendu des  [a- 


0    2. 
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fitdines  iupjues  aux  Femme i:ce  qui  ejl  neantmoim  com* 
portable jpu  16  que  ces  deux  icy  furent  femmes  de  deux  fm^ 
guliers  Lai? liâmes,  i  o  \.CeJl.eS'cymefontfouuemr  d^ijne 
treslpelle  damoyfelle  quaymoitle  S.Odetde  Fouix)  nommé 
Jitonjieur de  f  Otrecien  deuijantluy  difoit^quileBoit  hier^ 
noble  ^  y>aillant:mdU  qu  d  ejloit  trop  fuperle  somme  poj^i- 
ble  iil  ejloit'\>ray  .De forte  que  quand  au  matin  les  plus  no^ 
yies^ plu6  riches  Seigneurs  ^affaux  de  l'eHatluj  "venûient 
faire  la  court  fans  leuer fonhonnet^ou  autre  gefe  de  caref 
fe  ^  d!  humanité  y  à  grand  peine  daignoit  il  les  regarder  atù 
y  if âge.  Ce  quifaifoitfcandalizjr  &"  mutiner  toute  la  noblef 
fede  J^ilan.L  aquelle  chofefutoccafon  qu  il pr imparti  de , 
faire  y  ne  deuife  a  propos  }au  lieu  de  la  ')>ache  rouge  auecdes 
clochettes :qui fut  l'anciene  enfeigne  de  la  maifon  de  Fouix. 
Il print  donques  pour  deuife  îiouuelle,  ^vne  large  chemi- 
née d'vnefournaifeiïjuiardoit^uec^n  grand  feu  dedans: 
^parles  houcchesfortoit  dehors  ^ne grand  nuée  de  fumée: 
^uec  le  mots  qui  difoit,  d o \e  granfvoco,  e* 
G  R  A  N  F  V  w  Q.Uoulant  inférer  ^  r effondre  a,  la  dame, 
que  la  ou  ily  ha  grand  nohleffe  ^  grande  aleur  de  courage ^ 
ily  ha  là  aufi  grand  fumée  defuperhe» 

2)  ont 


DE  PAVLO    lOVIO: 


10^ 


IDontil  ejl  necejjaire  que  les  grand  s  fe  gardent  de  faire 
chofe^quipuijJee^reUafmee  des  gens  :  comme  fut  celle  du 
S. Théodore  TriuHlfe.Lequel  ayant  longuement  guerroyé  a* 
ueclesFrançoys^  &*  auec  ceux  d'Aragon  au  royaume  de 
'NapleSjeJloît  ejlimé prudent  Capitaine ^^  de  referue^plus 
f  our fin  parler  peu  aux  confeilz^3  que  pour  combattre  heau-^ 
coup  aux faElionsdequel  portant  pour  deuifi  cinq  ejhls  de 
hléfans  plus  3<(9*  fans  mot  aucun^eBant  tenu  peu  liheralpar 
fis genfd armes  touchât  la  courtoifie  d'oj^italité,^  aufaiEl 
des  payes  Jeuint  tellement  ennuyeux  aux  Seigneurs  Ùeni- 
tiens  Jefquelz^  il  eHoit  (gênerai,  quilz^penfierent  de  le  '■vou^ 
loir  changer  au  S.Marc  Antoine  Colonne ^^  donna  enco- 
res  matieire  d'eBre  auec  moquerie  calumnié par  J^.  ^n- 
dré(^ritti7ouruoyeur  du  Camp 3  après  le  faiB  d'armes  de 
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la  T  iccùéjue. Lequel  dit^cejluy  nofire  (gênerai  ru  a  fort  mal 
fourny  deViureSy^ autant  au  il  ne  forte  autre  frouijio  que 
de  cinq  cjjfis  de  hli,^  quoy  rej^onditM.  Cefar  ZJioU)  qui 
eji  oit  fin  Porte  Çuidonjhommeyaillat,ioyeUX3&*  nohleJ)^i^ 
lanoisjdifant  "Ne  Vous  enesbahijfizjfoint.  Seigneur  'Pour^ 
uoyeur.Car  noBre  Capitaine  ^itpar  le  menUj  (^  donne  a 
crediti^  fi  paye  puis  aprezjout  content, Or  ces  ejj?is  doc  dit 
S. Théodore  me  reduifent  à  mémoire  la  deuife^que  iefis  au  S» 
Marquis  du  ZJafl^quand après  la  mort  du  S,  Antoine  de 
Leue  fut  créé  Capitaine  (gênerai  de  ï Empereur  Charles 
Cinq  té  me.  Difant  qu  à  grand  peine  auoit  il  acheuez^  les  tra» 
naux  qu  il  auoit  endurez^pour  ejlre  Capitaine  de  [infante'^ 
rie^que  matière  de plm grand foucy  luy  eBoitneeiefiatyray 
auele  Çeneral  fouBient  y^ne  charge pref que  infup portable 
fur  fis  e  (gaules. le  luy  fi  s  donques  pour  deuife  afinpenfemet 
conforme  deux  gerbes  d^efiis  de  blé  meuryauecvn  mot  qui 
enuironnoit  les  bardes  ^  les  liferes  des  cazaques,^  enui^ 
ronnoitla  deuife  en  l^efiedarddequel mot  difiitiV  i  N  i  v  N  T 

PARI  TER  RENOVANTQJ^E  ^  khOKE  S  XJoulant 
exprimer  quagradpeine  ejloit  recueilly  le  grain^quil  naifi 
foit  occafion  neceffaire  de  le  referuer  pour  y  ne  autre  moiffony 
C^  yenoit  a  renouueller  les  trauaux  des  laboureurs.Etd'au 
tant  plus  conuient  cecy  aufubiet  du  S.J^rCarquis^que  lesger* 
les  desej^n  de  blé fur^tiad'nyneglorieufe  deuife ^que  jDom 
Koderic  2)aualosfon  "BifayeuUgrad  Connétable  de  Cafille, 
gdigna  en  bataille. Et  ce  [le  telle  inuention  ha  fort  belle  appa* 
rence.commeyoHsï auezyeue  depainte  en  maints  lieux  du> 
J^ufie.  Et  pour  cela  la  continua  il  touf ours  iufques  a  fa 
mortiCommeneHantrien  fuperbe^  ains  trefionforme  a  fin 
njertUiOJ  défis  predeceffeurs. 
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Encore  s  enportaihn  peu  deuat)f  ne  autre  tresheUe,  in" 
uenteepar  M.Çautier  Corhette^Senateur  de  Milan^hom^ 
me  trefâoBe  aux  honnis  letres,fur  y  n propos  que  )>oulûit  di" 
re  lediB  S  .J^arqulsilequel  deJiroitparuenir(comme  îlejîoit 
paruenu^Capitaine  Generahpour  pouuoir  enrieremetmon* 
Jlrer fa  ^^aleur^fans  que  U  louange  ^e  commumcajl  auec  le 
Capitaine  qui ejloit par  dejpi^lujidifantauoir  trouué,  que 
maintes  prouejpsjiennes  ejloient  attribuées  jquat  aux  faits 
de  la  guerre  iOu  au  J^arquls  de  Tefcare,  ou  au  S.  T^rojhero, 
eu  au  S, Antoine  de  LeueiQ;^  qu'alors  ilej^eroit^comme  de^ 
huré de  compagnon 3^  defenefresfurle  toiB,  monfrer  au 
monde  combien  ilfauoit  ^  yaloit  en  l'art  militaire.  Orfigu^ 
ra  donques  ledit  M.  (jaultier  les  Jf  hères  des  quatre  elemens 
fepare^auec  ijn  mot  au  deffus^  quidifoit^  d  i  s  c  r  e  t  i  s 

SVA 
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svA  viRTvs  ADEsT.  Voulant  entendre,  i^ue  les  ele^ 
mens  tn  leur  lieu  ont  leur^enu particulière.  Ce  quvn  Thi- 
lofophe  ne  confejjeroitpoint  :  pource  que  le  feu  en  fa  propre 
Sphère  ne  cutt,0*  ne  hrule:mai6  feulement  £fuand  ilejl  allié 
duec  la  méfiante  des  autres  elemens.  Et  d'autant  cjuil  eut 
belle  apparence  de  ces  quatre  s  Spheres.elle  fut  paffaUe,  ^ 
mife  en  painture  aux  hannieres  desTrompettes^ 


Encore  s  en  porta  ledit  S.  Marquis  y  ne  h  elle  en  matière 
J^ amours :que luy  trouua  JirC.^4ntoine  Ep'icureiHome  let' 
tr^en  l  académie  de  ls[aples.Etfut  le  temple  de  luno  Laci" 
nia.lequelejlant fouHenu  de  colonnes  auoit  yn  autel  au  mi^ 
lieUiauec  le  feu  allumé iquiiamais  pour  aucun  njent  ne  i'V-- 
Jlaignoit ^encore s  que  le  temple  fujl  ouuert  de  tous  cofez^par 
les  entredeux  des  coulonnes.  Voulant  dire  kynefenne  Da- 
me» 


DE   PAVLO    lOVIO.  113 

meilaqueUe  long  nps  il  auoit  aimée  y&*  U  quelle fe  fldigno.  r 
alors  a  ejlre  abandonnée  de  Iny^comme  en  cela  ellefe  troml 
foiti^  de  luyfe  plaignoit  a  tort.  Car  le  feu  de  fin  amour 
ejloit  éternels  inextinguihleicome  celuy  de  l* autel  dute* 
fledelun^oLucine.Etlinfcriùti'omefme  du  tefle^quiejloit 
mifi  autour  de  ï architraue  fur  les  colonnes ^firuit  de  mot, 
IVNONI  LVCINAE  D  i  c  kT  v  u,  Eteut  cejle  deuifi 
belle apparence:encores  au  elle  eujl  hefiing  de  quelaue  hom- 
me lettré  ^  qui  d éclair ajl  [hijloireàceux^quine  fauent  nor^ 
flus  que  tant. 


Encore  s  fut  '\>nfeu  enfle  la  deuife  du  S.Louis  Ço^ague, 
qu  on  dppeUûit  pour  fa  hraueté  Rodomont,  Lequel  le  lour 
que  F  Empereur  Charles  Cinqiéme  ft  fin  entrée  a  J^Can- 
tûue^ porta ^ne  casaque  defatin  hleufaiBe  à  quarrons, 
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lefijuelz^ejlans  l\n  après  F  autre  Jiuerjtjjez^de  couleurs  y  t^n 
montrait  \n>  Scorpion  en  Iroderie,^ l* autre  ""vn  hrief^  qui 

dlfoity  QJJ  I     VIVENS    I.  AEDIT,     MORTE     MED£- 

T  V  R .  EJlant  la  propriété  Ju  Scorpion  de  guérir fon  njemny 
auandon  le  tue^en  l' appliquant  fur  la  playe.  XJoulant  par 
cela  faire  entendre  iPU  d  auroittué  tout  homme  cjuiauroit 
f  refumé  de l'offenferfe  refentant  du  dommage  de  telle  of- 
fence  auec  la  mort  de  l'ennemy. 


ZJ ne  autre  en  eut  le  me fme  S,  Louis  de  Cjomague^  la- 
quelle  fut  beaucoup  plM  helie.Etfut  telle  iCjue  luyeHant^e-^ 
nu  auec  les  foldatzjmperiaux  del'ajfaut  de  iCome:  &-  eflat 
/on  en  feigne  entrée  la  première  de  toutes  fur  les  murs  de 
Romme ,  entre  le  portail  ^urelian  ^  Septimian.  T>ont 
ayant  depuis pnns  le  hourg  de  Samt  'Pierre ypar  la  hardieffe 

des 
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âesfolidtzjiceïle  enfeigne,  domine  fut  prlnfe  &•  miferd" 
hlemen'tjdccageepar  les  LanfauenetZjEjj^agnolzj  ^  Ita^ 
liens  iCiuiftiiHoient  le  fAYty  Impérial.  Et  ildifoitque  le  foU 
dut  doit  UHoirpourfon  hut  renommée ihonne 3  oti  mauuaifey 
quelle  que  ce  fait  :  comme  difant'.comhien  que  la  prinfe  ^ 
rmne  de  Homme /ujl  ahominahle  a  tout  bon  Italien^toutef- 

'fou  dpenfoit  quelle  luy  deujl  donner  bruit  ^  réputation. 
Et  par  cela  il  muentapourja  deuife  le  t'eple  de  Dune  Ephe^ 

Jienne  de  quel  ayant  eHé  hrulé par  ^^nhome  conuoiteux  d'a^ 
noir  renommée, fans  fefû ucier  q i^ellefufl  trefnauuaife  ^ 
mefchante ipour auoir deflruitelaplus  belle  chofe  du  mondez 

futfaiB  '-z.'n  décret  par  les  Greczj  que  iama'is  le  nom  de  tel 
homme  ne  Fuji  proféré ^comme  abominable  (^  plein  de  mef- 
chanceté.Sonmot  difoity 

ALTERVTRA    CLARESCERE     PAMA.    Lequel 

moty  fut  puis  après  mispar  moy  y(^ fut  approuué  ^  loué 
parluy,^ par  autres.C^rauparauantil  en  auoit  mis  njyy 
autre  ^qui  ne fembloitp  ointe fre  fi  Vif  ce flajfamiri  si  vE 

BONVM,  SIVE     MALVM,    FAMA     EST. 
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ï  en  fi  s  encore  s  "vne  au  S.^iftarquîs  du  Z/afi^qm  auoitdtc 
hautainjidfoitqîie  cefufi  â' intention  honnefie.  Ce  S.  J^ar- 
éjuls  yn  iourdeuifoit  qudy  duoit  tlufleurs  enfon  camp  3  lej^ 
quelzj>ar  les  tentes,^  en  leurs  loges  prefumptueufemene 
dïfjientyLe  S .J^arquU pourroit drejfieryne grojfie  Camifa^ 
de,ou  ajjaut  à  ynfiortjOU  combattre  a  enfeignes  dejj^lojees  à 
la  première  occafion,  ou  forcer  ^vn  tel  chafleauymonfirans 
beaucoup  fauoirji^  d' auoir  grand  hardiejfie  de  paroles  ^^oi- 
re  ^  reprenans  le  capitaine pref que  comme  oifif:^  ildifoit 
que  telles  gens^quadvenoitle point  du  dager^O*  qu'il  efioit 
befoing  de  monjlrerfa  prouejje,  (fy  de  nauoirles  mains  en^ 
gourdiesfe  taifoient,^  ne  coparoiffioient  point  au  befoing, 
lors  que  luy  mefme  s'y  trouuoit  auec  Cejj^ee  en  la  main.  Et 
pour  exprimer  cefiefienne  conceptionyie paignls  celuy  infiru 
ment  mécanique  ^quie fi  tout  plein  de  petits  marteaux  eru 

yne 
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yne  roue^quifait'vn  graâ  iruiti  (^  que  Ion  met  fur  les  do- 
chiers  auxfaintsiours  du  temfs  de  tenebr es, pour  donner Ji- 
gne  des  offices facrezjtu  lieu  des  cloches ilefjuelles  en  ce  teps 
lapar^ne  accoujlumance  commune  en  reuerence  delà  mort 
de lefuchrif^ne  fonnent point:^  au  lieu  d'icellesfupplitau 
hefomglelruit  oue fait  cefuy  tel  mjlrument  duquel  enté- 
rite ha  ^mehizarreprefence.Etfon  mot  dit ,  Qj/  v  M  CRE- 
PITAT, SONORA  siLEMT.Cef  à  dire,  que  quand 
Ion  ha  hefoinga  honefcientj&*  que  le  S.  J^arqui^s foudroyât 
auecfes  armes  entre  aux  danger s:ces  hraues,  ^  les  robhes 
longues  des  Confeilliers  tremhlentdepeuri(^  ne  rejjwndent 
point  aux  hrauades  qu  ilzjnt faites  de  paroles. 


le  ne  lairray point  à  "Vous  dire  del'eBendarddu  Comte  de 
Saintef eurjCheualier  trefnohle  (^  hardy,qu  il  porta  en  la 

P    3 
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hatdiUe  de  S  crime.  &*fnt  tout femé  de  pommes  cornas,  aui 
fontlesdnciennes  armoiries  du  trefuaillant  Capitaine  Sfor^ 
ze  de  Cotignoleypar  droite  ligne  fort-  'Sifayeul  :  ^  parmy  ces 
coings  ejloit  entrelacé  -un  hrief  auec  ces paroUeSj^  R  A- 

GRANTIA  DVRANT  HERCVLEA COLLECTA 

M  A  N  \ .Uoulant^gnijiery  que  les  pommes  coings  cueillies 
far  ce  trefuaiïïant  C^ipitaine  durent  encore  s  rend  ans  honne 
odeurij'aifant  allufion  a  Hercules ^le quel  cueillit  femhlahles 
Jruits  aux  iardins  des  Hej^erides.Le  champ  d'iceluj  ejleri' 
dard  ejloit  rouge  ^^  les  pommes  d'or. 


Jadis  pour fignifier fin  courage  éleua  yn  e  hiza,rre  enfei- 
gne  ce  y  aillant  capitaine  'Sourguignon^qui  firuoit  les  Fra  - 
çoys^nomme  Monjieur  de  Çruer, frère  du  trefrenommé  S  et* 
gneur  ^Antoine  Xaffey^di^  'Bailly  de  2)ijon,Ejlant  ceHuy 

Gruer 
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Çruer  amoureux  d'vne  Dame  aucunement  rujliijue  qJ  re^ 
tifue,<3^  laquelle  auoit  encore s^m  mary  tout  de  mcfme.mais 
fur  tout  auaricieux  lefquelz^enmonflrant  (ï auoir  dejirde 
luy  complaire  luy  mettoienten  auant  chofcs  moult  diffici- 
lesiQy  luy  pour  exprimer  au  il  eBoit  Pour  faire  toutes  chofes 
enfatisfaBio  de  leur  appétit  fît  faire  en  fa  cazaqueiQ;)  aux 
hardes  de  tous  les  hommes  d  armes  de  fa  compagnie  ^nc fem 
mefauuagedu  tout  \elue,fmon  au  ^tfage  :  laquelle  tratnoit 
après foy  \m'Beuffle  attaché  parle  nez^auec  '\>ne  corde  :  ^ 
luy  \enoit  après  >»  homme  au  fi  ^^eluyauecyn  grand  haf  on- 
njert  ^  hranchuenla  main^  quifignifoit  le  mary  de  l<t 
jDameiComme  s' ilforfoit  le  'Beufflea  cheminer.  Et  on  y  li^ 
foitlemottel^UEtih^Euu  E  no  N  T£mete.^<?«. 
lant  inférer  au  il  fer  oit  allépaifhlem'etla  ou  ilzjuJfent\ou» 
lu'.d  autant  que  par  fa  difgrace  il  fe  trouuoit  prins  par  le 
nezjllfaifa;t  beau  'ifoir  ce  gros  animal  accompagné  de  ces 
deux  figures  fauuages.  Et  fut  la  forme  del'  homme  compor- 
tee,jafoitqueplufloJlellefembloit  ejlre  monUrueufe  ^  que 
humaine. 
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Jly  eut  yngr^d Seigneur  noBre  maiHre  amoureux  ^V- 

ne  7)  ameda  quelle  par  fa  propre  incontinence  ne fe  contetoit 

point  desfaueurs  du  trefnohle  ornant.  Et  fréquentant  en 

fit  maifon  ^n  ieune  de  hajfe  qualité ,  mais  autrement  ajp  ^ 

dijfos  defaperfonne,  (^  n'a  pas  laid  de  ^ifageiellefutej^rin- 

fejihiende  luy ^qu  elle{comme Ion  dit)en  de uenoit  folle  :  d7« 

à  la  fin  le  reput  a  indignement  digne  dejon  arriour.  La  cho- 

fe  yint  afez^tofl  aux  oreilles  de  ce  Seigneur-.pofihle  a  Focca^ 

fion  quela  dame  fe  defcouuroit  foymefme par  les  inconfde* 

rezjC^peuhonneHes femhlans queiefaifoit.  7) ont  le  Set" 

gneur  extrêmement  s'en  fcandaliza.  Et  me  commandant 

Çcarhien  commander  me pouuoit  auec  toute  affeurace^que 

ie  luyfffe  yne  deuife  de  la  teneur  quisenftitj  Que  'uraye^ 

ment  il  fe  tenoit  bien  heureux  d'ejîre  iouyfj'ant  de  f  grand 

hien. 
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iien.J^ais  s'ejlantfuis  après  aperceu  au  il  duoit pour  corn- 
fdgnon y^ïke perfonne  tant"»ileiluyfemhloit que  d'ynfouue* 
rainhieniljfHfi  réduit  en  extrême  mifere  ^  def^UiJîr,Sur 
cefluyfubteB:  le  luy  fis  paindre  v»  char  triomphant  y  trainé 
par  quatre  cheuaux  blancs-.^  fur  iceluy  eftoit  ijn  EmpC" 
reur  triomphant  auec  vn  efclaue  noir  derrière  luy»  qui  fur 
le  chefluy  tenait  la  Couronne  de  Laurier  y  a  i  ancienne fiafon, 
de  Romme'.la  ou  Ion  auoit  accoutumé ipour  mitiguer  laftù" 
perhe  O  y  aine  gloire  de  ï  Empereur , faire  triompher  auSi 
auecluy  î  efclaue  noir. Le  mot  du  de  (fus  ejloit  ijn  motprins 
de  luuenal  :  cefiafauoir,  servvs  Cvrrv  PORTA- 
TvR  EODEM. TJouUnt dire^ Comhieque i'aye la faueur 
de  ce  fie  DamoyfeUcitouteffou  la  chofe  ne  m'ejl  pas  trop  ag^ 
greableipeu  quelle  ni  efl  commune  auec^nferfjt  h  as  ^  ahl 
ieB.  La  deuifefuttreshelle  a  Voir  enpainture:&*  celuy  tref 
gentil  Seigneur  en  efant  grandement  fat is fait ^  la  fit  puis 
grauer  en  vne  médaille  d*or,Et  qu'en  ce  fie  deuifey  entre  fi^ 
gure  humaine  y  cela femhla  pour  ce  coup  toler allé  par  ceux 
qui  enfontfcrupuleux  compofiteurs  :  njeu  que  ladite  figure 
humaine  ejloiten  hahit  extraordinaire, 
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D  o  u.Certatnemet  cefleme fiait ^y eu  auefdmedu  "vers 
de  luuenalluy  donne  U  yie.J^ak  dites  nioy  ^Monfeigneur^ 
menteurs  les  Cardinaux ^auec  hfauelz^  '\>ousauez^Jî  longue- 
mentJrequentéjontil^accouBume  de  porter  deuifes^  i  O  v> 
Ouy  dea^cjuandil^Jont  Grinces  nohlesicommefutle  Cardi 
nal^fcanio.Lequ  el ayant  mis  auConclaue  tout  fon  effort 
•four  faire  créer  Tape  2lodrtg  'Borgia^quifuis  après  fut  ap^ 
pelle  Alexandre Jixieme^ne  tarda  guère  quaux  grand  se f- 
feBs  le  trouua  non  feulement  ingrat  imais fon  ennemy  mor- 
tel. De  forte  que  par  fon  moyen  3^  parfes  mauuais  def- 
femgSyle  T)uc  Louis  fut  dechafé  de  J^tlanpar  les  Frafoisy 
^  fans  point  entrelaïffer fa  haine  ^ne  ce  fa  lamais  de  pour- 
future  la  maifon  des  Sforzes,iufques  a  ce  qu  ilzfurent  tra- 
hiéjeuefus  deleurefat3&^  menez^prtfonmers  en  France. 

En  ce 
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Ence  propos  fit  faire  le  S.  ^fcaniopbur  deuife  teclipfe  d^ 
Soleilddqueile  aduient  Pdr  inrerpofition'  de  U  Lune  en^trc 
lediB  Soleil^  U  Terre ZJotddnt  entendre  que  comme  le  So 
leil  ne  luit  lors  point  fur  U  terre  par  ïinïure  ^  ingratitu- 
de delà  Lune Mquelle  ri  ayant  defoy  lumière  aucune  reçoit 
toute  celle  qu  elle  ha  du  Soleil,  ^  parîecclipfe  l'ojle  a  fin 
hienfaBeur^comme  trefingrateiainfi ^ape  Alexandre  ta- 
uoit  payé  pour  njn  fouuerain  hienfaiB  qu  il  en  auoit  receuy 
auec^ne  trefgrande  ingratitude.  Le  mot  difoity  T  o  T  v  M 
ADIMIT     QJO    INGRATA    REFVLGET. 


D  O  u.Sans point  de fiaute cejluy  Tape  Alexandre  fut 
yn  terrible  ^  peU  lient  ieux  monjlre.quafi pour  toute  la  no- 
hleffe  d  Italie\commeiay^>euen^ofi;re  hijloire.  Ce  qui  me- 
rendmoms  ejbahy  de  l'ingratitude  quit  njfa  enuers.  le  S^ 
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^fcdmo[mifm  vn  long  teps  t honneur  de  la  Court  ^omat^ 
ne\yeu  aiî aucuns  TapesfiensfucceJJeurs  ont  enfuîmes  les 
mefmes  hrifees.Ce  quiafpert  trefclerement  endifcourat fur 
les  yies  des  T apes ,quifont après  )^enusA  o  v.L'muention en 
fut  attrihueea  Jift.'S  arthelemy  ySalicetjneueu  de  l' ex  ce  U  et 
lurifconfulte  de  ^oulongne^qui  ejloit  ^mhaffadeur  du  dit 
Cardinal enuer s  le  T>uc  Louis. LediEl  Seigneur  auat  leteps 
defes  ruines  auoitfour  deuife  certaines  nuecs  illuminées  dit 
Soleil  quaf  en  forme  de  t  arc  Celefeicomme  Ion  peut  ^>oir  a 
^ome  fur  la  porte  denofre  Dame  de  confolatio.M^an  pour^ 
ce  au  elle  efl  fans  amcjchacun  l' interprète  a  fa fantajie  3  (^ 
a  droit.Q^  a  rehours.      HippolitedEjie  Cardinal  de  Fer-- 
rare{oncle  du  moderne i^ui porte  le  mefme  rTo^eut  V»  Fai^ 
con pour  fa  deuife  dequelfoufenoitauecfe  s  ongtos  v»  c'otre-* 
fols  d' horologe  :  c'ome  Ion  le  yoidpaintfur  la  porte  du  parc 
des  efluues  de  Diocletian.  Hny  mit  point  de  mot . Car  ily  ou 
loit  entendre  iCn  defpeffantle  mot  de  Faucon  yqu  il faifoitfes 
chofes  à  temps:come  difant,  fal    con   tempo.  2)ont 
e^ attainte cefle  deuife  de lamefme faute yqù auoit  le  FaU" 
con  auecle  2>iamant  de  lamaifon  de  J^edicts,  Et  outre  ce 
Faucon  il  porta  encores  pour  deuife  amoureufe^n  Chameau 
ejlant  a  genoux  chargé  d^ne groffe  charge :,auec  le  mot,  qui 

dlfoity'^  ON    SVEFRO    MAS   DE    LO   QJE    PVE  D,0. 

TJoulantdire  a  fa  dame /Ne  me  donnez^plus  grief  tourmn, 
aue  celuy  que  iefukporter.eflantla  nature  du  Chameau  de 
senclinerparfon  hongre  à  terre ^po  urfe  laiffer  charger  :  ^ 
auanddfent  quon  luy  ha  mu  de ff us  charge  affezjujfifame, 
enfe  dreffant  ilfignifie  qu  tin  en  pourront jplusfupporter, 

^yipres 
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offres  la  mort  d'^fcanmy&*  du  Cardinal  Saint  Geor 
ge^furent  fuccej^iuement  le  Cardinal  Louis  d'Aragon,  (^ 
Sigifmond  Çonz^gueilepjuelzje  repentans  d^auoir  creéTa^ 
fe  Leonjportoyentjcejlafauoir  le  Cardinal  d'Aragon  ^ne 
tahlette  blanche  ^auec^nbrief  tout  autour  3  qui  difoit,  m  e- 
tioR  FORTvNA  ii OT ^hiT. Comme lon^oid en plu- 
fleurs  lieux  de  la  f aie  de  la  Ttoche  de  ISiepy  .Et  Gonzaguepor 
toit yn Crocodile: auec vn mot, qui difoit,  crocodilf 
LACHRiMAE.  QuifontparoÛes pajpes en Prouerte, pour 
fignifierlafimulatiode  ceux  quiontleh  apparence  iami^ 
tié:^au  dedans  ont  le  yenin  delà  haine  demauuais  effeB. 
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2)  eux  grands  luminaires  de  la  Court  Homame  ont  de- 
puis  ejlé deux  ieunest^n après  tautresHippolite  de  M'edi- 
cis,^  Alexandre  Farnez^Etpource  que  de  celuj  au'os  def 
chiffrée  la  particulière  deuife  de  ï  Interomnes.de  lefloiUe  de 
ZJ  enu  s  en  forme  de  Corne  tCy^  celle  de  ïeclipfe  delà  Lune:, 
nom  dirons  maint  enat  de  celles  du  Cardinal  Famé  z:  lequel. 
enhaeutrok.Lapremiere'vn  dard  qui  jrappe  le  ronde aiù 
d\ne  buttesquonpeutappellerhut^auec  ynmotgrec,  quidi 
foit,^  AAA'oYTns.  Qui^Quloit  dire  enfin  langage  qu'il 
fault  donner  au  papier  .Et procéda  de  ïinuention  de  J^olz^. 
poète  de  Modene .lequel fut  hien  aimé  &"  Jlipendié tat  du,- 
dit  MediciSique  de  cejîuj  Farnez^ 
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La  ieuxiefmefut  y  ne  queie  luyfis^fa  re^uejle '.comme 
Ion  ijoiiduxfuùerhes  ^  riches  tapis  de  porte  ouurez^  de 
broderie  Or  difkntfa  ReuerendiJ^ime  Seigneurie^aux  pre- 
miers  ans  de  fon  Cardinalat j^îi  dn  eH  oit  pas  encores  refolt^ 
auelle  deuife il deuoit porterj^  que  len  eujfe  a  trouuer  Vne 
conforme  a  ce  an  il  me  difoit.  ZJoulant  dire^quejî  2)ieu  (gjr 
la  fortune  le fauorifoient  enfesfecretzjlefirs^enfon  temps  il 
les  publier  oit  auec  '\>ne  clere  demfe.Etpour  cela  ieluy  fs  )>n- 
cartel  tout  hlancyauec  >«•  lajjet  de  hrieftout  au  tourjcjuidi^ 

foiti  VOTIS     SVBSCRIBHBENT    FATA    SECVN- 

D  I  %.T)  ont  ne  plus  ne  moins  que  le  mot  fut  iugé  a  propos  : 
ainflapainture  hahelle apparence  :  comme  yous  auez^  pet^ 
yoirau  Mufee^en  lafale  dediee  à  la  "Vertu, 
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Z>ernierement}ijuandTape  faulo  II  Lenuoya^n  Le^ 
gdt  en  ^lemagne  auec  la  Reur  des  foldatz^  d'Italie  3  à  taide 
de  l'Empereur  Charles  Cmaiéme^four  domfter  la  mefchan^ 
cetédes  Lanfauenetzj^uiejloiertt  ta  pltts  grand  fart  Luth  e 
riens  i(^  rebelles  à  la  maiejléde  ï  Emfire.ie  luy fis  four  de* 
uifela  Fouldre  a  trois  f  ointe  s:  cjuifontles  yrayes  armes  de 
Jufiter iCiuand  ilyteut  chaBiert arrogance itt^  timpeté  des 
homme  s -.corne  il  fit  au  temps  des  Çeansiauecle  motjquidi* 
foityH  oc  VNO  ivPiTER  \  LT  OR,  Comparât  les  eX" 
communiemens  à  la  foudrer^ le  fape  a  Jupiter,  Et  ainfi 
(^comme  Ion  yoid^au  moyen  de  tclfecoursyauiau  commen* 
cernent  de  celle  guerre  fiut  trefopportun^  Charles  Cinqiémt 
auec fiuueraine gloire  fe  trouua  ejlre  i^i^orieux  &*  trejZ 
inuaincu^ 
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JirC.^ndré  Cjritty^j^oHruoyem  à  U guerre  des  S.  ZJeni^ 
tiem ifut  de  renommée  trefcelehree  des  le  comencemu  iuf^^ 
aues  k  la  fin-  delà  guerre  :  qui  dura  huit  ans.  Dont  far  fa 
franche  valeur  il  mérita  deîlre  créé  'grince  ^  Duc  de  leur 
Ttefuhlique.En  ce  temps  la  queparfayertu  Tadouefutre- 
couuertCi^  défendue  contre  t  effort  de  Maximian  Empjt' 
reuriCiuiauoit  auecfoy  toutes  les  nations  d'Europeiil porta 
V»f  deuife  magnanime  itnuentee  par  JH.  lan  Cottay  trefre^ 
nommée  oete  de  U eronne. Et  fut  le  Ciel  auec  le  Zodiac  tÉ^ 
fes  SignesfouHenu  par  ^tlasfurfes  ejf^^anles  (ainfi  que 
faignentles  Toetesyequel  demeure  à  genoux  3  fur  fa  iamhe. 
gauche  :&"  de  fes  mains  emhraffe  le  Cief.auec  Vn  hrief  qui  ^ 
reffortoitpardefJQuhsy  difantyS  v  S  T  J  N  e  T,  N  E  C    F  iV-,. 
T I  s  c  nJafoit  que ledi^  Seigneur  Çcomme  modefle  qu*iV 
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eJlou)fourfuyr  enuiejne  le fortoit point  en  puhllcy  cômhief^ 
qu  il luy pie  féjl grandement 3  g^  fféfl  fort  loué  de  chafcti.  Et 
encores  qti^tlas  ait  forme  humaine:  toutesf ois  la  chofe  efl 
tolerableyd' autant  au  eUe  ejlfahuleufe. 


Toint  ne  mérite  aejlrepa^ee  auecfilence  Madame  Tfa- 
beau  Marauife  de  Mantouedaquelle  farfes  honnoraUes 
coujlumesfut  toufiours  affrouuee  trefmagnifquey  (^  en 
diuers  temps  de  fa  vie  eut  diuers  affauts  defortuneyjuiluj 
donnèrent  occafon  défaire  plus  qu'vne  2)euife.Et  entre  les 
autres  aduint^aue  tourï  amour  defmefuree  que  fonfilzje 
7)ucFederic  a  vne  7) amoyfelleyà  laquelle  iladdreffoit  tous 
les  honneurs  ^  faueurs^eÛe  demoura  comme  defgradee  qJ 
feu  eHimee  ;  tellement  que  ladite  amoureufe  du  7)uc  che^ 
uauchoitfuperlemnparlacitéyaccopagnee  de  la  totirhe  de 
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tous  les gentilzljomeSyéjmati  parafant  atéoient  fccoufit^mé 
£ac(ofagnerM<idame  la  Jitdr^uifi.Etle  C4S  ^mtiuf^/tes 
là  qfé'aHeefues  elle  ne  demomerentfmr  compagnie  qti\n  ot6 
Jettx  nobles  yieiUardSiqmiamaisncla  Voulurent  ahandon^ 
ncr,  *T ourle auelinconuenient ladite  Dame  Marc^uife  fit 
faindre  enfonfalais  du  Fauxhourg,  appelle  Torto,  ti^  àU 
yieille  Court  d'iceluy^^ne  telle  deutje  à  ce  propos. Qui  fut  V» 
chandelier faiB  en  triangle  y  dont  Ion  )ffe  auiourd%uy  aux 
iglifes  quand  on  fait  les  offices  diuins  de  la  fepmaine  fain- 
te.duauel  chandelier  non  fans  miBere  lesprefires  ofient  /*  V  - 
ne  après  [autre  les  lumières,  tant  qtê  il n  en  demoure  quV» 
ne  feule  enla  cime  ipourfignifier  que  la  clarté  de  lafoy  ne 
peut  pas  du  tout  périr. Mais  a  cefle  deuife  deJfaiUitle  mot  Je  - 
quel  tadioufiayjc'ome grand  (^  affêBiànniferuitewr  de  la^ 
dite  damCiEtle deuis ejltely  s\ FF ICIT  VNvM  IN 
T  E  N  E  B  R  I  S.  faiftnt  allufonàcelade  Uirgile^V»um 
fromultis. 
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Cejlt  trefnohle  damepôrta  OtH^ipou  r  deuife  ^ne  poignée 
de  tiletzjpUncs ^quelonure  de  la  couppe  duforti  roulgairf- 
ment  nommé  Lor.youlamjignifier  éjuelle  amit  ejjayé  flu'- 
fieurs  remèdes y^  luy  eBoienttoHsefcheus  en  )^ain,  Tomef- 
foiâ  a  la  fin  demeura  y^iBorieufe  contre fes  enuieuxyretour* 
nant  kfapremiere  grandeur  ^hauteJp.Et  porta  pour  de- 
uife le  nombre  de  x  X  v  1 1.  ZJoulant  inférer  que  les  feBeSy 
qui  luy  auoient  eîhé  contraire  s  ^  croient  demouree  s  toutes 
'-uamcues  &  furmontees  d' elle.  Et  ce  mot  ik  recité,  encore  s 
qiiilfemhle  njicieux,  ce  neantmoins  ilfe  trouue  tolerahle 
en 'Xf  ne  femme  3 fl grand'  "^  magnifique  dame,  ^u  filx, 
aifné  du  Seigneur  J^arquis  du  ZJafi  héritier  du  nom  (^ 
de  l'eBatdu  grand  Jst^arquis  de  Tefcarc,  en  qui  Ion  njmd 
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trefexprez^fgnc  de  rlerè^erruy'^eu  cjud  ^va  courant  au 
renom  ^  gloire  de  l'oncle,  ^  du  père,  ^  defes  durrès  M- 
ceJîresdorsqu'dallaenEJj^iigneferuir  le  Roy  ^Philippey  ie 
fis  tour  deuife  legradarlre  de  Laurier  de  U  maifon  d  ^- 
tidlos. auquel  Laurier  Ion  ^void  cheoir  coup  fées  aucunes 
des  plus grojjes  branches.  Etparmy  les4utre,s  Ion  ijoidni 
njndrou^ gaillard  rameaUiqui fort  haut^va  crmjjant: 
auec  'un  moty  qui  dit,  trivmphali  e  stipite 
svRGENS  ALTA  pETiT.Cequi  "uient  d*  autant  plus 
a  propos  ^que  le  Laurier  ejl  dediè  aux  triomphes. 


lenelairray  point  de  ijom  en  raconter  ^ne^que  l'an> 
paféiefis  au  S.^ndré,fil^du  trefexcellent  S.Dom  Ferrât 
(jonz^guedequel comme ieune h^omCi  monHrantyn naturel 
de  treshonne  ej^erace  (^fouueraine  yertu^ayant  obtenu  U 
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conduire  £^>ne  compagnie  de  gens  a  cheuahme  rechercha  de 
luy  faire  ^ne  demfefour  Cejlendard,  Dont  à  t exemple  de  ce 
a  ne  dit  Z/irgilcyTarma  ingloriitsalbaiie  luyfis  V»  efcUy  ot* 
iouclier  rondaueauesle  champ  hlaCiquiauoit  tout  autour 
njne  jrife  auec  quatre petis  rondeaux  dedans  aux  quatre 
coHez^ilkzjr^femhle  auec  quatre  ferons  de  Laurier.  ^/* 
premier  eHoit  le Cruz^l d^  lor  affiné  du  magnanime  S. 
Marquis  Franfuysjaueclemoty  Trohafiime  Z>omine  :  le* 
quel  Jiffarquisfiut fin  ayeul paternel,  ^u  deuxième  eltoit 
le  mont  Olimpe  auec  t autel  delà  Foyy  du  T>uc  Federicfin 
oncle,  s^u  troijiefmey  celle  de  l'ayeul  maternel  ^ndré  de 
Capoue3T>ucdeJhermole:quiefloir(^comme  tay  dejjm  dit) 
'-vnfagotdeTartefanes^ou  dards àtirer: auec  le  mot ^  qui 
difiiti  Fortihm  non  deerunt.  ^u  quatrième  ejloit  le  Car* 
tel  de  fin  père  fans  corps. cefiaJJauoirslSlecJjfeinecmetu. Et 
at  en  tour  des  tords  du  champ  hlacde  ïefiuy  auoit  V»  hrief 
d'or, qui dfoity\  IRTVTIS     TROPHAEA     N  O  V  AE 
NON  DEGENER    ADDE ^ XJouUnt dire ^qu Une fer4 
pas  moins  au  monde  que  fis  predeceffeur^  :  ains  adiouIHerd 
quelque fienne glorieufi  C^ propre  deuifi.  "Belle fut  k  ^oir 
(ejlt  inuention  en  îefendard,  auec  fin  honneHe  ^  mode^ 
reefgnification. 
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D  o  u.BJl  il f?of^il?le3J^onfeigneur,que  ces  yieux  Capi- 
taines ^  1^ rinces  neportajfent  auelque  ingenieufe  deuifef 
IlfemUe  que  ces  Seigneurs ^^  ejj?ecialement  ceux  de  JirCi- 
lanjong temps  durant  nefeujjentfortir  de  l'herhe  Semper- 
uiuaid!  Examine  iSï^ors  jMuradles,  EHriUes  ,Efcoeuettes  y 
^  femhlahlesmeuhles\  auecpeu  de  'X^iuacitide  motzj  ^ 
touille auec  fignif  cation  trop  arro gante, \  o  vJlefi  vray.  Si 
ejl  ce  au  il  eny  ha  eu  pourtant  aucunes,  qui  ont  eu  du  Ipon 
g^  de  t élégant -.comme fut  celle  de  Cjaleas  Uifconte^qui  ha- 
jlifl  le  Chajleauynomméle  TarcQ^  le  pont  de  fauieiquie^ 
ouurage  pareil  à  lagrandejje  des  'Romain s.  Iceluy  porta  Vn 
tifon  allumé  auec  les  féaux  Jteauey  liez^  ZJoulat  dire  qu'il 
f  or  toit  la  guerre  ^  la  paix '.puis  quauecFeauel'o  eflaint  le 
feuXJray  ejl  qu'il  n'y  eut  point  de  mot. Mais  celle  du  Comte 
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CoUde  Campohajfo  {auiefl  de  la  mémoire  de  jioz^peres)  eut 
fuhie^  0*  ame.  Le  quel  e fiant  a  lafolde  dugrand  Duc  Char 
les  de  !B ourgoigne^nefefoucia  point  d' aquerir  bruit  de  no- 
table  dejloyauté^pourfe  yenger  d'^ne  iniure particulière. Et 
cefutpource  que  pour  -^ndiuers  aduis  en^ne  confultation' 
de  guerre  de  fin  Seigneur  le  Duc,  quiejloit  defimefureem^t 
colérique ^d emporta  ^fntrefgros groing-yoire  tel  que  iamats 
Une  peut  oublier  :  ains  le  garda  dans  fin  eHomac  indigné 
tufques  a  l*occdfion  de  s'enpouuoir  ''venger.  Ce  qu'il  fit  njn 
long  temps  après  a  la  iournee  de  "Manjyien  laquelle  il  donna . 
aduerttfifement  a  René  Duc  de  Lorreiney  quil  ne  d'où  ta  fi 
point  dUJfiaiUir  le  7)uc  auec  les  Suijfies:  &*  que  quant  a  luy 
tlfepouuoit  tenir  ajfieuréyquene  luy^ne  toute  fa  gendarme» 
rie  ne fe  hougeroient  point  pour  fecourir  ï  autre:  mais  qu'il 
entendroitjeulement  à  regarder.  Et  en  celle  meleela  demou 
raf'oifié  6^  mort  le  2)uc:&*  ledit  Comte  Cola  addrejja  fon 
enfeigne  y  ers  France  sS' accointant  du  Hoy  Louis.  Et  porta 
puis  en  fon  enfeigne  en  painture^ne  grand  pierre  de  Mar» 
bre  a  l' antique  ^r'opue  parle  milieu  de  la  force  d'yn  Figuier 
fauuagedequel  auecle  temps  porte  ruine 3  en  fe  fi  fichant  par 
les  fientes  gy  iointur  es  auec  lente  Violence.  Et  au  de^us  por- 
ta le motprins de J^artiahquidifioity ingenTIA  mar 
MORA  FiNDïT  CAPRiFîCvs.  Et  fiut  réputée 
ce  fie  deufe  non  feulement  h  elle  de  yeueimak  degrad  exem- 
ple aux  'PrmcesJ.  ce  que  par  colereilz^  ne  fiacent  ^ilennie  a 
leurs  feruiteurSiprincipdlement  silT^fint  nobles  ^  d  impor 
tance.D  o  u..Celafutynegrandyengeaceimaîsignominieu^ 
fie^lj^ mefitmhle prefique  fiemhUhle  a  ceUe  duprcHre  Ze- 
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naud  de  Modene  Chapellam,fouhsmaiflre  d'hoJîelj^queU 
une  fols  Qjahrelan  de  Chrijlojle  dEarettXi  Cardmal  as^n 
gleterre.Leauel  ayant  recettes  auelqueifolSiOUtreles  imt^ 
tes  de  paroles  Je  rudes  hajlonnades  du  C^rdmaliqmfomiet 
cheuronoit,^  efioit  gaillard  de  cerueau  :  pour  s  en-  ^enger^ 
cruellement  l  empoifonna,^  le  fit  mourir  :  dont  ayant  pui4 
après  conféré fon  délit ^f ut  mis  en  quatre  quartiers  au*  teps 
de  "Pape  Léon  à  Romme.  Il  fuffit  que  Ion  ne  doit  iouer  des 
mains  en  forte  aucune  aue  que  s  home  s  faits  :  car  il  faudroit 
eu  tuer, ou  ne  battre  point,  d'autant  qti  a  la  fin  tout  homme 
offensé penfe pour fon  honneur  a  la  vengeance. 


I  o  y. H  y  ha  aucuns  grads perfonnages, qui  en  leurs  de^ 
uifes  fuiuentla  conformité  ou  deleurnom^  ou  de  leurs  ar- 
m  ûiriesicommefit  ce  grand  J^acé  Cormn»  ^oy  d'Vngrie: 

s 


i3«  DIAL  DES  DEVISES 

^uiportoit'vn  Corbeau  vour  Jeuije,  oyfeau  ie  force  y  engin, 
<5>  1?iHacitéJinguliere>^ucuns  ont  porté  leurs  propres  ar-^ 
moiries  pour  deuifeicomme  fit  le  SJan  Schieptifienfis^dpres 
auilfutfaiB  2loy  dîJngriepar  Solimd  Seigneur  des  Turcz^ 
^  par  ajfetlion  d* aucuns  !Baro7is  du  Règne  couronné  en 
^Ihe  2ioy  aile. Il  porta  pour  deuife  ^ne  Louueiauecfesmam 
me'des  pleines  :  auieïloient  au(^i  les  armoiries  de  fon  père, 
J^ifCais  ily  adtouBa  le  mot^composéauec  conuenaUe  fuhtili- 
té  parle  S.Eflienne  Srodericgrand  Chancellier  du  'RoyaU' 

me  :  quidlfoit,  SVA   ALIENA  Q^V  EPIGNORA     NV- 

T  R  I  r.ZJoulant  direyéjuilreceuoit  encores  en  grâce  ceux 
qui  luy  au  oient  e fié  contraires. 


fauoye  quafioulliéde  \>oh6  en  dire  ^ne,  que  porta  le  S, 
François  Sparte  de  la  2t  ou  ère, 2)  ne  d'UrhmÀcpuis  que  de 
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fes  mains  il  eut  tué  le  Cardinal  de  Tauie  a  ^auennèy  pour 
fe  -uenger  des  iniures  griéues^  (^  de  grande  importance 
auil  auoitreceues  deluy.  Et  fut  ^vn  Lion  rampant  de  pu 
naturelle  couleur  en  champ  rouge  ^  auec  'vn  elioc  en  fa  pat- 
te:^  auec  ^n  hrief,  tjui  dijoity  NON  DEEST  gene- 
Roso  IN  PECTORE  virTvS.  Et  fut  trouuee  à 
lafemhUncede  celuy  que  port  a,  VompeeÇcomme  recire  ?//^-. 
tarque  ^ par  le  Comte  ^althaftr  de  ChaBdlon  :  lequel  en>^ 
treuint  auec  le  Duc  a  la  mort  dudit  Cardinal.  Comhiem 
que  le  Duc  ne  ijouloit  pas  faire  grand  monftre  de  ceJie 
dcuije^pourfuyrla  haine  (^  lenuie  des  Cardinaux» 


Le  S, Etienne  Colonne,')?  aillât  ^magnanime  Capital" 
ne  gênerai  du  Duc  Cofme,  portant  pour  deuife  la  Sereine^ 
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ancien  Tymhre  oh  Efcujjon  ds  la  maifon  des  Colonnoh,famt 
lier ement  me  rec^uit  (comme  cornière  queie  luy  elbois)  que 
ie  luy\>oululJe faire  ynmotypour  5  approprier  en  deuife  la* 
direSereine,quiejloitcomune  à  fa  maifon. Et  ainf  me  con- 
formant à  fa  trefnoUe  penfee,  ieluy  fis  y  contemnit 
TvTA  PROCELLA sZJoulat dire, quilmef^rifoit l'ad^ 
nerftéfe  confiant  en  fa  m/aleur  :  tout  ainfi  comme  la  Serei" 
ne  en  nageant furm ont e  toutes  les  tempères. 


le  fis  encores  pourle  reuers  d'vne  médaille,  cjuipeut  fer- 
uir  pour  broderies,  ^autres  paintures^a  ce  fie  excellente 
Dame  J^adamela  7)uchejfede  Florence,  '-vne  Paonne  en 
faceUaijuelle  auec  fes  ailes  aucunement  haufees  couure  fes 
fix  T^aonneaux,affauoiY  trois  a  fa  dextre,*^  trois  a  fa  fene- 
fire  :  auec  ^n  mot^  qui  dit j  C  v  m    p  v  d  o  r  e    l  ae  t  a 
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F  OE  C  V  N  D I T  A  S.Faifant  allufo  à  la  nature  de  toifeau: 
le^juel  ejl  par  cela  dédié  à  luno  Reine  du  Cieh  parlant fclon 
[opinion  desgentilz^. 


D  o  u,7)ites  moyi^iftonfeigneurspuis  que  yom  auez^de- 
nomhréÇdefcendant  du plt^  hautiufques  au  has^  prefaue 
tous  les  T^  rince  s  (g^  Capitaines  de  renom  ^^  encores  les  Car» 
dinaux'.yha  il  point  aucune  autre  forte  d  hommes,  quiayet 
porte  deuifes}\  o  w.lleny  ha)^oirement,(!j^  entre  les  autres 
ancuns  letrezSa  mon  iugement^du  premier  reng.Ceflafja- 
uoir  J^. laque  s  S annazarede  quel  e fiant  ardamment  amou 
reux^O*  eflimant  que  cela  luyfufl  honneur  y  allegant  pour 
fa  raifon  ^occace^quiloua  (juido  Caualcant^Dantey^  J^, 
Cyne  de  Tifloye^pource  que  iufques  à  leur  extrême  'r^ieillef 
feilz^auoienttoujiours  faiR l'amour,  demoura  d'heure  en 

^  3 
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autre  totipours  attendant  JHeUre  recompensé âe  fa  dami. 
Ce  amluy  aamntidont  ilûorta  Pour  demfe  '-une  i^rne,  ou 
cruche  pleine  de  petites  pierres  noires  j  auec  )?ne  feule  Uan-* 
che.Etle motdifoityM:. c^vabit  nigkascandida 
s  o  L  A  D  J  £  :  J^outant  entendre  aue  ce  iourlày  auquel  il 
ferait  fa  ici  digne  de  l* amour  de  fa  dame  ^auroit  faiB  contre* 
foixa  tom  les  anrres^qui  durant  fa  vie  il  auoit  experimen" 
tezjoufiours  noirs  ^  demxle  aduenture.  Et  cecyfe  co  <ifor  •• 
mou  a  la  couftume  des  anciesdefquelz^fouloient  tous  les  ans 
Tnarûuer  le  fuccés  de  leurs  tournées  bonnes  ^  mauuaifes 
auec  des  petites  pierres  noires  ^  blanches  ^ft^  a  la  fin  de  Lan 
les  compteripoHr famir  félon  icelles  de f quelles  il  y  auoit  le 
flus^^fl  année  leur  auoit  e félonne  ou  malheureufe.Cefe 
detiifefut  h  elle, Et  ni  en  demandant  mon  aduUi  ie  luy  dis 
au  elle  efoit  très  belle  y  mais  aucunement  fupernaturelle: 
pource  que  ces  njrnes  des  anciens  fouloient  ef  refaites  ou  de 
terre  3OU  de  metail.Et par  cela  ne  pouuoit  on  figurer ,  au  au 
dedans  y  euf  plufieurs  pierres  noires  ^^  ')fnejeule  blanche: 
d'autant  que  ces  '\>rnes  la  ne  pouuoient  efi^re  tranfharentes. 
^lorsioyeufementilmerefj^ondityjlejlbien  ^ray  ce  que 
yous  dites.J^ais  en  ce  temps  la  mon  \rnefut  de  gros  voirrei 
parlequelles  petites  pierres  pouuoient  fort  bien  efire'-ueues 
au  dedans.  Etainfi  au  e  que  s  grand  rifee  noui  iettames  le 
mot^  lafubtde  rej^onfe  enpajfetemps, 

M,LoyS 
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M.Loys^riojle  trouua  ^ne  belle  deuife,  quand  il  fit 
y>ne  rufche  de  mouches  a  miel:  lefquelles  l'ingrat  ijillafeois 
fujfoque  d\>ne fumée  grande,  (§^  oBe  la  '\>ie,four  en  tirer  le 
miel  ^  la  cire;auecle  mot  au  dejjlts.qui  difoit,  P  r  o  B  o- 
N  o  M  A  L  V  M.  ZJoulant par cela,peut efire}  quonenten» 
aijl  coment  il auoiteBé mal  traité  de  quelque fienSei^neuri 
comme  Ion  peut  comprendre  par fe  s  Satyres^ 

Eraf 
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Erafme  ^oterodam^^ni en  [extrême  Ijle  d'HoUndeyfnt 
en  no  (Ire  aagefi  heureux  enfamir,^  eut Ji  fer til  entende- 
ment iCjU  il  fùrmonta  tous  au  très  hommes  letrezjlefon  t'eps: 
comme  Ion  ijoiifarfes  œuur es  infinies,  7 ar  laquelle  auto^ 
rite  de  doBrine  il  porta  pour  deuife  V»  terme*  Ce  qui  eut  ^ne 
Jignificationynpeu  hautaine-.youlat  mferer  qu  il  ne  cedoit 
à  aucu  autre  efcriuainitout  amjl que  le  T>ieu  Terme  ne  vou- 
lut au  Capitule  céder  a lupitericomme  efcrit  ZJarro.Etfon 
motfutceHuyyV  ^"L  lovi  cedere  nescit.  Cefi 
Brafme futyn amy fingulier  de  Thomas  S^ore  ^ngloisy 
homme  depareillecelehrité  d'ej^nt'.a  qui  Erafme  demadoit 
yn  iour,quellefentenceluyfèmtloit  bien  propre  a  po fer  fur 
la  porte  de fon  e/lude^ou  cah  me  tjh  ornas  J^oreluy  refjf^dit, 
que  là  proprement feroit  conuenahle  l' image  d' ^pelles pei- 
gnant 
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gnantquelé^uechofe.ErquandErafmeseskahilfoit  de  ce^ 
UiMore  refliquafP ourquoy  non^')>eu  que  ^f  elles  difoit, 
NVLLA  DiES  SINE  LINEA.  Lequel  enfeignement 
eJifar'voHstreshien  ohferué:,fuk  qu  eflriudnt fi hien^  yous 
faites  eshahïrtûHt  le  monde  de  v<?^  œuures  innumerahles. 


Encore  s  portale  trefdoBe  JyC.  ^ndre  ^Iciaty  nouueU 
lementf?aj?e  a  meilleure  yie,  le  Caducée  de  Mercure^  auec 
la  Corne  de  la  richejje  delà  Chieure  ^malthee  :  voulant  Ji- 
gnifierqu  auec  l' abondance  des  doBrines^^  aueclafacul" 
té  des  bonnes  le  très  s  defquelles  Ion  faint  J^ercure  efire  le 
maifire,ilauoit  acquis  yn  digne  loy er  afes  peines .  Mais  en 
^^eritécejle  belle  deuife  auoit  bejoingd'yne  ame, y  oire  gentil-' 
le  ^ fiiande. 
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D  o  Vi.Et  yoH^iJ^onfeigneHYi  qui  Valez^ce que '\>ows  v^- 
lezj^  fo^ihle  ferez^flm  ejlimé  après  yojlre  mort,que  main^ 
tenantiâ'dutat  quauec)^oftre mort  Vous  ejlaindrezjenme, 
d'autant  au^i  que  la  y  raye  gloire  vien^t  à  quila  mente  après 
la  mort -.portâtes  "pous  iamats  aucune  deuife,  qui  ait  corpst 
car  aJfezJPûus  auez^parU cy  dejjus  deïame^que'vous  portez^ 
fans  fuhietdu  FATO    prvdentia    mino  ?.:com^ 
melon  \>oid^  en  yozjnaifonSi-^  en  teflude^O^en  toutap^ 
pareil  de  vozjrnemens  de  maifon.  i  o  v.  Certainement  lay 
fort  dejîréiy  trouuerVnfuhiet,  qui  eujl  du  bon.  Mak  ia^ 
mau  ie  neïay  trcuuéiencores  que  i  aye  congneu  par  expé- 
rience que  le  mot  ejiplus  que  trefuentahle.Et  ceux  quipen- 
fentauec  toute  diligence  mondaine  (rouuer  rampar d  la  for- 
tunejquiyientdu  Ciel(^car  amji  yeux  ie  entendre  ce  Fatum 

Idi 
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là)quinep:  autre  chofe  que  la  'poluté diuineila^uelle  ha  trop 
flm granJC force  que  la  yertu  neprudece  humaine^  fe  trom^ 
pentgrandement.il  ejl  hien  'vray  qùen  ma  leunejfe,  quand 
teflou  amoureux  a  Tauiejiefps  contraint  par  nece^itéi  ^ 
pour  ne  faire  pis  Je  prendre  ynparty  domageal?le,pourfau^ 
uer  la  )^ie.Et  boulant  monjlrer la  necefité  quimeforcea^  te 
fis  celuy  animaUquien  latin  s  appelle  Fiherponticmi  ^  en 
Françoys  Sieure^^  Cajlor  en  Jtalien.Lequel pour fuyr  les 
mains  des  chaJJeurSiCongnoiJfant  quilejlpourfutuy  a  caufe 
defesgenitoireSjquiontgradeyertu  en  médecine 3ne pouuat 
fuyrîfeles  arrache  defoymefme  auecfes  dents 3  (^  les  laijje 
aux  chaJTeurs'.ainfi  que  le  recite  luuenaliauec  -X'»  mot  au- 
dejjussquidifoiten  Çrec^A  n  a  r  xi.quiveut  dire  ne  cécité:  à 
laquelle{c'ome  Lucia  efcrit)obeiJiet  les  h'omes  ^  les  2)ieux. 


2>ernierement  iefis  y  ne  deuife  a  la  requejle  de  M.  Ca- 
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mille  Jordan  lurifconfulte  :  lequel  difoit  quil  ejloit  enfin 
courage  douteux 3  <s^  enfufhens  de  prendre  certain  party: 
C^  que  Pour  s' en  refiudre  il  attendait  t adu'u  gy  le  confetlde 
t oracle. Et  ainfiie  luyfis  la  Sphins  des  Egyptiens, otn  auoit 
accoutumé  d' interpréter  le  s  énigmes  ^(^^  les  chofes  ohfcures 
€^  cachées  lauec  le  tempSiauieJi fignijié paryn  firpent^  qui 
mord  fa  queur.^  auec  le  mot 3  qui  difiity  i  N  C  E  a  T  A  A- 

^MMI     DECRETA      RESOLVE  T. 


Semblablement  mon  neueu  (^  coadiuteur  J^.  Julio  Jo^ 
nio  en  ha  fait  ynepourfoymefmCiauec  laquelle  ilfe  deuine 
t9*  promet  accràiffem'et  iComme  hien  mente  fin  ejj?rit  plein 
Ae  letres:fgurant^>narhre enté ^auec^^n mot  Tudefque,  ou 
Lanfquenet^qui  dit,  vvan  got  vvil  .Qui  y  eut  dire, 
Quand  Dieu  "voudra  cejle  mienne  ente pr'edra,^  fleurira, 

DO  M. 
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D  ou.  Si  ce  nejlûitchofe  anime  feu^  ejlre  imputée  a 
prefumptionsieyoHS en  dirais ^ne que i' dy  faiBe  pour  moy: 
encores  queles  deuifes  comiienneri't  a perfonnes  déplus grad 
prixi^ue  ie  nefups.  i  o  v  .Etpourquoy  ne  demeurent  elles  hie 
à  yous}dites  la  feulement  ^feurementicar  ie  ^om  ahfoulx 
iufques  aprefentde  tout  hUfme  deprefumptio^jue  par  ce- 
la'\>ouspourriez^encourir.T>ou.EjlantalJeuré  donques  de 
yojlre  autorité  ^  faueursie  dis  que  Voulant  fignifier  ''vne 
mienne  fantajîe  aJJezjnodeHe^iay  fait  celle  deuifi^  cejly 
que  nepouuant  demourer  en  rnopats  de  Tlaifance  auec  tel' 
le  tranquillité^  contentement i ej^rit que  le  \oulois  :  le  me 
fuis  ejleu  pour  fécond pdis  ceHe  tresjleurijfante  Florenceda 
ou  lej^ere  de prof^erer  de  (fouhzje  libérale  rince  remply  de 
fihoniugement,EtAinfiiemefuisfguré  yn  "Pefcher  chargé 

f   3 
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âejrmtdequeldrhrene^aut  rien  enfon  naturel  terroir: 
mais  ejlant  puis  après  tranj^lanté  en  fais  loingtain ,  Jeuiet 
fertile  &'  prend  heureux  meilleur ement.  Et  le  mot  dit, 
TRANSLATA     PROFICIT   ARBOS. 


ï  o  \  .Z>ûminique  mon  amy^cefle  yoBre  deuife^  encore i 
^u  eUe  foit ingenieufe^^  difcrete^pour deux  raifons  ne  me 
plaiJlpoint,r>  o  u.Tle grâce foyez^content^Monfeigneur  Je 
médire  pourquoy,  i  O  v.  L'vnecejlipource  aue  (fi  bien  tl 
rn  en  foument^eûe  ha  déia  ejléinu^teepar  J^. oindre  vi- 
ciât enfes  Emblèmes d' autre ypource  au  elle  ne  conuientpas 
hien  a  \otis£ar  diia  y'om  neBespas  plante  ^enimeufe,  ne 
telle yjueji vous  eufiiezyoulu  tjous  neuf^iez^peu faire  fruit 
en  yojlre  naturel  terroir :de forte  auef  yom  me  Voulez^  croi^ 
re^yous  yom proumerrez^d^yne  autre  Aui  yomfoitplus  dui- 

famé. 
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fante.r>  o  m.  Or  fmioncMftik  que  yoMauez^fait  tant  de 
demfes  àtant  d* autres  ;  ne  me  'Xfoulezs^ouifas  ejlre  cour- 
tois d'aune  des  njoHres  trefuiues  ^  fuhtiles?  Car  ériger  hé 
celle  de  mon- 1^ efchierne fatisfait gueres  a  moymefme ,\  o  v. 
Z^rayement  lele  "ueux  :  non  point  pour  payer  auecfi  petite 
chofe  la  grand  peine  que  ^om  auez^de  traduire  mes  hiftoi^ 
res.BtpoJ^wle  cejle fera  plus  c'ouenableà  yoBrepropes  bon- 
neBe.  Car  puis  c^ue  tant  ^  tant  yous  employezjvoHre  ejhrit 
auxhonnesletreSi'Zfom  le  comparerez^  au  foc  de  la  charue, 
qui  par  long  ""vfage  dément  toufiours  plm  luifanty  ^four^ 
ly  comme  s  il  eH  oit  d  argent fin.TJ  ous  aurezjionaues  le  foc , 
Auec^on mot^qui dira,  longo  splendescit  in 
V  s  V.  D  o  M.  ZJrayement  leprens  ^rjoluntiers  peine,  67* 
fuis  pour  en  prendre  tant  que  ie  ^iuray,  auec  efherance 
d'aquerir  quelque  luBre  de  hon  bruit  :  ^  en  cecy  aumoins 
ie^oi^  imiteray 3  quipar  conti'nuel ejlude  ^^ousejles  rendit 
immortelle  qui  pourtant  n'aduientpas  aplufieurs, 

Enc 
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Encore  s  vorta  le  Cheualier  Chajlelin  de  la  boucherie  (Zf- 
auelejl  le  yray  honneur  de  nohle  ho^italitéi  ttJ  élégance  de 
toute  la  TJalteline)ynedemfeflm  commode  afontreshonne^ 
fie  Propos  ,aue  Iptenprife  de  figure  gentile.  Car  ejlant  amou^ 
veux  d'vne  damoyfelle  yierge^auec  intention  de  la  prendre 
en mariage^mitenyne médaille  d'or  ^ en^n  chamaily  la, 
te  fie  du  'R.oy  Dauid^auecleditdefonpfalmei  s  A  G  i  T  T  AE 
TvAE  IN  FIXAS  sv i^^  uiii  i, Et pour  le rcuers  U 
montagne  d'Etna  hrulante'.four fignifiert ardeur  naturel- 
le ^  légitime  de  pure  amour  \  auec  le  mot  tout  autour  du 

doS.qUldlfoityC  OSI     ARVFFA    IL    VELLO   DI    MO- 

N  EL  L  o  .Et  cefiefut  muention  du  bel  ej^rit  de  M,  Louis 
Kaymondi, 

DO  M. 
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UO  M. ^uriezyopis points  J'i^onfeigneuri  encoresk  me 
raccompter  quelc^ue  autre  belle  deuife^Carieferokfort  coïi" 
tent  que  cejlefejle  nefinijl  point  fi  tofi,  i  O  s  .^A  grandpei^ 
ne  m'enfournent  il  plus  d'aucune,  qui  dit  duhon  :  C^  ie  ne 
y^eux pomtÇcomme i ay  accouBumé de  dire^gajlerla  queue 
du  Faifanientajptnt  U  Corneline  duec  Tiuhis^'fUfmesauec 
EfmeraudeSsCitrins  dueques  Z>iamans.  Et  bien  \om  de^ 
ur oient fuffire  cèpes  queie  Vousay  récitées  liomtque  ruons 
deuezjncores  duoircompa^ion  de  mon  dd^ejqui  nous  rend 
U  mémoire  defe^ueufe M f  oit  que  iufques  aprefent(jDietù 
mercy^ie ne m^enfens aucunem'et.D  o  u.leconfejje,  J^on^ 
feigneuYjque  Vous  auezj'dit plus  que  le  deuoir  ne  porte:  (^ 
fdy  que  qui  verra  en  efcrit  ce  que  de  ceHe  matière  '\>oh6  auez^ 
demséiil  dirdyque'-uoHs  enduez^en  rejerue  encores  mfimes 
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autres  belles.S^m  '\>ou6  \om  ijourrezjxcufer  (^  dire  3  corn- 
menons auezjitt au  Hure  àes  Euloges  ou  difcours  des  hom*^ 
mes  fameux  }r)^ouuellementpuUié:quen^core5  que  Ion  en  ait 
laijfees  quelques  yneSjce  ri  ha  pas  ejlépar  yojlre  coulfe:  mais 
far  faute  de  n'auoir  trouué  la  plus  vart  des  "ijray  s  pour- 
traits  ^a  caufe  de  ceux  qui  ne  fefontfouciez^  de  les  enuoyer  a 
ïeHudeyenfihelle  compagnie  de  tant  d'hommes  heroiques, 
Etdeta  lay  trouué^n  ^ommagnoUquife plaint  de  r^auoir 
point  le  u  aux  Euloges  le  Cheualierdela  TJolpedequel  fut  fi 
grand'païUant  homme  pour  le  feruice  de  Saint  Marc 3  ^  à 
ï honneur  d'Italie. Mais  ie  l'ay  confié ^en  luy  difant,que  le- 
jlois  affeuréqueleS.  Cheualier  ne  s  e fl  oit  point  fait  pour- 
traire 3pource  quileBoityn  peu  difforme  de  yifagd  ayant 
perdu  "i^nœilhonnorahlement  en  hataille:^  que  ie  luy  au- 
rois  procure  recompenfe  en  cefuy  traité  des  deuifes.  Dont  ie 
luy  demanday  alors fliamais  il  auoit porté  aucune  deuife, 
Comment^Çditil)ne fait  on  pas  qu'il  portait  ^vn  hraue  2te^ 
gnard,qui  mon^roit  les  dents  enfin  enfeigne}  auec  le  moty 

^ui  dlfoit,  s  lUWL   ASTV    ET    DENTIBVS    VTOR. 

XJoulant  dire  qu  il  ne  fief  allô  it  pas  iouer  aueques  luy  :  car  il 
fefufi  défendu  en  toutes  fortes.  iO\.Le  Cheualier  fut  '\>aiU 
lant^  veillant:  &*  nepaffepas  en  nojîrehifioirefans y  efire 
loué. Etpour  cela  le  Sénat  de  Z^enife  luy  fit  après  fa  mort 
yne  telle fiatffe  de  bois  dorée  à  ïeglifede  ISloBre  Dame  a 
XJenife, 

le  ne 
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le  ne  yons  yeux  taire  pour  Ufin^ne  deuife  de  Jan  Chiuc^ 
chera  ^Ihdnoks  nommé  le  Q)eualier  fameux  aux  guer- 
res-.lequel  enfortoit  ^ne  ioyeufej  (^  four  faire  rire  qui  la 
regard  oit  jquajifemhlakle  a  la  précédente. Cejluy  porta  en 
fonenfeigneypourmonllrerfa  nature  hardie  ^  y  aillante 
en  [exercice de  Cheual legier^^nfer  Loupsqui  entre fes  iam 
hes  tenoit  parle  col  y  ne  hrehiiprinfe  ^  demyfanglante,  ^ 
lequel  tournoitfa^  tejle  d^erriere^ ers  deux  gros  chiens  de 
hergier^  quile  fuyuoyent pour  luy  oBer  la  proye  :  defquel^ 
deux  maBinsl'yn  le  plus  yoifiri'  tournoit  auj^ifa  tejle  en  dr- 
rire  spouryoir file  s  autres  chiens  yenoient  le  fe  courir 3  crai^ 
gisant  d' aJJaiUir  fi terrihle  ennemy.  Et  J^.  lan  Antoine 
Mugettola  luy  fit  cefiuy  mot  en  latin  ^  pavent    Oves, 

TIMENT    CANESj    INTREPJDVS    MANEO.   T^e 

y     2. 
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ceBedeuifefeiafoit  fort^  rioitleS.  Marquis,  du  Vaji» 
ûuanclilUyoyi>itdej^lôyee.Malskdire  mérité  du  reng  de 
ces  capitaines  il  en  y  ha  tant,  quelles  accaUeroient 
tous  efcriuains  four  diligens  g/  lahorieux 
au  ilzSuffent^qui  fenferoientfe  Vou- 
loir arrejier  à  touspas^ou  appa^ 
roijiroit  quelque  valeur  O* 
prouejje  de  renom- 
mé Joldar, 


^ 


FIN    DES    DEVISES 
du  Seigneur  louio. 


DISCOVRS  DE  M. 

LOVIS    DOMINKXYE, 

AVQVEL   EST  TRAITE'   DES 

deuijes  d  armes  £$*  d amours. 

ET    SONT  INTRODVITS   IN- 

terloquuteurs,  M.  Pompée  de  la  Barbe,  M. 

Arnold  Ar]ien,(& M.Louis  Dominique. 

•  E  croy  pour^raytO  hande  'pertueufe  g/ 
^gentile,  que  '"voz^frofos  doivent  eftre 
\  beaux  ^  honnoraUes.k  R.  'ïslûPfs  deui- 
\Jiommdintenatd!^?nfuhietnon  de  trop 
\ grande  importance:^  ce^on  que  2)o^ 
\mimque  m' auoit monjiré \mejiene  me^ 
daille, par  laquelle  nous  allions  difcouras  l'indufiriede  hu^ 
urterjquiJiviuementChafeu  reprefenteri^^enjî peu  d* ef- 
face.^ o  M.  T)e graceySxt.Louismonamy^faitesm'en  auf- 
fiparticipantx  o  Je  ne  ^?ous pourrots  defdire,  me  Fuji  tlrepti 
té  à  ambition^ounonid autant  que  les  médailles  ^  pour- 
traits  ne  conuiennent  qu  aux perfonnes  illujlres,^  non  i 
gens  de  fi  h  a  ffe  qualité  que  iefuis.  p  o  M  P  E  £.  Laiffons  à, 
pan  maintenant  qui^om elles :^ faites  m^oy  ^Zfoir  ^oftre 
imagex  Q.CeJl  njnpûurtraitjque  trois  ans  .y  ha  IDomini^ 
que  fogm  youlutfaire  de  moy^efîneu  de  fa  y  raye  cQurtoifie^ 
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(^  de  t  amitié  au  il  me  porte. ^  quoy facilement  îe  confert'» 
fis  ^feulement  four  ne  refufer  l'honneur  Q^faueur^  que  me 
faifoit  enficher  (^  yertueux  amy:  &*  non  pas  pour  mefcon- 
gnoijfance  que  leujfe  [comme  ie  '\>omay  dit^  que  ces  memoi' 
res  conuiennent  a  pins  grands  perfonnages  que  te  ne  fuis* 
p  o  M  L'artifceejl  très  h  eau  &*  l'apparence  encore  s  a  mon 
jugement  yous  retire  par  excellence,  ^K.Le  reuers  aufi  ejl 
fort  ingénieux.  Maisyoyezjcepot  de  fleurs  foudroyé^  auec 

/^W^rÇr^O  ANAAEAOTAI,    KAI     OV   KAI  E  I.  ToUrqUOy 

duezyous  prins  ce  pot  de  fleur  si  L  o .  T  ourlai  ie  humaine  ^^ 
les  fleurs  pour  les  vertus  ^  grâce  s. donnée  s  du  cieUlefqueU 
les{ainfquilhapleu  à  T>ieu)  ont  ejîé  foudroyées  ^  f^f' 
peesimais  non  pas  hrulees^ne  deflruit  es  .Car  [comme  yousfa- 
uez^ily  ha  trois  fortes  de  foudre  s  :ï  y  ne  defquelles  [pour  y  fer 
des  paroles  de  T  line)afftat3^  nonyrit  :  cejl  a  dirCifouffle, 
C>  ne  hrule  point. Et  cejluy-  cy  ie  m'approprie ^pour faire  mo 
proufflt  de  tom  les  fléaux -Q;^  tribulations  que  Dieu  m'en- 
.uoyedequel{comme  dit  Saint  'Paul^  quos  amat,  hos  ^  ca* 
^tgat:c  e  fia  dire  iilchaflie  ceux  quil  ay  me, Dont  par  ami- 
tié paternelle  sef  daigné  de  me  flageller ^me  rendant  aduisé 
C^  recongnoiffant  defes  infinis  bienfaits  a  moy  diflrihuez^y 
(^  de  mon  ingratitude.  ^  r  .  Uinuention  &*  le  mot  méplat- 
fènt.J^ais  vourquoy  lefitesyousen  Çrecpluflof  qu  en  La- 
tin^ou  enThufcan\L  ofPar  ce  que  ie  youlois  qutlfufi  enten- 
du par  aucuns  3^  non  de  tout  le  mondeiioint  que[comeyous 
pouuezJauûir)les  motzjles  deuifes  doiuent  ejlre  en  langue 
dtjfereme  de  celle  que  nous  parl'os .V  O  u.Ie  mefoumen  d*a- 
mirleu  yn  dialogue  du  S.Iouio^  qui  en  deuife  tout  a  plain^ 
C^  recite  infinies  deuifes  d'armes  wd! amours  de  dtuers 
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TrinceS)Cai?itames3(^  homes  particuliers  :  lequel  dialogue 
ejl  vne  le  Bure  ijrayementdoBe  ^  plaifame.L  o.Ileji  ain^ 
fiaue  ^ous  dites sJ^.T ompeei&*  mefemhle  aue  le  S.  louio. 
ha  parlé  aueques  dignité  O*  érudition  grande  de  tout  fuh- 
iet  au  il  ait  iamais  entreprins  de  traiter.  Car  outre  ce  au  il 
ejloit  trejptuanthomme,^  deji  profonde  mémoire,  au  il  Je 
Jouuenoit  toujiours  de  tout  ce  aue  iamais  il  auoitleuiil auoit 
encoresji grande  ^  fi  longue  expérience  des  chofes  du  mon- 
de^qutl  n  eBoit plaijir  en  ce  monde Ji grand  que  ïouir  deui- 
fer.Etquantà  moy Mûrement  ie  confejje  d^auoir  beaucoup 
perdu  en  fa  mort.  Jiifais  njiui*-dominm.  A  K.Ileny  ha  aufi 
des  autres  qui  en  ceBe  matière  ont  efcrit,  ^  louahlement: 
commeha  ejlét ^Iciat  en  fes  Emblème  s  y  le^occhio  enfes 
Symboles.  J^ais  outre  les  efcrits  d'iceux  tous  les  iours  lofait 
nouuelles  deuifesidefquelles  aucunes  méritent  louange 3  (^ 
aucunes  font  dignes  deblafme-^  de  rifeefelonla  fubtilitéy 
ou  lourderie  des  inuenteurs.L  o.fenay  ^eu  en  mes  iours 
plufieurs  en  l'yne  ^  en  l'autre  forteimais  beaucoup  plus  des 
fottes  (§7'  ridicule  s  yque  des  ingenieufes  &*fubtiles.  p  oiM. 
le  yous  priCiM.LoySyqu  Une  ijousfoit point  grief  de  nous 
en  reciter  quelques  ^vnes  de  l'y  ne  ç^  de  [autre  ejj>ece.  Et  ce 
faifant  \ousferez^aufiplaifr[come  ie  croy^a  J^.  Arnold: 
lequel  leBime  n'eBrepas  maintenant  plus  occupé  que  moy, 
A  K^lSl  on^rayement.Et  quand  bien  ie  le  ferois,  ie  ne  fayota 
iepourrois  mieux  dejj>endre  yne  heure,  qu'en  fi  njertueufe 
compagnie. Tarquoy  ne  cueille  J^.  Dominique  laiffer  de 
deuifer  defplaifante  matière  :que  deuifajl  il  feulement  au- 
tant scommeie  tiendroU  bon  a  [ efcouter ,lo.  Çrand  jatisfa- 
Bionprendceluy  qui  deuife, quand  il  haaggreable  audien- 
ce. 
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ce,mefmement  deperfonnes  doBes  ^  honnorahleSy  comme 
yofts  efies.'Donttrefdoux  me  fera  d!  en  farter,  ^  d'ejlre  v^^ 
luntiersouy  devons  deuxdefquelz^  Sautant  éjue  yons  ejles 
hommes  de  bon  iugement  &*  de  letresy  i'ejiime  heaucoup 
fins  que  tout  "vn peuple  auquel  a  hiengran^d'  peinte  pourroit 
on  trouuer  y  ne  handefemblaUe  a  )?of^.A.  KJNous  \oh6 ferons 
doublement  r  edeuahle  s  y^>  eu  qù  outre  le  parler  de  chofes  plei 
nés  d érudition,^ fi  belles ^yous  nous  honnorezjncores  auec 
fi  digne  s  louanges,  l  O.Les  louanges  que  le^om  ay  données 
font  de  beaucoup  moindres  queyozmerites,Maisiln  ef  pas 
temps  maintenant  d' entrer  en  Jî  large  &*  profunde  mer. 
ZJenant  donq  a  monintentio  le dis^que ie  mefouuienauoir 
y  eu  en  Florence  au  palais  de  J^. Lucas  Titti  Cheualier,  qui 
enfes  loursfut  trefgrand  citoye  n,  &*  concurrant  du  ^leil 
Cofmede  Àtedicisy^z/ne  deuife  ajfez^  clere  fans  mot  :  lequel 
motpôurtantÇcomme  efcrit  louio^i^  Vous  lefauez^)eft  Came 
delà  deuife. Laquelle  efoit  y  ne  pièce  d  artillerie,  qui  par  la 
furie  de  lapoudre  &"  du  feu  lettoit  dehors  Vne  balle  :  boulât 
par  cela  inférer  ^qu  il  auroit  chafé  les  balles  hors  de  Floren* 
ce  auec  le  feu.  P  o  M.  C^r  and  courage  eut  ce  Cheualier^ffes 
œuures  euffent  eBé  égales  afon  defir.J^ais  vous  ''uoyez^bien 
aue  tout  ainfiquefa  deuife  rp  eut  pas  lame  du  mot:  au^ifa 
téméraire  intention  fut  pr me  e  de  l'ejfe^yd' autant  que  tota- 
lement luy  adumt  tout  le  contraire  de  fon  deffeing,  ayant 
e  (lé puis  après  contraint  de  s  en  aller  en  exd,^  de  perdre  la 
patrie  ^laquelle  il  ef^eroit  oHer  a  autruy.  L  o.  le  me  fouuien 
auoir  yeu^eftant  aux  eUudes  a  Tauie,  yne  deuife  de  J^a- 
dame  Hippolite  Fleurimonde  Marquife  de  Chaufefoleil, 
qui  efoit  "Une  amefans  corps  :  ceft  à  dire^  mot  fans  deuife, 
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ledu  neantmoins  ^  ingénieux 3^  tiré  de  lafainte  efcriptH 
renfort  accommode  à  l'intention  de  cejle  dame  Je  hon  iuge^ 
ment, Le  mot  ejloitiC  A  v  s  A  M    Q^v  ae  r  i  rXJouldntpar 
tacheuementdela  cUufHle(j^uidityQuidifcedere  njultdh 
dmico^fairecongnoijlre  au  monde  l'iniure  que  luy  amient 
faiB  a  tort  aucuns  defesfarensXJne  autre  deuïfe  femlla- 
hle  à  celle  de  la  Marquife  {femhlahley  dis-ie,  quand  a  eBre 
ame  fans  corps  ^ porta  Madame  ^gnolci  ou  ^ngele  de 
KouJJy  ^mariée  en  premières  nopces  au  S  ,Uitellô  UitelHy  ^ 
fuis  au  S.  Alexandre  TJiteVii:^ fut  ce  motim  o  N  s  r  N  B 
Qj^  a  R.  ^yfaiB par  ellej^uand  fagement  ellefe  maria  U 
deuxième  fols.  Tource  quelle  efHant  encores  ^  ieune  ^ 
tresheile,prudemmentpourueue  afin  honneur:^  outre  les 
premiers  quelle  auoitfaiBs  a  fin  premier  mary^elle  produis 
ft  au  deuxième  maints  autres  h  eaux  &*  Valeureux  enfans^ 
La  deuife  du  S.Hermet  S  tape  frère  du  Comte  Maxirnian, 
lors  quil  e f  oit  prélat 36 fl  oit  \>ne plante  de  Laurier  menaffee 
de  la  foudre yauec  le  mot,  NEC   SORTE,    NEC  F  A  T  o. 
ZJoulanta  moniugementmonjlreryquefa  ')fertunepouHoie 
efire  endommagée  nefrappeeparfirt  ne  fatalité.  Car  {com" 
me  efcrit  7  Une,  (^\ohs  très  bien  le  fauez^lafoudre  ne  peut   ' 
toucher  le  Laurier,Le  fufdiB  S .  Hermet  en  ha  puis  après 
faiB  \ne  autre  depuis  quil  ha  ejlé  créé  Marquii  de  Sonciha 
^  qu  il  s*  ejl  marié  :  &>  cefle  deuife  repre fente  deux  arbres^  ^ 
de  T  aime  y  mafle  &•  femelle  Jefquetz^ne  produifint  iamais 
fuits^dzjte  font  plantezJ'Zfn  auprès  de  l'autre.  En  quoy 
(<omme dmefemble\l ha  v oulu  monftrerfa  louable  inten-^ 
tion3<^  les  effets  du  treffaint  mariage: ayant  auécmcur  iu-^ 
gementlaife  thàbit  ecclefafiqmipour  multjplierfa  trefU 
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lujlrefdmille,^  K.TelpruJet  Seigneur  n^' ha  il f  oint  mis  dv:^ 
çun  mot  a  fa  très  belle  deuife}  l  o.  Voni  entedezlieit  quouj: 
C^Jit^ien menfouuietildit, mvTva  fofcvndiTAS. 
Et  moins  fubtiUe  Cijp*  irj'genieufe  ne  fut  f  as  la  deuife  du  S, 
Comte  J^aximian  Stamûefonfreredequelefitt  amoureux 
de  Madame  ^n?te  J^ftorme^quipu^s  après  fut  fa  femme, 
porta  pour  deuife  \>n  veràfoyeydiH  JïCagnauld,  ne  'Zfiuant 
au^desfuetUesdc  Meurieryauen^  Lomhardielon  appelle 
J^oron,Son  mot  fut, s  o  L  d  i  c  i  o  vivo,  ^lejt  a» 
demy  vers  de  Tetrarque,^  demande  ceauifenfutt  après: 
qui  dttfE  daltro  mi  calpoco,  P  o  M .  Ceji  uy  trefnohle  Sei^ 
gneuraffez^viuement  déclara  la  courtoife  intention  defon 
courage.ne  Voulant  inférer  antre  chofe  f mon  que  tout  amfi 
que  celle  petite  ic^e  Vit  feulement  desfueilles  du  J^euritr: 
auj^ipourlori  il  Je  content  ou  de  fe  repatjlre  des  fueilles  de 
fo7h  amour iie f gérant  de  uoir  lomr  du  fruit  ^^  temps  de  légi- 
time maria geicomme puis  4pres  ilfit^à.  ^  Jlmefemlle,  J^f. 
pompée, que  Vous  auezjrappé  au  lut,  1 0,/leJi  Vraye?nene 
commerous dites, Le 6.Comte'Brunoro Tietraje  vieil, por* 
roitvne  Cicongne  dansfon  nicauecfespetisyquiluy  portent 
à  manger icomme  ceuxlefquelz^fe  fouuepans  de  tant  d'olli* 
gâtions  qudzj>nt  à  la  mereyreligieufemet  fe  difpofent.quai 
elle  efl  deuenue  vieille, tj^  que  defoymefme  elle  ne  peut  plus 
fe  pourchafftr  à  Viure,de  luy  en  faire  prouifîon,  g/  de  ne  la 
laiffer  mourir  de  faim,  vfantrecongnorffunce  &- pieté  fin* 
guliere  enuers  celle,qui  les  h  a  engendre  ^(j^  nourris.  Ce  que 
ne  font p  M  plu  fleurs  ingratz^i^  mefcongnciffans  enfans; 
lefquelz  fe  fouuenans  trop  peu  des  infirns  biensfaits  qu'il^ 
ont reufn de leu^sparenStiors  juuet^xfont arriuez,,  en  ex* 
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treme'^ieille£eJesalfanJQnnentdetoHtfecours,  Ce/le  Je^ 
mfe  luy  donna  MaximUn  Sforze  Duc  de  Milan  :  Ujuel 
4jantefie  amiahlement  aidé  Q^nourry  hors  deja  matforh 
far  ledit  Comte  'Brunoroy  comme  non  ingrat ^  ains  recon* 
gnoiffant  telzjfiens faits i  outre  la  deuife  le  recompenfa  de 
gros  (^  honnorahle  reuenu  ^  eflat.Et  le  mot  qu'il  adiou* 
fia  à  la  deutfefut  cefiuy^  antipelakgiam  ser- 
V  A. Le  S,  Comte  jBafttfle deLodrony^ui  mourut alaprin 
fe  de  Cazalen  Montferratyeut  pour  fa  particulière  deuife 
njne  Chaujfetrape,  quon  appelle  en  latin  Tribulus,  auec  k 
tnoegalantementy  approprié,  in  v T r  a Q^v  e  f  o r- 
T  V  N  A,Monf}rant(à  mon  iugement)la  'Valeur  O*  la 
confiance  de  fin  trefiioUe  cœur,  qui  entons  cas  fortuits  de^ 
mouroit  toufours  ferme,  Q^  droit  :  comme  fait  au^i  U 
Chau[fetrape,quie§lant  iettee  comme  Ion  njoudra,  tient 
toufioursijne pointe  droite  enhaut^  ers  le  ciel,  i>  o  M.  Ce-- 
fuy  argument  proprement  conuientayn  Cheualier  honno* 
raUejComme  luy  .lequel faffeprofej^ion  de  \>atllace  d'armes^ 
I.  o.  La  deuife  du  S,  franfoys  Sforze,  deuxième  Duc  de 
Milan,  qudportoit  dedans  fa  coronne  Ducale,  ejîoit  ^n> 
rameau  de  T  aime,  ^  'vn  d'Oliuier,fans  mot  aucun.  le 
troy  que  le Juhiet  e  fi  tréfiler  de  foymefme.  Car  t^nfignife 
yiJ:oire,&  [ autre paix.^pres  la  mort  d^lphonfe  d\^^ 
ragoyi deuxième  Xoy  de'Naples,  qui  ente  hruit  (^  efmo» 
tïon  de  guerre,  que  luy  fit  Charles  huitième  'R.oy  de  Fran^ 
ce,  auoit  eflé  contraint  pour  fia  defie/ifie,  ^  de fion  propre 
T-oyaumCi^ffier  d'afiretéQ;^ rigueur  enuers fies  juliets,  eux 
fia  fichant  detrefignefiues  e  xa^ ions  pour fiaire  argiet, dont  par 
cela  il  auoit  encourifU  haine  yniuerfiUede  tout  fion  peuple: 
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/w  "Mdpolitdirps  leuerentfot*rdemfe  v»  Uzj[ômfH,duec,  'Vi^ 

motfrim  de  Ufamnefcrifture,LAQj  E  v  s   c  O  N  T  R  i  - 

TVS    EST,    ET     NOS     LIBERATI    SVIAV  S.EntC^ 

dans  que  par  la  mort  de  leur  Roy  il^eBoient  delmrez^dft 

fefamiougdefermtude^La  deuife  du  S.Ian  laques  de  J^e 

diciiiMarquis  de  J^arignaneye^oit  Vne  namreen  la  mer 

troublée »auecle  mot aupt  de  Cefcripture  fainte,  c  v  s  T  O- 

Di    DOMINE   \  iGiLkHTE  s.Et fans  doute  ceBere- 

ligieufe  ^  dénote fentece fut  bien  appropriée  a  [on  trefueil- 

lant  cœur  .Car fi  onc perfonne  fut  efueillee  <s;*  prompte  a  /V- 

xercice  des  armesy^  en  toutes  fesaSions y  ce  ha  eUé^fraye" 

ment  en  fe s  ioursle  S.  Marquii  de  Ji^arignaneilequel  non 

feulement  de  particulier  O*  poure  gentilhomme  ejl  monte 

au  degré  de 'Princey  (^  de  (général  d'armée  moyennant  fa 

yertu  ^  l'admirable  aide  Q^faueur  de  Fortune  :mais  auec 

fa  diligence  O*  vigilance  s' ejl  trouué  T/iBorieux  aux  iour* 

nées  )Ô^  glorieux  en  toutes fes  entreprifes  :  qui  font  encores 

tresfrecheSsQ;/  cleres  àtoutlemonde.  Et  outre  le  bon  heur 

qui  continuellement  C  ha  accompagné  en  fa  ruie,ejl  mort  en» 

cores plf*sheureux£ar  ilnhapasjiny  fes  iours  en  la  maie 

grâce  de  fon  Seigneur^comme  maints  autres  Capitaines  de 

guerre  ontfaiBparlepa^é:ma'u  s'en  efi  allé  de  ce  monde  au 

comble  desfaueurs  ^  de  fa  grande jfe  y  laiffanfvn  grand 

defir  defoy.Jsta'u  retournant  à  mon  propos  y  non  feulement 

les  T  rinces  ^  hommes  de  guerre  portent  deuifes  y  pour  ex» 

primer  les  conceptions  de  leurs  courages imais  les 'Prélats  ^ 

Seigneurs  de  l'egUfe  ont  deià  fait  ù^font  encores  tout  de 

me fme, comme  ladufit  ley>ieil Cardinal  de  Trete:  lequel por-,- 

ton  pour  fa  deuife  y  ne  poignée  defiefches^auecle  motyS  N  i- 
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T  A  S.Quihét  vne  intention-  defoymanifeBe  Q^  ciere.  En- 
coresduiounthuy  leTreJilluBre  S.ChnJlofle  de  J^adruccio 
Cardinal  de  Trente fonfucceJfeHryp  or  te  \negalate  ^^  très- 
(pelle  detiifeiquieflynThem^  dans  le  feu,  auecle  mot,  P£- 
RIT    VT   VIVAT.  Suhiet  g^  argument  digne  de  [on 
courage  trefcourtois.K  K.^uiourd'huyfe  trouue  tant  ceU- 
hre  &*  illujlre  cefluy  trefrare ,ains  unique oifeau  Par  tonales 
plus  nobles  entendemens  denojlrefiecleyen  lafaueurdel'ho  - 
noral>leJ^.(jabrielIoly,quiell  de  tous  gentils  ej^rit s  bien 
méritant y^  grand  amateur  de  y^ertuiquau  lieu  de  ce  qud 
ejloitauparauantfeul  en  tout  le  monde  Jon  en  verra  main- 
tenant infinis  autres yauecgr ad  merueille  delà  nature,  qui 
l' engendra  fans  compagnie,  l  o.  Le  Cardinal  d'^uguhe, 
J)(tonfeigneurOttoTruchfes,  trefnoble  Xaron,  porte  aupi 
y>ne  honnorable  deuife,quiejl  le  Telican.2)u  mot,ie  con/ef- 
fe  librement  que  ie  ne  lefaypoint,ne[ ayant  ne  veu,  ne  ouy, 
Jiffais  on  peut  croire  qu  il  doit  ejlre  ingénie  ux,(^  conuena-^ 
ble  a  [on  trejjubtil  ej^ritJe  croy  que  Cintetion  de/îyertueux 
^  tresbon  ^relatfoittelle.quejlant  la  nature  du  Telican 
Ji pitoyable  g^  amour eufe  enuersfes  petis,  que  les  trouuant 
occis  par  quelque  beBcyOUpar  quelque  autre  oifeau,  auec  le 
bec  fe  p  erce fa  pr  o^re  poitrine,^  du fang  qui  en  fort  les  re» 
met  en  vfage  de  vieiil  ha  voulu  au  fi  monflrer  queji  grande 
ef  [amour  (^la  charité  qu'il  ha  enuers  fes  flz^j^irituelz^ 
commisfoubsfa  charge yque pour  leur  fauuetê  ijoluntiers  il 
dej^endroit fa  propre  vieiquiefpour  Vray  Vne  treffainteO* 
faine  intention  &*  propos  de  papeur  (^  bon  Prélat.  Le  S, 
ÇaJJfardeJtCayno,  [heualier  MilanoUyporta  pour  deuife 
\n2iamier,quiauoityn  diamant  en  la  bouche.  Car  commt 
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la  nature  de  cejiuy  animal  efi  ne  laijfer  iamals  chofe  t^nil 
ait frinfeiainjî'-uoHloit  il  inférer iC^ue  iamaisilne  mettroit 
fin  daynierla  Uame  ûiidferHoitAui  s'appelloit2)iamante. 
Le  mot  eUoityX  n    as-ternvm.  Cefiuy  Le  fard  ha  fia* 
fieursfrofrietez^.^  entreles  autres  en  ha  "une  trefrare,^ 
digne  de  mertteiHe  parmy  les  admirables  ^  infinis  ejfets 
de  nature  :  d?*  cejly  cjuil  nefe  ?net  point  en  amour  y  comme 
font  tous  autres  animaux.ZhtleS,federic2)ucde  J^an^^ 
toue  en  tira  iadps  \nefienne  trejjuhtile  deuifeiquifut  le  l  e* 
fard  auec  le  mot  y  ixy  OD   hvicdeest,  me  TOR- 
Qj^  E  7  ,Et  cejiûit  l'amour  defa  2)amei^uile  tormentoit  : 
duquel torment  celuy  animal efl  exempt, Le  S »Comte  J)fCau 
rice  Pietrayjuiejl  maintenant  trefdigne  Euefque  de  'Utge^ 
neyeflataux  efiudes  à  Sieney(^  en  l' académie  des  Efieil 
lez^^print  pourfurnom  le  Defarmi.pource  au  ayant  eftéfol- 
datyillaijfa  les  arme  s  y  ^  fe  retira  aux  efiudes  des  le  très: 
dont  il  fut  ejleu  à  la  dignité  EpifcopaleiO*  porta  pour  deui- 
Je  -une  Limace,  quiauoit  mis  fa  teBe  hors  de  (on  efcaïUe^ 
0^  ainf  auoiteJleUeJ^ee  d'^ZfneflefchcSon  motfutle  yers 
de  'PetrarquCy  qui  dit  y 

TROVOMMlAMOa  DEL  TVTTO  DISARMATO. 
Tar  celafaifant  allnfion  afonfurnom,^  encore  s  a  la  daui- 
fe  de  [^cademieiqui  eïloit jemhlahlement  y  ne  Limace  po^ 
fee fur  le feu'.Uquelle fentat  la  chaleur  crinfoit.Tht  ces  tref 
gentilz^ejj^ritzj^  totf^  efdaues  d  amoury^ouloient  inférer  y 
quepource  au  ilzjftoient  toi^^hrulez^des  amour eufe s  flam- 
mes ycfioient  contraints  de  chanter  y  (^  atnji  defcharger  en 
yers  (3^  en  rimes  leurs  tref  douces  payions.  Leur  mot  eBoit 
(foitauj^i  -un  ijers  du  Petr^rque^quim'ejh  forty  horsUe 
mémoire, Le  frejidet  de  JUiianJe  3, f  terre  Taul  d'xArri- 
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gOiâoBeur  trefexcellet  ^  rrefen'tieria^at  eJJ?oHsé  vnetrefn» 
ile  ^  ^ertueufe femme jluy  fait  porter  pour  deuife^ne  Li- 
mace dofe  ^  Cût4uerte,ainf  quelles  demouret  tout  i'hjti^r 
f^urfe  garder  du  temps  froid. S  on  mot  eJ^,?ROVRlO  A- 
L 1 T  V  R  i  V  C  C  O.  P  O  M.  /^  ^otisprtefoyezjor^tenti  JiC 
LouiiidevouloirmeshuyfortirdesCojuiUes  ^  des  Lima* 
€es  .Carà  dtrey>erité  Une  me femhle  pomv  e^îi  elles  ayent  /o.t 
telle apparece.NonpM  que  les  deuifes  nefoient  ingenieufcs 
^''  fulptiles:maii  elles  ne fati^font point auxy eux,  comme  il 
femlleejlre  requis  aux  deufes,  lo.  Je  fay  que  i/ous  chef- 
chez^  que  ie  'Vous parle  de  quelque  chofe  extrauag^teQ/  plat 
fdnte  l^our  \ohs  faire  doncvn  entremetz^de  matières  ridi^ 
cules  <^fotteS)te  vous  dy  jue  ie  mefouuie  dauoiryeu  qu f/- , 
ques gentdsh'omes,qui autrement ef  oient perfonnes  de  Ion 
ne  grâce  &*  dignes  d  honneur,  lefquelz^  ijoulans  exprimer 
leurs  co?îceptions  auoientinuentions  treffotteSfdefo^rie  que 
iepenferois  leur  faire  grief ue  iniurefiie  les  noynnvis.  T^our* 
tant  ie  me  contenteray  de  VOUS  dire  feule  met  leurs  inu'etios. 
Il  en  fut  donc  yn  entre  les  autres  ^quife  voulant  ejforcer  de 
torteylenomdefaVamefecretJaquelle  s^apptlloit  Cathc* 
tine,paignity  ne  chaîne  rompue  en  deux  pièces,  (^  du  mi* 
lieu  vn  koy  de  cartes  de  deniers, 'Voulant que  celle  fgure  du 
Ttoyfuf  entendue  pour  Tii,  comme  ton  Rappelle  en  lan^ 
gne  *Eoulongnofe,  Et  ain/ii'OuloitU  mftrer  que  fa  Va* 
rne  Catheriney>aloit  tous  les  deniers  du  monde,  ARNOLD, 
lenejayf  Ion  pourrolt  imaginer  plus  [otte  muent ion  ci^e 
€^f  e  cy^ne  plus  digne  de  moquerie  »\.o  v  i  s.  Tout  leau-^s^^C» 
^rnoldy  ily  la  encor  quelq'^echof  de  meilifur,  0}ene- 
fie  ry  Q/puis  Vous  en  nrz^/ihn  :'ous/7*nkf.  .  n autre ;{  ju 
tdhomme  'X^oulu.u  po^ar  U  MiU  de  hua,, a.,  i\:m>e^ 
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taignit'Zfnloug  ^  deuxanneattx,  Etpource  qt^il  etlott 
Lomhdrdiil  ne  difoitpas  ÇiogOyinals  Çiom.  Et  ainJt)?oulùit 
que  ceflejienne  ingenieufe  inHentionymonJlrafifecretement 
en  Italien  le  nom  de  fa  T>ame  Çiouannella,Or  ne  '^ousfem- 
hle  il  point  que  cejle  faffe  de  beaucoup  la  première^  A  R.  // 
mefcmlle  que  ce  gentilhomme jî^  '\>ne  inuention  yrayement 
Je  ieuneJJe:encor  diray- ieplujlojl  derefueriex  O.Efcoutez^ 
ehcores  ce^ecy^quiy>aut  bien  autant  que  l'autre,  Quelcun 
ie  ne fay  quiUp yijoulut porter  couuertement  en  Italien  le 
m  de  'BarhediEl  ^Barbara^^*  ne  fut  pas  plus  fuhtiU  ne  plus 
ingénieux  inuenteur  que  les  autres  deuxy  que  te  y>om  ay  cy 
deffmreciteziains fi  plus  grand fottife  aucun  eut  y  ce  fut  iL  . 
Ce  Cheualierdonques  porta  pour  fa  deuife  yne^arhe  d!  Ho- 
me h  elle  g^  bien  peignée  3^  la  moytiéd'vne  !Rane:  quiyoU" 
loit  dire  enfon  langage ^^arba  Kaimettant  celle  demy  Ha- 
ne  pour  Ka.  p  o  u.Tlus  briefeuf  efté^Ç^  a  mon  iugem'etplus 
dignepourluyyquileuffaiB  \ne  'Barbe  a  demyrafee  :  ^ 
la  deuife  en  euf  efè toute  d'yne pièce. \  K.Laiffez^àpart  le 
\0Hs  fupplie  femblables fottifesdefquelles  ne  méritent  quon 
en  tienne  propos:^  deuifez^  nom  plu  (lof  de  quelque  honno" 
table perfonneiquimonJiré  d'auoir  iugement  ^  ^valeur* 
L  o,T)e  cela  le  ne'puisfatlliri'câr  tant  senprefentent  en  "un 
temps  deuant  mesyeuxyque  ie  nefay  de  quel  cojié  commen 
cer.Etie  ne  '^oudrois  point  faire  diHinBion  de  degrez^ne  de 
perfonne s.  Pourtant, fans  autrement  obferuer  ordre  de  tepSy 
ne  de  mérites  ^le  dtray  ce  qui  premièrement  me  'retendra  a 
î entendement. Entre plufieurs  deuifes  que  ha  faiBes,  &* 
que  porte  le  S.T>uc  Cofme  de  Ja^edicisyCommefont  le  Capri- 
corne,la  Tortue  auec  la  voile  de  Faucon  auecle  Diamant:  il 
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y  en  ha  encore  s  ^ne  de  très  he  au  fens  ^  Artifice  utffdHoirleS 
deux  ^ncresenfembletrauerfeeSjaueclemotyTi  v  A  B  v  s, 
AR.£t  quelle  intention  crojezj^ous  quefiufl  cell-e  defon  ex- 
cellenceencejîedeuife^L  G  Je  nefayficefieraprefumpti'û  de 
me  Vouloir  mettre  à  U  deuiner,(^  à  pénétrer  aux  trefhau- 
tes  conceptions  des  T rinces. ^4 u  fort auec  ceHe protestation 
de  n  en  fauoir  rien  de  certain ^ie  'vous  du  cju!a  mon  aduts  d 
ha^uoulu monfirery  qu  dha  ajjeuré fon  tresheureux  ejlat 
auec deux  telz^appuys iûue  raifonnal>lement il  n'ha  aucune 
chofe  àcraindre.Çesdeuxappuys  ^ [ouficnemens(Jîie  ne 
me  trompe)peuuent  efired  vn  la  grâce  (^  faueur  du  '\>itto  - 
vieux  Empereur  Charles  cinqiémeit autre  la  feuretè  des  for 
terejps  inexpugnables  defon  dommaine,  p  o  M.  Les  deux- 
ancres pourroyentencoresfignifer deux  chofes  3  l'^ne  U 
grâce  ^[ amour  des peuplesit autre  la  crainte  de  "Dieudefi 
quelles  deux  chofes  font  en  luy  trefgrandes ,  Car  il  n'efl  pas 
?noins  aymé  gx^  ohey  defesjuhiets,  qu'il  craint  ^  ayme  le 
Créateur. K  K.Les  rares  qualitez^de  cejluy  tresbon  ^  tres^ 
heureux  Seigneur  requièrent  vn  autre  lieu  ^  temps.  JÇf  ^ 
tournez^donc aVofre propos X  o. Entre plufieurs  honnora'^- 
yies  ^  Vertueufes gentilzfemmes  lay  congneu  à  fauielof 
trefnoUe  O*  trefuaillante  7)ame  J^adame  ^ideTorellei 
laquelle  pour  monlirerl'inuinciUe  confiance  defon  chafle 
cœurjportoitpour  deuife  vnefouche  de  vigne  aPpuyee  en>n 
Ormeau'.voulant  par  ce  faire  congnoiflrey  comment  elle  ha 
ahon  droit fondetows fes  p'efemens  furie  Vouloir  de  fon  ma- 
ry  ^ feigne  ur^^  mis  en  luy  toute  fa  foy.  Le  mot  conuena 
hle  à  fi  louable  deuife  efi  cefiuy^Q^W  i  E  s  c  i  T  v  l  T  i  s  in 
V  L  M  c .  A  K.Cecy  mhafaitfouuenir  d  vnedemfe  de  l^l^ 
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clat  en  [es  EmUemesdai^uelle  efi  y  ne  fauche  ieVigne  Jrefche 
^  yiue  emlpruJJant^>nUrmeaii'fecy  auec  le  mot  y  ami  CI- 
TIA   POST  MORTEM     DN  W^T  S  d.  êL,Ceqmfefour^_ 
ron  approprier  k  ^i^neZiamel^ertueufe  ^fudu^ue. laquelle 
tout  airiji  que  durant fa^ie  elle  ha  conrinueLtment  aj/mé 
(o/k  mary,{£/  luj  hagarde  fa foyinmûlahle.^mfiencor  a/- 
U  [ajme  <j^  honore 3  avrei  la  mortiauec ferme froj^oi  de  la^ 
man  ne  le  fournir  oublier  ^C^  moim  Ufoy  a  iuy  fromife  ,La, 
deutjedu  S-CharUi  Orfmjquidefuuftudernuj^  enfà  motù 
rut  tjuand  onverditJroyan  tn  V  aidichiane^qutlques  lours 
auant  quetonitrip  la  lournee  de  MarcLan^t/k  laquelle  te  S, 
x"  terre  jtro^ff  ut  rompu  ^  foij^eenjernbleauec  le  camp 
desjtrançojspivi  leJ^xarqutA  de  ^uLurignane.eJtoit  vn^BaL- 
Ion  a  yentjf  a;pe  ^  letie  tjuut  enl'a^r  d 'vngaïUard  @r  y  ad 
tant  hraSiUjant  "un  hrafjal  de  hiS,  auec  le  mot^  p  ê  R  C  v  s- 
SVS    tLEVû d^.Leque^  moti^comme bien  canucnablc  au 
hallonfraVPi  )pUHou  aujù  eji re  accomtaode  àfonfranc  (gr 
mutri'ao^if  courageileqHci lors qu  il  fe/ènioit plus  trauaille 
g/  hatt-udes  couvs  de  Fortuna^di  autant  flus  fehauffoitde 
terre  iifyi  frenOétvlus grand  for  ce, L. on  Pourrou  encore  s  en^ 
tendre  qu  li  euji  voulu  élire  les  fommcs^  armoiries  frofrei 
delamaifondeMediciSy^  du  '2juc  Cojme  fon  Seigneur: 
l'ejîat  duquel  d' autant pUs  s  ef  auance  i^  ejt  creu  en  refu^ 
tation  <^  gradeur^qu  u  hajoujjert  L rouiUards  g/  trauaux 
fiti^ pernicieux  dtjcs  trejpuijjuns  ennemis,!?  o  M.  Cejle  fé- 
conde mto  pretation  me  plan  trop  plus  que  l'autre.  L  o.^  ay 
aul^i  ^euLd  deuije  du  0.  Dorniuie^v  Hurtado  de  Me^y^ 
àoz^yquigouh  Cf  hoit  Siene  au  temps  qu  elle  Je  relpcUa  con- 
nelJ:.n»pen^,pourJemndredUirameUaquclicifi  "vne 
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efioile feule  auec  le  mot  Ej^dgnoU  bvena  gvia  ^F^i" 
Jantipeut  e^reaJluJton  dteHoile  qui  guida  les  trois  Roy  s: 
ou  '^rdyement^ouUnt  inférer  que  toutes  œuures  O*  *e- 
Bions  humaines  ont  lfonneyJfue3quad  elles  choiJijTent  four 
guide  le  confentement^  vouloir  de  !Dieu,  po  M.  Jemef- 
hahy  grandement  comment  tous  ces  Seigneurs  Ef^agnolz^ 
ûu  la  pins  grand  part  d*iceux y  ont  pris  couBume  de  faire  les 
mots  de  leurs  deuifes  en  leur  propre  langage,  L  o.  Certaine- 
mention  nefauroit  nyer  que  la  langue  Ejj>agnole  ne  fait 
treshelle  (^  ricche^autant  qu* autre  que  cefoit^mefmement 
la  CaBiUane-'i^  quelle  nefoit  capable  de  tous  les  ornemensy 
qu'ha  auecfoy  la  Latine  &*  la  Thufcane  :  ^ font  treshien 
ces ejj^rits ejlranges  ^  fuhtilz^de  s'en  feruir.  J^ais  ie  ne 
loue  point  pourtant  leur  coufume:i autant  que  lapins  part 
des  autres  gens  3  qui  font  deuifes  3  les  font  en  langue  diffe^ 
rente  de  la  leur  propre:^  cefl  ^fa^e  efi  meshuy  alléfauant^ 
qu  il  s' ejl  acquis  force  d*'^ne  loy  inuiolahle.  Jifais  laijfons 
allerlesEJfagnolzj^ parlons  de  noz^Italiens  -.entre  lef 
quelzjleny  ha  ^n  autant  honnoraUe  ^  '\>ertueux  gentil- 
hommejqu'ilenfoitpoint  de  ceux  que  i'ay  congneus  O*  fre- 
quentezjn  mon  temps ^nommé le  S, Alexandre  Ticcolomi- 
nidequelfihien  m*enfeuuiet)auoitpourdeutfe  yn  Laurier 
foudroyé  du  Ciel  fer ain  ^  par  tout femé  d'efoileSs  contre  le 
naturel  que  luy  donnent  ceux  quienefcriuent,  Etfon  mot 
{ores  quilfiijlvnpeu  trop  l'og)efoit  ces  deux  vers  enThufca» 

SOTTO    LAFE     DEL    CIELO^     A    LAER 
C  H  I  A  R  O 

TEMPO   NON    MI    PAREA   DA    FAR    RIPARO. 

A  B.  N.  Uoyez^  comment  ceHuy  trefdmn  ejfrit  adroit 
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encores  luy  me fme  faiïiy ,  félon  U  rigueur  de  ^uo^re  retgle» 
ayantfuiB:le  mot  de  fa  deuife  en  Thufcan,  L  o.  le  nay  pas 
faiB  cesreigles  ;  <:^^  ie  netrouue  aucun  autre  qm  en  ait  ef-; 
crir,ne  donne  enfeignemes^que  le  SJouio,^  après  luy  2it*^ 
fceL^Parauoy  eftanr  homme  deji grande  autorité j  ^  lèpre* 
mier  a  m  en  ha  efcritiraifonnablement  on  luy  peut,  ^  doit 
en  donner  foy->confiderant  outre  cela  le  commun  'i^fig^  •  *^'' 
cjuel félon  noz^LegiHes^aut  autant  au  y>ne  loy,  p  o  m.  Lon 
fourroit  hien  pourtant  donner  quelque  exception  Q^  f alién- 
ée a  telles  retgles  ^  loixy  (ëj'  d'icelles  dij^  enfer  quelque  s  fou 
quelque  galants  ^fauans  hommes, iceuxhalilitant  de  for" 
tir  de  [  ordinaire  ycommeperfonnespriuilegieesx  O.Il  ne  fe- 
ra pas  du  tout  hors  de  propos, aumoins  pour  M, Arnold, le  - 
qutlie  croy  nauoir guère  leu  des  hures  en  nojlre  lague  Thuf 
cane, que  ie  recite  \ne  deuife  que  ie  me  fouuien  auoir  "veue. 
auxjiouuelles  de  Mafucce  de  Salerneilaquelle  deuife  print 
occa/ion  en  cefte  manier  e, Un  gentil  iouuenceau  auoit  long 
tempsaymé  O'feruie  y  ne  honneHe  (^  treshelle  Dame  :  d7» 
tatleur  auoit  efé amour  courtois  ^  kening,  quili^j'ejloiet 
yeus  plus  d')?nefûi5,&'  auoientiouy  des  fleurs  ^fruits  de 
leur  trefar  dente  ajfeBion,auec  grand  fat  îsfaElion  g/^  con^ 
tentement  des  deux  parties  :  le f quelle  s  en  ef  oient  par  cela, 
rresheureufes  <û^  bien  aifes.^duint  que  a  ccfuy  leur  inc'o' 
p  arable  contentement  ftj  ioye  eut  enuie  ï  ennemie  Fortune: 
laquelle  hefongnafihien,qù.ayant  ce  iouuenceau  y  eu  en  ne 
fay  quelle  fefe  Vne  autre  tresl7elIeflle,comme  le  plus  fouuet 
les  hommes  ont  accouftumé  fairCjO*  mefmementles  leunes 
(rens  amateurs  de  chofes  nouuellesiluy  lettafhien  les  yeux 
deffusyquardammentilenfut  ejj?rins,tat  qu'il  en  deuenoit 
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fol. Et  en  cejlejienne  nouuelle  amour  le  Ctel  luyfutjtfauo- 
rakleyaue  la  leune fille  Prenant  garde  aux  femUans  de  ce^ 
fiuyy^  prenant  plaijir  a  la  marçhandije^ne  tarda  guère  de 
le  faire  digne  de  fa  nouuelle  honne  grâce.  Etainfiejlant  les 
parties  daccordiioyeufemet  ^  en  brief temps  parumdrent 
a  la  dejïreefn  de  leur amour,7)ont pourautant  ^ue  les  a- 
mans  ontaccouBuméde  voir  (^  entendre  toutes  chofes,^ 
encore  s  le  plu^fouuentreputer  la  fau fêté  pour  venté  da  pre- 
mière dame  laquelle  en  ce  cas  ne  Je  trompait  aucunement, 
saduifant  d'auoir  efléchaffee  de  fa  plac^en  viuou  trefmal 
contente, tjf;j prefque  defej^eree.  "Parc^uDy,  comme  perfonne 
fage  ^  df crête  au  elle  e(loit,ne  Voulant  defcouurirfa  dou^ 
leurachacunife  refolut,  fans  autrement  luy  en  e fer  ire  y  de 
Vouloir  faire fauoir  fon  cœur  au  louuenceau  defloyal^  in  « 
grat.Et  ainf  ayant  fait  enchaffer  en  or  Vn  diamant  faux  fi 
bien  mis  en  hefongne, au  a  feement  aurott  trompé  toute  per- 
fonne ûuin  aurait  pas  efé  de  l  artduy  fit  faire  parle  dedans, 
quifotte  le  doigt ,  le  mot  que  dit  noHre  Sauueur  lefuchrifl 
fur  la  Croix,  cefiaffauoir,  LAMAZABATANi.'g;^  puis 
auec  maintes  larmes  ^ pleurs  l'enuoya  donner  a  celuy,  le- 
quel l'auoit  abandonnée  :en  le  priant  efroitement  quil  Vou- 
hifl  auoir  pitié  d  elle,^  luy  rendre  fin  amour.  Le  iouuen- 
ce  au  iiaçoit  au  il fiu fi  perfonne  adufee,^  entendue  i  dT-  que 
de  première  arriuee  il  entendifi  lefiens  du  mot  Hebrieufine 
comprint  d  point  pourtant  ïarguce  &*fiubtilité  de  la  deuifie, 
iufiques  a  tant  quileut  monHré  ï anneau  a  vnfien  amy  ex- 
cellent  orfieure,quiluy  fitcongnoiflre  cornent  le  loyau  ejloit 
f aux. T  arquoyluy  ayant  amour  ouuertlesy  eux  de  fin  en- 
tendement ^d  s' apperceut  en  Vn  infiant  de  la  complainte  que 

y  3 
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f<iifoitfam'iferdUe  Dame,  g/  de  U  manifejle  înture  au  il 
luj  duoit faite ^O"  ordinairement faifoit, 2) ont  il  ^ongneut 
(gr  comfrmt  le  mot  du  dUrridnt  faux  :  lequel,  le  refoluant 
en  deux  paroles  enfemhle  auec  l'autre  mot  d^  tEuangiki 
"^oulûitdirececyyD  i  AMANTE  FALSo,  perche 
m'iiai  abandonatai*  2)  e forte  que  le  gentilhomme 
s  eflant  r  auisé  de fon  erreur  y  O*  prenant  comf  a f ion  de  U 
de f fortunée  Damefe remit  alaferuircomme au  forauati 
(^  longtemps  iouyrent  enfemhle  de  leur  amour,  P  o  M.  Il  y 
ha  eu  en  noz^iourSy&*  encore  s  auiourdhuy  font  en  Italie  tat 
a  honorables  ^cademieSy^  affemhlees  d'h'omes  Vertueux 
ê^  letreT^^lefquelzjiyas  tous  tresheiles  cocepti'os,  Hz^doiuent 
dufiraifonnahlementauoirfait  quelques  ingénie ufe s  de» 
nifes.ZJousenfouîuentilpointpar  honne  fortune  de  quel-- 
qu  ^> ne ^quifujl digne  dememoire^L  O.Il m'enfouuient,  Q^ 
déplus  d*vne:&'  entre  les  autres  de  celle  de  l'académie  des 
Intronatià  Sienejors  qu\lleef  oit  plus  floriffante,  laquelle 
fit  fa  deuifed'^ne  Courte,  ou  Ion  tient  lefel,auec  deux  !P/'- 
lons  aie  piler  dedans  3&*  le  mot  ingénieux  O*  refonant  di- 
foir,  MELiORA  LATEN  ^JJouUnt  inférer  par  cela^que 
lefehcefl  a  dire  le  f  en  s  ejloit  caché  au  dedans.  Celle  deuife 
fut  puis  contrefaite  par  quelques  "uns  leurs  enuieux,  qui 
s  en  moquoient,^  du  mot  aufidefquelz^au  lieu  des  '2^ lions 
paignirent  deux  membres  y  irilz^auec  leurs  tejlicules  dans 
yne Courte,^ le mefmemotiquileurferuoit  de  leur  deui^ 
fe  JyCeliora  latent.  La  deuife  des  Enflamynez^  ^cademi- 
ques del^ adoue^de laquelle auoit  efié  chef^  auteur  ï an 
M  X^XhdeS.LeonOrJitpEuefquede Freimsejloit Herculez^y 
quiyoluntairementfchruloitfurU  mQ.itagne  Oeta:  ^  fon 

mot 
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fnotÇUfoitquilfuji  ThufcanYuttoutesfols  he^u  t^  fuit  il: 

çe^dffilUoir^kK^O   IL   MOKTALE>AL    CIEL   NAN 
DRa'  l'ltern O.Uoul^tTncnjlrerauenut getil cjj^rir^ 
ajfdnt  UtJ^éen  t/asja  deJ^ouiUe  terreHreiira,  iouyr  JuguerJo 
delà  vie eterneLe.Cejtu^ argumetd' Hercules  mhafairfoU' 
uemr  dyne  autre  trejuertueufe  ^cademieyqui  en  ce  mef- 
meuPSiOUfeu  d'années  a^resjîeunt  à  Ferrareda  ou  eftoiet 
aucuns  trejexcellens  trejrares  <^  hcns  ejjfrirzjccmmcjut  en 
fony  tuant  M. "Barthélémy  Ferrin,  four  lors  Secrétaire  dt^ 
crefexcellent  S,ï)uc  de  Jterrare.duaud  on  lit  lien  Petites ^ 
mais  trejdocles  œuurts  enfrcfe  ^  en  yen  Thufcans:<^  JH, 
^Ihert Loliiûi^^uieji auwura  huy  \n  des  plus  LraueSj^ 
plus  yertueux  erè-tertdtmtns,qu  on  trouue  en  Jtalie^^  outre 
cela  tref courtois  ts^JinguUer  gentdh'omeiauec  flujuu  rs  au* 
tresgentds  écrits  jdignc  s  de  toute  louange  .Celle  académie 
sapfelloitl' académie  des  Eleuez^  gr  portoitpourdeuife 
l*yn  des  douzj laideurs  d*Htnules,cij}^JJauoirJa  lutte  de 
luy  ^  J[^nteus:(^  le  mot  conuenabU  a  telle  dcutfe  tjioïc 
frins  d'vn  Vers  d'Horace,  svpekata  TELLvs,  i>  y- 
DERA  DONAT.  Celle  de  utfe  fut  'Z-rayement  l>elle>  g^ 
grandement  louee:(^  ce  ijers  d  Horace  luy  donne  la  '^le: 
outre  ce  au  elle  fut  encores  frmcipalement  accommodée  at^ 
Seigneur  2)  uc  Hercules  leur  7^  rince.  Il  y  eut  ces  ans  paf- 
fezs^ne  autre  tref honnoraUe académie  en  f^tmcrefuf 
citée  par  le  tref llu  (ire  S. Marquis  de  ^l'efcare:  lequel  après 
ledeces  dejonpcrcfe  retira  là  auec  Madame  la  JirCarquife 
duZJaf  fa  ynerCi  pour  faire  place  au  Seigneur  Doni  fer- 
rand  de  Çonzj'gue  au  logis  du  palais  de  Jililan.    Ce  fie 
académie  print  le  norn  de  la  Clef  :  t^  ainf  p,t.eille- 
ment  porta  pour  dcufe'vne  Lie f  d'or ,  auec  f:%  mot» 
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CLAVDCTVR,    APERITVRQ^VE      LIBERIS.    Et 

cela  procéda  de  linuention  du  trefdoBe  CoJ^nle,  En  cefte 
^cademienejïoyentreceuz^autres  que  Seigneurs  ^  ver- 
fonnages  dluPtr€S^&'  chacun  d'iceuxportoit  '^ne petite  clef 
d  or  au  coUcomme  pour  en  feigne  de  leur  nohle  c'opagnie  :  @r 
touslesiours'-uoyoit  on  naijlre  de  leurs  tref Fertiles  ejjritz^ 
quelque  fruit fingulier^  de  prix,  Encores  ces  ans  pajj^z^ 
futeflallye  a  J^dan  ^^ne  autre  académie  de  trefnoUes  O*. 
trefuertueuxperjonnagesidefquelz^yha  toufiours  eu  depuis 3 
g/  encores  fe  'void  autour dhuy  ^ plus  que  iamais  V»  nobre 
tnfiny  honorans  ce  H  e  grande  Oté^qui fer  uiroit  d'argument 
pour  a  plein  Vérifier  le  ^ers  d^Aufonim  Çallus.  Et  JrCediQ- 
lani  mira  omnia^copiarerum.Ces g'etilshommesfe faifoient 
dppeller  les Tranfformez^^ portoientpour  deuife vn  arl/re 
nome  T'iataneiauec  lemotprmsifihien  ni  en  fouuient)  d  V» 
Tfers  de  Uirgile, 

ET    STERILES    PLATANI     MALOS     GESSERE 
VA  LENTE  S. 

Or  auant  que  le forte  des  académie  s  ^îe  ne  puis  paffer  fous 
Jilece  vne  autre  académie  daquelle  plus  pour  rire  3  que  pour 
autre  chofe fut  ordonnée  a  Tlaifance  lan  M  D  XL  i  1  ipar 
quelques  efueille^entendemens .Et elioit  cejle  académie 
mifefouhs  la  tutele  ^ protection  du  dieu  des  iardins:  dont 
puhlique7nentappellûit  on  ces  académiques  la  les  iardi- 
mers  Joute fj^j'is puis  a  part  tlzjiuoient  autre  nom.  Tour  de- 
ttife,^ pourlefeèlde  leurs  affemhlees  ilz^employ oient  la, 
faucille  de  TriapuSypourplus  clerement  ne  parler  auec  ')?ous^ 
qiiientendez^àpeude  parolles.  Le  mot  ejloit  Thufcan,  s  E 
l'iivmok  non   vi£N   Ni  Eli  o.Orcoml^icnqHe  cefît 

^ca 


M.LOVIS   DOMINICLVE.  i-yy 

^cdJemie^comme  tay  dit^fujl  drejjee  four  ieu  Q^ pottr 
moquerie  par  ducuns  ieunes  hommes  toyeuxiony  deJj?edoit 
neantmoins  le  temps  fort  honnerablement,  qJ  auec  grand 
froufft  de  ceux  quilajrequentoient^C^r  la  lifoit  on  en  'Phi' 
lo/ophieyen  Logtqtie,RhetoriqueiToeJie Latine  ^  Thufca- 
ne:^  yoyoitonfouuentesfoUreJfortirtrefdoBes  compojieios 
m  t^ne  ^  en  t autre  langue.  Enuiron  ce  temps  icy:  ou  peu 
deuant^ou  peu  après  y  eutyne  autre  académie  a  'Boulon^ 
gnesquiefi^ne  cite{comme  \ou$ fauez^mere  de  toutes  fcte- 
ces  &*  ejludes,^  douée  d infinis  beaux  ej^ritsdaquelle  s'ap 
pellott  l'académie  des  Sommeillans.  Et  leur  deuife  efioit 
yn  OuFS'.quieflyn  animalifelonce  quen  efcriuent  Pline  y 
^riJlotey^  autres)quidortfix  mois  continuelzjle  l* année. 
Le  mot  efloit  \n  y  ers  Thufca^quidifoiti  spero    avan- 

ZAR     CON    LAVIGILIA    IL   SOÎ^i^  O.  Comme  )fOU- 

lans  dire^quau  lieu  de  ce  que  par  le  paj^é  ilz^  auoyent  elît 
negligens  (^  cagnardiers  quant  aux  œuures  de  gloire  (^ 
devertUstlz^sefforceroientdetoutleurefiude  de  recouurer 
fourtaduenirle temps perdu,k?i,Si^aii ou efi  ce  que  vous 
laifiezjes  Seigneurs  académiques  de  Florence^i<Cont  il^ 
fointeuxaupiquelque  hellef^  h^norahle  deuife\veu  qu'dz^ 
font  le  s  maijhes  ^  Princes  de  la  tangue  ThufcanCi  ^ fin  • 
guliers  en  toutes fciences'ï  L  o.  le  ne  pourrois  tant  dire  de 
leurs  mérites  yque  de  beaucoup  plus  ilz^ne  p)ient  dignes.  Et 
quant  a  leur  deuife  ie  dyyquelle  eufi  lefieuue  ^rne  figuré 
humainement  il  ent  en  en  forme  d homme  auec  deux  plan  » 
tes iC'-one  de  Laurier,^  l'autre  dOliuier  fans  autre  mot. 
2) ont  le  louio  deuroit  dire  deux,  quilz^  ont  faiB  njn  corps 
fans  ame*Etpour  mieux  rnofirer  leurfingularité  Q;)  gran^ 
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JeJle^il^^ontVoulueBreàppellez^les  académiques  de  FîoZ 
rence,fans  dutrefu>rnom,comme  communément  les  autre  s 
fom.Oreflant  forty  des  ^cademies,  ï entrer ay  en  propos 
des perfonnes particulières ymefmement  de  celles, aui font  la 
fleur  des  bons  ef^rits,  ^  de  parfait  iugement:  comm^ft 
entre  les  autres,^  plus  que  maints  autres  Cheualiers  d?* 
hommes  de  de  gré J^e  S, Comte  Qement  Tietraidouéde  toutes 
les  ^ertueufes  conditions j^ue Ion  fauroit  dejirer  a  V»  Capl- 
taine^  homme  de  guerre. Ce^aïllant  gentilhommehapor- 
té  en/es  iours  diuerfe^  &-  tresbelles  deuifes,  félon  la  qualité 
du  juhiet  que  differeminent.il se f  trouué auoir  entre  fei 
mains. Et  entrelesautresyefantamoureux  d'^ne  Damoy* 
felle  de  ^oulongnes'Dame  de  grand  ijaleur  ^  finguliere 
beauté i<^  eflantforcé  fedejfartir  d! elle,  porta  V»  Elephat 
fourdeuife  :  lequel  fâchant  que  les  chaffeursnele  pourfuy^ 
uentpour  autre  chôfe,quepourfes  dents  {qui  font  d'admis, 
rahle  '-uertu)  les  heurte  tant  contre  quelque  arhre,  quilfi 
les  fait  cheoir.  Le  mot  ef  ce  y  ers  de  TetrarqucL  a  s  c  i  a  i 

DlME-LA     MIGLIOR    PARTE     aVdIETRO.Z.^ 

fuhiet  ef  de  foymefmes  affez^clera  qui  fait  la  propriété  de 
t animal.  îlen fit encores  njne autre  e fiant  ^ne  autrefoii 
amoureux  d'vne  autre  Damoyfelle^que  Ion  appelloit  Lan- 
n:  &*  print  ojn  Corheau,qui  combat  auec  le  Chameleon  ;  le^ 
quelefianthlefé^  enuenimé  par  fon  ennemy^congnoiffoit 
que  telle  hleffure  luyfera  mortelle, pour  fe  guérir  prend  en 
fa  louche  (g^  mange  le  s  fruits  de  Laurier. Le  mot.efioittelr. 
H  X  N  c  s  o  L  a  s  a  l  V  s.  ZJouUnt par.  cela  démontrer, 
q^afesplayesamoureufes  Un  auoit  autre  médecine  que  fa 
2?ame  Laure,  ZJne  autre  deuife  porta  le  mefme  Seigneur 
Comte  Clément  en  matière  d'armes  ^  d'honneur,  digne 
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njyayement  de fon  magnanime  (^généreux  cdUydge;  (^ 

ce  fut  auand  ilefloit  Capïrume  de  gens  à  Chenal  en  Tied- 

moHfJà  oîul  dreffapour  deuife  ^^ne.  ^igle^  laquelle  '-uo* 

loirJihiiHt  contre  le  S  oie  il i^n  elle  brûloir fe  s  fiâmes  :  auecle 

7nor,  A  V  D  E   ALI  Qjv  I  D  D 1  G  N  V  M .  Z>^  quatriefme  de" 

uife  decejluy  ')?aleureux  Seigneur  fut  e^irnee  fort  belle  y  ^ 

de  bon  iugementd*'z/n  chacun  quilaveid,  quand  il  alloit 

pour  combattre  en  camp  clos.  Et  fut  celle  deuife  y  ne  elfee 

nue^aueclemoty  ex    h  o  c  -  i  n    ho  c^Joulantmon- 

firer  comment  il  eBoit pour  faire  foy  auec  L*ejj>eede  fa  m- 

fie  caufe,  ^  delaraifon  qu'il  auoit  adebattre  contrefort 

ennemyilaquelle  raifonejl  couBumiere  encores  le  plus  foU" 

uent  efire  fauorifee  ^  défendue  de  Z)ieu.  La  cinqiéme 

deuife  de  ceftuy  trefcourtois  gentilhomme.  J^ais  que  fais 

ie  ?  le  ne  meprenoispas  garde  qu  en  de uifantf  longuement 

i^nfeid^ilfemUeroitqueie  "Uouluffe  laiffertom  les  au^ 

très.  P  o  M.  ^oiis  ne  nom  foncions  pas  beaucoup  qneyous 

denijiezjï ijn  feuU  on  deplufieurs  :  mais  que  ifous  diner-- 

ffezyoz^deuifes.  L  o.S'ileJl  amfi  comme  yom  dites,  ie  nepen 

fer ay point  que  ^ous  croyez^que  le  loue  cejluy  hmorable  Che- 

ualier pour  ï amitié  qui  ejl  entre  nous,  le  pourfninray  dont 

ayons  en  dire deuXiOU  trois jquirefent  encores .  L')?ne  def 

quelles  fut  qnadil  vint  à  la  guerre  de  Sienedii  on  il  porta  en 

fonenfeigne pour  deuife  vn  oifeau  qu'on  appelle  Seleucisique 

2)ien  donna  aux  habit  ans  du  mont  Cafmpour  deflruireles 

LangoujleSjOU  grenouilles  3qui  7nageoyent  tons  leurs  grains» 

Lon  ne  fait  on  cejl  oyfean  demçnre^ne  don  il  T/ient  ;  mais. 

fonbdam  que  les  rames  on  grenouilles  comparoiffent:^  Une 

faut  point  an fi  de  coparoir^^  de  les  deuorer  (|>^  efaindre. 
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Le  mot  qutlfortoitfoubs  cefluy  animal  efloir,vo  C  o  E  T 
T  E  M  P  o  R  ^.lecroyauefon  intention  fut  de  youloirmo»- 
Jlrerjqu^'encores  quentemfs  de  paix  Une  demouraji  guère 
en  "^n  liettjne  j^aifant iamats  que  peregriner  pà  ^  la  ;  tou^' 
tes  fûts  toufiourstlfe  troHue  en  la  defenfe  de  fin  Seigneur 
auec  les  armes  en  la  mainyquandilfaut  dechajjerfis  enne* 
mis.Commevrayementil  ha  monjlré en  cejle guerre,  en  la- 
quelle  il  s*ejl  tellement  forte  en  tom  lieux, ou  Ion  ha  comhat' 
tUytant  en  la  d'exterité  du  cour  âge, comme  en  Force  (^^-i/a^ 
leur  du  corpsiquoutre  l'honneur  quilen  ha  acquis,  il  en  ha 
encores  mérite  le  degré  d' ejlre  Chef  gênerai  de  tout  le  camp, 
2)  ont  changeant  puis  dejlatilhaauj^ivoulu  changer  de  de» 
ut fe, Mats  le  ne  layons  yeux  point  dire,  pour  ne  hjohs  efp* 
nujerjdemourantfi  longuement  fur  i^nparticulier.v  o  m. 
2)  e  grâce  ne  laiffezjpas  pour  cela  de  la  nom  dire,  Car{comme 
déta  yom  auons  rej^ondu^nous  rCauons  pas  grandi  cure  de 
la  diuerftédes  Seigneurs  portans  deuifes  :  mais  feulement 
delà diuerfité des  deuifes,mefmement de  ce  Cheualier  icy: 
lefquelles(^à  mon  iugemet)me  fimhlent  auoir  toutes  les  par  ^ 
t  te  s, que  le  S.  îouio  requiert,  L  o.  Sans  point  de  faute,  M, 
Tompee,fyous  congnoifiezje  Seigneur, y  om  en  auriezjref 
grande fatisfaâton.Lt  te  yous  en  parler  ois  plus  librement yf 
te  necraignou  d  ejlre  tenupourynfateur,  d'autant  que  ie 
luyfunf  grand  amy  &*  fer  uiteur, comme  te  fuis. v  o  m,7^o, 
nonjttes  feulement  en  dffeuranceicar  delà  autresfois  ay  ie 
ouy  parler  de  luy,  non  feulement  par  les  chofes  de  guerre^ 
au/quelles  il  demeure  entreskonnereputationimais  encore  s 
pource  quilef  yniuerf citant  en  letr  es, comme  en  autres  h'o-r 
nejies  exercices, J^afs,degrace,dtres  nous  cejle  autre  deui^ 
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fex  o  Or  te  la  yoHsdirdyii^  \om  promets  quelle  me  fatis- 
faitinfiniement.  La  deuifedonquesfut  )>n-  poison  nommé 
enlangage  Iralien'Pettine,qm ejlyne  ej^ece  de  foijfon  ap- 
pelle en  mefme  'vulgaire  Çranch^:^  ha  telle  propriété  y  qu'il 
ha  y  ne  branche  reluifantedaquelle  mangee,reluijlala  hou» 
che  de  celuy  qui  l'ha  mangée.  Le  mot  difoir,  O  P  £  R  v  M 
GLORIA.    POM.  ZJrayement  ^uoila  ''une  belle  (^  artifi- 
cieufe  deuifeide  laquelle  i  ay  delà  entendu  le fens^  fans  que 
\;ousm'endiftez^autrechofeJhouloitJignifier  aueques  ce- 
lle deuife  y  que  ceux  qui  embe feignent  la  luiftnte  branche 
(c'ejl  à  dire  le  bras^vaiUamment  contre  les  ennemis,  necef- 
Jairement feront  reluifetns  en  la  bouche  des  hommes  :  cejl  à 
direJoue^jQ^  enrapporteront gloire^ honneur X  O.  Sans 
doute  Vous  l'auez^tresbien  entendue:^  Vous  ajfeure  que  les 
faits  en  ce  gentilhomme  ont  ejlè  égaux  a  la  deuifee  de  fi  bon 
iugement,Et  cesfix  deuifes^  tant  d'armes  y  que  d'amours, 
font  y  (Tues  de  la  propre  inuention  de fen fertile  C^  trej^r'opt 
entendement. Car  outre  les  dons  delà  Fortune,  (^  les  biens 
de  l'ej^rit  O  du  corps  Jefquelz^  le  Q^l  Iha  enrichy,  il  sefl 
toufiours  efforcé  d  accompagner  le  s  le  très  auecles  armes  :  de 
forte  que  non  feulement  il  fait  faire  fait  s  dignes  d'ejlre  mis 
par  eferiptimats fait  e fer  ire  encore  s  chofes,qui  méritent  bien 
d'efreleues.A  K.Ienevoudroispas  que  Vous penf fie z^  aa- 
uoirftof  clos  VOTjieuts  ^propos:  car  Une  faut  pas  auoir 
peur  de  nous  ennuyer:tant  efpUifantela  matière  dont  vous 
parlez^.  L  o  .Tlufojl  te  craignou  de  Vous  auoir  prefque  fâché 
O  J)ft.  fompee.J^aHpuis  que  Vous  ni affranchifjezjiu  hlaf 
me  d' mdifcretion,  auec  ^oHre  bon  plaifir  ie  pourfmuray 
qutlquepeu  d'autres  innentionSiqui  coup  fur  coup  en  Je  ut- 
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fantme  ^^iennent  en  mémoire. le  dy  d'oc  a  ne  le  SJan  ^aPtt^ 
Jîe  'BottigeUuygenlhommeforthûnnorA  Ue  <j!^  cournt^yVou- 
Unt  exprimer  \ne  fienne  conception  amour  eu fe  porta  iadis- 
pour  deuife)>nelS[efnaui^uant  a  pleines  yoiles^auec  ynE-- 
chinels)0u2^€mora{commeauilfoit  appeUè^y  attaaué '.le- 
quel petit  poiJfonÇfelon  ^ueTline  raccomptejeji  de  Ji grand 
force,£juesdfeprendau  nauiresill' arreHe  ^  retient  de 
telle  forte ^qu  d  ne  fe  peut  hou gerny  par  furie  de  nuents,  ny 
far  aucune  autre  force. Sonmot  difoity  sic   FRvsTRA. 
Signifiant  que  rien  ne  luy  pr ouf  fi  toit  enuers  fa  Dame  ^V- 
flre fidèle^  conflanti  i autant  au  elle  fe  monJlroit  enuers 
luy  touf ours  plus  endurcie^  cruelle. Encores  fa  trefUuJire 
famille  porta  yne  autre  deuife  en  gêner  ah  qui  nef  rien  que 
belle  :  ^  cefoif^n  collier  de  chien  defaché,  auec  le  mot  en 
langue prouenfale-yS  ans  l  i  a  m  r .  J^ais  lene  fauron  pas 
dire  a  quelle  fin  il  îauoit  trouuee.  P  o  w .  Efl  il  pofihle  que 
\ous7ie  difiezj'ien  du  S .SylueBre  .!B ot tigeHa  ;  qui  efi  "unfi 
rare  ef^riti^^  tant'\>oHre  grand  amyf  l  o.  le  ferais  trop  mal 
courtois  fie  nemefouuenois  de  fa  ^>ertu  ^  gentilleffe,  2)  ont 
youspourrez^e  ntcndrcycomme  lay  y  eu  maintes  belles fien^ 
nés  âmes  fans  c  orp  s.  J^ais  puisque  nou4 fommes furla feue^ 
rite  des  reigleSiiene  me  fouuienpomt  d' aucune  qu  il ayt  re^ 
due accomplie.^uforr ^ne desfiennes fut^EX  l  M  B  R  E 
p  V  L  V  E  R  E  M.  Et  infinies  autres 3  que  lay  '^eues  toutes 
de  cefie façon.  Comhien  qùilme  femble  prefque  impojiihle, 
au  d  ri  en  ait  fait  quelath^ne  treshelle  ^  parfaiEle^^eu  que 
fon  hienenfeigné  efprit  efi  apte  a  faire  toute  grande  chofe.  le. 
congneu  premièrement  en  ^^hconne^f^  puis  en  TJrhm  '~un 
trefgentil^  trefuertueux  Seigneur^  qui  mérite  tout  hon^ 
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neur §7  louange Jetré3C0Unûkits^ fort amiaUe 3k  qui ie  fms 
grandement  renuypour  plu/leurs  bienfaits  ^  faueurs  que 
îay  recem  de  luy,  (^  s'appelle  le  Comte  Antoine  de  Lari-^ 
drianedequelfe  deleBe  en  toutes  les  gentille jfe  s  du  monde, 
dy  efi  doue  defingulier  iugement:  ^  pour  le  dire  tout  à  Vne 
foissil^fi^niuerfely^  trefgalanthomme.Iaj^eu ^fne  Jien^ 
ne  helle  deutfe  3qui  ejl  '^ne  ^igle  ^qui  fait  [on  nie  au  defjus 
d\n  C^efneyauec  le  mot  Latin,  R  E  Q_y  i  e  s  T  v  T  1  s  s  i, 
MA.  Etcecy  ha  il  fait  auec  grand  iugement  y  fource  quH 
ejl  gendre  du  trefexcellent  Duc  d!TJrhin  :fe  comparant 
foymçfmes  à  C ^igle^qui font fes  armoiries:^  leChefne  as^ 
$fon  beau  père  .comme f par  cela  il  "Z'ouloit  inférer  d'auûin 
fondé  toutefon  eJJ?erance  <s^fes  deffeins  enlaproteSion  d'\n 
fi  courtois  Seigneur, Et  auec  bonne  raifon^met  il  que  ï^i^ 
gUiquiejlOifeau  de  lupitery  fait fonnic  deffus  le  Chefne: 
qui  ejl  '\>Qué  a  ce  mefme  7)ieu.le  mefouuien  dauoiryeu  vne 
d-euife  dyn  gentilhomme  Milannois^qui  s*appelIoit  Hippo^ 
lue  Cjiramide  quel  eut  mainte  s  fois  degré  ^  tiltre  honnora- 
lie  de  guerre,^ JJ^ecialement  en  la  guerre  de  Siene  au  fer ^ 
uice  delà  MaieHé de Cefar. Laquelle  deuife fut^ne ef?ée, 
auec  'Xfn-  ferpent  entortillé  a  lentour  :  le  ferpent  ayant  iJ-. 
i}e  guirlande  de  Laurier  en  fa  louche ,  auec  njn  mot  qui 
difoit,  H  I  s  D  V  C  1  B  V  3.  A  R  N  o  L  D-  Celle  deui^ 
fe  ha  treshelle  apparence,  ^  <^ray  femhUhlement  de* 
uroit  aufi  auoir  genereufe  fantafie.  L  o  v  i  s.  Il  eft 
*Vrayement  comme  njous  le  dues.  Car  Ç  comme  ie  pui& 
cfinieBurer  )  l'eJJ?eefe  prend  en  ce  lieu  pour  la  grand  for^ 
ce  &>  njaleur  du  corps,  ^  le  Serpent  pour  la  prudence 
tè^  <x>ertu  del'ej^rit,  2) ont  il  ^ouloit  inférer  quaueques 

ces 
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cfj  Jeux  gui Jes  ilfaifoit  dejjeing  d'attaindre  à  U  trtofhalê 
coronne  de  Laurier. Et ft^'S  doute  tlejloit  acheminé  pou  r  y 
deuoir  bien  tojl  arriuer^ftU  mort  importune  nefe  J^ufi  mife 
aumilieudatjuellepartrop  deuantfon  teps  l'ojla  de  ce  mon'* 
de.CeJle  deuife fut inuentee par SlfConfeigneurle  [omteCle» 
ment^ietradejuell  honora  après  fa  mort  autant  C^fajfe- 
Bueufemenr,audl'auoit  ayméenfa  \ie.Les  hommes  de  le* 
très  ont  au f i  accoufiumé faire  des  deuifeSjmefmementaux 
reuers  des  médailles 3  pour  exprimer  les  fantxfi es  de  leurs 
intendemens.Dontieferay  mention  de  quelques  Vns,  qu'il 
mefouuientauoir  ^eM .comme ejl letreJexceUent  DoÛeur 
es  loiXi(^ montreshonoré amy  M.  lan  'BaptiHe  Tizjoni 
d\^ nconne  Je  quel  outre  fa  principale  prof ef ion,  qui  ejl  es 
loixyen  laquelle  il  efl  fmgulier  Q/  rare,  O*  inuiolaUe  ext'- 
quuteur  de  raifon  &*  tuBice  :  ha  encores  trefgrande  con^ 
gnoiffance  des  bonnes  letres  Latines  <s^  Thufcanes,  tp^  fur 
tout  ejl  excédent  Toete  ^  rimeurycomme  Ion  peut  apperce^ 
Hoir  parplufeurs  fiennes  compofitions  trefaggreaUes  :  &• 
mieux  encores  le  yerroit  on,fla  grauité  defes  offices,^  les 
infinies  occupatiTos  des  courts  ne  le  dejlournoy'etffouuet  des 
Mufes.Ce  getilh'ome  hafaiBpourdeuife  au  reuersJt^nefie 
ne  médaille  '^nl^lauire  en  la  mer,  trauaillé  de  U  Fortune, 
quieffayedepredreport,^  Vne  Crue, qui  tient  fa  t  ejl  e  par* 
my  les  nuees,auec  le  mot,  vlTRA  nvBIla./^»  croy  que 
le  l<lauirefgnifiela^ie  humaine  continuellement  trauaiU 
lee en  la  merde  ce  monde  Jaquelle afj^ire  à  lafn  defe  retirer 
au  port  defalut.  La  Grue  qui  ha  le  chefparmy  Us  nuées, 
cejl  la  hauteur  defon  noble  penfement,qui  c'a  temple  les  cho" 
fes  celeJles.M.  'Barthélémy  (^^ojroy  de  Tlaifanceejlhn  des 
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plic^  chers  ^ plw  loyaux  amis  c^ueiaye.letré, vertueux 3  ^ 

centiU^  de  trepiggreahle  ^  douce  conuerfation  :  lejuelj, 

fur  ce  tjue  les  plmfauans  ajlrologierts  auoyent  calcule  t^ lu^ 

g-éfananuitédemenajfantdemorrfoudaine  ^  'uiolente: 

comme  homme  confiant  ^  refolujjpour  vouloir  monfirer  U 

franchife  de  fin  courage  sprint  four  deuifi  le  nœud  Cjordian 

auecl'ejj^ee,^ lemoty^  i  n  i  L    i  N  T  E  r  e  s  T    QV  O  M  o- 

DO   solvaTv  K.Lefuhiet  efi:  trefi:ler  a  celuy  aui  ha  rî- 

rno'ijfance  deshi^oireSyComme  )>ous,  ^  me  finement  a  c^ui 

auraleuQuintws  Curtttps  en  layie  d^ Alexandre  le  grand, 

V  o  JA. Ce  [le  me fiemUetyne  des  plus  belles  ^  mieux  accom- 

modees  deuifies^aue  njous  ayez^encoresrecitees.xo,  ^ufit 

ie  leiuge  hien  ainfi.Siftais  ie  ne  m* en  efmerueille  point,  con^ 

gnoififianttreshien  de  combien fiubtil  &*  efiueillé  entendemet 

il  efi. En  la  première  année  que  ie  vins  à  Florece  ie  congneu 

yntrefdoBehommey  ^  de  grande  expérience  es  chofies  du 

monde  inommé  M.Françoys  (^ampanadequeU  comme  letre. 

^  Vertueux  quil  efiolt^aymoit  ^  fauori^pit fort  fies  fiem-- 

blablesfefiuy  alors  quon  Voulut  commencer  £  imprimer  le  s 

Hures  rare s:^  exquis  delà  librairie  de  Medicis  en.  Saint 

Laurens  ft faire  vne  deuifie pourmettre  au  commencemet 

defidits liuresdaquelle efioitvn.  Liège  auec  vne  Lampe 3 &* 

plufiieurs  Hures  au  deffim  6^  alentour ^en  partie  ferme^j  ^ 

enpartie  aufi  ouuers^auec  ce  mot  Grecy  kamatos    ey- 

K  A  M  A  T  o  ^.Laquelle par olle  Vaut  autant  a  dire  en  noBre 

langage  commefilondifioitipeinefianspemefPource  que  ia- 

çoit  que  tefiude  des  letresfiitfort  labourieufede  plaifiir  tou- 

te  s  fou  que  Ion  en  tire  efifi grand ^qu  il  rî y fiemble  point  auoir 

depeme  a  qui  le  fait  VolUtiers,  le  neferaypas  difficulté:  de 
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mettre  yn  Seigneur  (^  homme  de  guerre  dprez^  ces  gens  de 
letres  :  njeu  mefmcment  que  i ay  jpromisdes  le  commence^ 
ment  de  mon  propos  de  ne  vouloir  olferuer  aucun  ordre.Ie 
dy  donc  aue  ie  mefouuten ,  auoir  iadis  ouy  dire  3  comment  le 
S.  lan  de  J^edici6,au  temps  tjuilejlottfort  ieune,ainji  com 
me  tous  les  iours  iladuient  aux  nobles  ^  gentilz^  cueurs, 
eflantd  Tieggioen  Lomhardie  ej^er dûment  deuint  amou- 
reux dyne  treskelle  ^  trefnohle  dame. Et  comme  celuy  qui 
congnoifjoit  fort  hienfoy  mefme^  ^  la  terrihle  nature  &• 
fierté  de  fin  cœur  ,fishahijfant  quelque foy  s  de  fiymefme, 
C>  comme  Capitaine  ^  firuiteur  de  Mars  indomptahle^ 
"^  tel  que  a  la  yerité  ilejloit^il  sejloitrendufirfid\ne  7)  a* 
mCi^p*  d'amour }  vrintpour  deuifi  ynfiulmot^fans  autre 
à}ofi  :  lequel  mot  comme  par  merueilles  difiit,  e  c  H  E 
NON  PvoTE  AMORE.''g^  non  inepte  îadionBion  dtt 
TraduBeur  :  M  A  r  s  >  Q^v'e  s  t  c  e  q^v'a  m  o  v  r  ne 
P  E  V  T  ?  cela  peut  bien  ejlre  comporté  en  Vn  Capitaine  3  qui 
ne  fatt  point profejiion  de  letres  3  c'omeilnefaifiit  pas  auft, 
nonfiulement  qudprinfipour  deuifi  V»  mot  fians  fiuhieBy 
maïs  encore  s  quil  le  feijl  enfon  langage  maternel.  Car  Ion 
peut  croire  qu'il  le  trouua  de foymefme  sfans  confie  il  ne  aide 
d'hommes  fiçauans.  ar.  Ojluy  Seigneur  e  fi  oit  njn  hom- 
me libre  ^  neB 3  ^  accoufiumè  parmy  les  fioldatz^ par- 
quoy  il  njouluit  ejlre  entendu  fians  comjnentaires.  L  o. 
La  pureté  delà  deuifie  du  S.  lan,  &"  ^eggio,  mefiontfiouue- 
nir  de  la  deuifie  d\n  gentilhomme  3  de  bonne  fia  f on ,  yfifiu' 
de  la  mefime  ^vdle  :  lequel  youlant  monjlrer  comment  tous 
les  hommes :>pourprudens-^yertueux qu  ilzjoient ,fiont en 
leur  yie  quelque  legiereté  %J fiollie  p  fit  <unefiienne  médaille 
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pt/ps  dutre  figure ,  auec  ce  mot  y  o  M  N  i  s    ii  o  M  O    C  v  RJ 
R I  T.  Et  s'aPpelloit  ce  gentilhomme  J^.ÇaJj^drd  Edouard, 
P  O  M.  lime  femUe  atiildifoit-ijeritê y  &*  ^f^'à  cejle/ienne 
fcntencelonne  fçauroit  qtîoûPoferipource  am  (comme Ion 
ait  communément^  tout  homme  ha  ciuelaue  defeB.  l  o. 
1  au  ois  ouhliék  ^ous  dire  deux  heûes  deuifes  du  S.  Z)uc 
Cojme  y  formées  toutes  deux  far  montrefcheramy  y  &  tref» 
excellent  ouurier  &*  maiBrede  taille  de  fin  excellence  y  Z)o» 
minique  ^oggin:  l'y  ne  en  acier  y  (^  t  autre  de  certaines  ma- 
rier es  de  relief  alliées.  La  Première  ha  fourreuer s  lijlede 
ï  Elhcyauecla  nouuelle  cité  Cofmopolis  y  fondée  ^  merueiU 
leufem'et fortifiée  par  le  S.  Z>uc.Sur  cejle  Ijleyha  run  mot, 
sYLvA     RENAsCENS.  Et  les  letres  qui  fontgrauées  A 
ïentour  du  reuers  difent  ,Tvscorvm     et    ljgv- 
RvM     sECvRrTATi.X^  deuxième  ha  four  reuers  yn 
^ folio  y  qui  met  la  main  au  chef  du  Cafricorne ,  très  h  eu  - 
reux  afcendantdefon  excellence  y  ^  "un  fié  fur  le  ferpent 
Thitonyaueciarc  Turquois.Le  mot  efi  ce  y  ers  d' Horace  fori 
conuenahle  aux  bonnes  qualités  défi  '  uertueux  T  rince» 

ïNTEGER      VITAE,SCÊLE-HJSQJ/E      PVRvS. 

^ienmemonflrale  T oggin  plufeurs  autres  treshellesme^ 
d aille  s  par  luyfaiBesientre  le f quelle  s  efoit  celle  du  Cardinal 
de'R.auennCy  quiauoit  four  reuers  y>ne  des  douze  )?aillances 
a  Hercules ycejl  afçauoiVyquadiltua  ï Hydre.  Laqu^elle  de^ 
uife  effans  mot:  mais  neantmoms  elle  ha  belle  apparece^^ 
miflerieufe  fignificatio.  fenyey  y  ne  autre  du  S.  do  Louis  de 
Tolède  ytrefdignef  ère  delà  trefexcelletc  duché ffe  de  Flore  ce: 
^  auoitfour  deuife  deuxfemme  s  figurées  l'ynepour  la  yie 
aéimcy^  l' autre  pour  la  ç'otéflatme)auecle  mot  approprié ^ 
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ANXiA    VIT  A    J^iuiL.Uoulant  inférer  (ace  ûue  te 
fuis  compren'dre^éjue  rîeUimantflmrien  les  aBions  0*  les 
honneurs  de  ce  monde  M  s  efl  oit  tout  tourné  auec  la  hauteur 
de/es  penfemens  à  contempler  les  chofes  de  Dieu»  Ledit 
^oggi^  auoitfaiB  aujiila  médaille  d'Anton  de  Luque^ce^ 
luy  excellent  JirCuficieni^uipeu  de  mois  y  ha^fajfa  de  ce  fie  a 
TneiUeureyiedaijJantdefoyi^defa  y>ertu  trefgranddefir 
a  qm  le  congnoijp)it  :  laauelle  médaille  auoit  pour  reuers 
JïCarJias  écorché par  ^pollo^fans  autres  paroUes,  Et  auoit 
ejlécejle  deuife  a  h  on  droit  appropriée  a  teltrefrare  e  nt'e  dé- 
ment ipourmonHrert  excellence  de  fa  ^faleur.  le  "uis  encore  s 
releuéen  matière  de  relief  par  le  mefme  T^oggin  njne  tref- 
hellegentilfemme Florentine yauec^fn  reuers  de  c^uatre  figti 
re  s  faite  s  pour  les  auatre  elemens.Le  motdifoit  auec  ce  heatt 
*^ers  Latiny  sic   ego  nec   possem  sine  te, 
NEC  vivERE  VELLE  u,En  ciuoy  ilmefemUe  c^ue  ce- 
luy,cjui  ha  faiB former  telle  medaiilejoa'voulu  dire^que  tout 
amfque  ï  homme  ne  peut  Viurefans  les  quatre  elemeSy  def- 
quelzjl  ejl  composé lauj^t  cefuy  amant  nepourroit^  ne  quad 
îlpourroit  ne^foudroit  yiure fans  [a  Dame,  lift  auj^i  '^n 
pour  trait  d\ne  autre  gentilfemmehien  digne  de  cela  pour 
far  are  ^  honnelîeheauté^tant  de  l'écrit ^que  du  corps  ;  ^ 
four  reuers  luy  fit  yne  Licorne:  qui  efi  y  n  animal  fou  uer ai' 
nementamy  dechaBetéy  auec  ce  mot,  opTima  insi- 
GNiA./e  yeis  aufi  y  ne  médaille  d*yne  DamoyfeUeifaite  de 
famamdaquelle pource quellehayne  deuife  treshonnora^ 
vie  6^  notahlci  n  ha  peu  lamak fortirhors  de  ma  mcmoire: 
^  ce  fie  efi  'Bellorophon  (^  la  Chimère:^  le  mot  ejloit  d'yn 
y>ers d'Horace, cecidittremendae  flamma 
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C  H I M  E  R  hE.Ie pourrais  )?ous parler  d'infinies  autres  me^ 
dailles  faites  parle  7 ogginde  treffuhtiles  inuentions  (^  fi-  ' 
gnifications,J^ais  ie  ne^oudroti  point  ejlre  fâcheux  sen  'vous 
mettant  tant  de  chofesen  auant  d\n  feulmaijlrey  encore  s 
quelles fiient  treshelles,\^  o  u^ayez^point  aucune foupçon> 
de  cela,  L  o.  Tarjuoyjpour  ne  "Zfous  ennuyer ^ie  mettray  U 
main  a  "un autre. le  d^  donques  qu'ily  eut  iadps  V»  gentil- 
homme à  T  auieytrefgrand  amy  mien  Je  quel  ejlant  amou^ 
reux  d'ynetresheUe  (^  trefrare  Damoyfelle,^  detrejfiuh' 
tilef^ritifaifanfvne  mafque pour  luy pouuoir'venir  au  de- 
uantii^  luy  vouloir  faire  entendre  le  miferahle  ^  dange- 
reux ejlat  auquel  il ejloit  à  caufe  de  la gran^deaff'eBion  qu'il 
luyportoit,  paignit  ^une  nauire  en  haute  mer  fans  aucuns 
harnois  appartenans:^  mit  auprès  ce  y  ers  de  Tetrarquey 

MITROVO    INALTO    MAR   SENZA    GOVERNO. 

Luy  ayant  donques  moyen  dedeuifer  au  haU^  d^ijfer  de 
t entretien  accoujluméauec  cefe  ^Ddmoyfetle,  en  deuifant 
luy  ^vint  à  faire  congnoiBre  comment  elle  luy  auoit  donné 
occafon  de  prendre  celle  deuifeiqui fort  bien  luy  efoit  con^ 
nenahUid^ autant  qu  il  ne  f auoit  trouuer  remède  afon  tref 
malheureux  eBat,  ^lors  la  damoyfelle  douée  {comme  ie 
^ou6  ay  dit")  de  trefprompt  ^  "x^  if  entendement,  fans  trop 
p  enfer  ala  reJj?onfe  quelle  luy  deuoit  faire,  du.  Trop  mieux 
yous feraient  conuenahles  iMonfieurJ,es  y  ers  enfuiuas,  qui 
difent(^comme yousfauez)  Silieuedifaperyd'errorfcarcay 
Ch'iomedefmo  nonfo  queUch'io  miyoglioiE  tremo  à  mez^ 
fAte^ardendoilyerno.  Lors  le  gentilhomme  demoura  tout 
ejîourdy  &*  conftSj&' plein  de  merueille,penfant  àlaprom- 
pte  C^  picquante  rej^onfe,  que  luy  auoit  faite  celle  aduifee 
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^  yalet^reufeJamoyfelle.  fuisauene  fçay  comment  te fuh 
entre  avarier  des  deuifes,  ^  que  le  yoM  eri'  ay  dit  mfinies 
des  autres:  ie  nauraypashori'te  devons  en  dn\e  aucunes  aes 
miennes:  non  v oint  que  les  eHtme  dirnes  deJinot>U  compa^ 
9nie:mats  four  par angonner  aux  autres,  a  r./^  ^ous  en  frit 
de  grâce ,  faites  nofts  encores  cejle  faueur.  lo.  Lafaueur 
fera  celle  que  yous  meferez^,  sd  tjous  plaift  de  mefcêuter: 
dont  ie  '\>om  demoureray  fngulteremet  obligé,  le  fis  donques 
y  ne  deuife  au  S.Chiapptn  'Uitelliilequel  outre  les  infinis  tef- 
moingna^es  de  fa  tre [grande  "y^aleur ,  qu  ailleurs  il  ha  mon- 
flrés  iS  ef  trefnohlem^t  forte  en  cejlel'ogue  (^  ohBinéeguer^ 
rede  Sienne. Et  ie  luyayfaiBfour  deuife  v»  Ueau^comme 
frofres  armoiries  de  fa  famille  :,^  le  quel  quand  ilejl  mort 
yient  à  produire  defoy  "pn  leHon ,  ou  toute  y  ne  race  de  moU' 
fchesa  miel.  Le  motejl  frms delà  Sit^le  (^  delhiHoirede 
Sanfon^quad  ilfrofofa  C énigme  aux  '^PhiliBienSien  difant» 
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en  mon  entendement  inférer  ^que  des  trefvertueufes  œuures 
a^  rrauaux  de  cejluy  excellent  Ca fit  a  me  fort  iront  auec  le 
temfs  tresdouxfuiBs  de  gloire  (^  d'honneur.  Le  S,  Pir- 
rhu6  de  Stificcune  furnommé de  Colonne,  fut  >»  Cheualter 
de  tel  C^  f  grand fens  ^  valeur  que  chacun  fçait .  lequel 
eflant  a  la  garnifon  de  Carignan  en  P ledmont  tref\>aleureH 
fement  fouflint  lefiege  contre  J^onfeigneur  d'^nguian 
tout  le  camf  des  Françoys:  ^  afrez^  que  le  J^arqups  dn 
ZJajl  fut  romfufarles  François  a  Cerifoles  3  la  ou  les  ImfC" 
riaux  perdirent  la  tournée,  auant  que  Je  rendre  [lajfoit  que 
toutes  les  chofes  neceffaires  pouryiureluy  desfailloient)s  en^ 
tretm  encore  s  plpis  de  quarante  io  urs,  sA  Ufn  n  ayant  au^ 
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c»ne  elierance  àefecoursSut  contratnB  fe  rendre  à  hames 
^  perfonnes  faunes.  Et  ain/i  fortant  de  C^rignan^  fumant 
îohligdtion  ciu  li  Auoit  fdiBe  jur fdfoy  i  s  en  '\>inttrouuerle 
Ttny  de  Franceileauelfaiftnr  grand  honneur  a  fa  '^ertu^non 
ehflatauil  eu/}  eféfon  ennemyduy  offrit  maintz^partk  hon- 
norahleSiSille  loulou  fer  mr,J^aî6  le  S,  Tirrhus  rendat  gra 
ces  à  fa  maiefîéjrefufa  toutes  conditions  que  le  trefchreBien> 
Jioy  luy  prefentoit.  2) ont  leluy  fis  ')>ne  deuife  touchant ce^ 
fluy  trefnohle fuhieB  :Qy  figuray  le  cheualde  Iule  Ce  far:  le- 
auel{^comme  efcritTlme^ne'\>oulut iamais  eflre  cheuauchi 
farautruy:^  auoitles  deux piedz^^de  deuant  femhlaUei 
auxpiedzjle  l  homme.  Et  en  cejle figure  efioit  il  mis  deuant 
le  Temple  de  TJenus  Engendrante.  Son  mot  difoit,  s  o  L  t 
C  AE  s  A  R I.  Conuenahle  à  ChonnoraUe  intention  du  SfPir- 
rhusilequel  e fiant  a  lafolde  de  Cefarin'auoitpas  "voulu  acce* 
fter  la  conduire  à  luy  offerte  far  le  Hoy  François.  Le  S. 
Comte  !Baùtifte d' ^rûue  efi  trefnohle  ^  tref  aillant  Set» 
gneur:  dont  il  mérite  aue  Ion  face  mémoire  de  luy ,  ^  defes 
trefexc  client  es  vertus.  Et  combien  que  iefois  tel  3  queie  ne 
m  ofeyanter  deluy  pouuoir  faire  honneur  :  tout esf ois  pour 
monfirer  en  quelque  manière  'ma  finguliere  affeBion  en-' 
uers  luy,  iel'aypourueu  d'aune  deuife ,  laquelle  (^a  mon  iu* 
gement^  dme femUe fort  hien  luy  eflre  feante,fi  pour  autre 
non:  aumoins pour  amour  defon  ancienne  ^^  ttlujlre  famiU 
leJe  luy  ayfait  donques  l'^rc  du  Ciel^  qu'on  appelle  en  La 
tin  Ins  :  lequel  apre^  lapluye  fe  forme  en  l'air  par  la  re» 
flexion  des  rayons  du  Soleil  aux  nuées.  Lequel  ^rc 
tant  plus  le  Soleil  efl  haut ,  plus  il  fe  monHre  grand* 
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/e  Veux  aon^ues mjenri^u  oyat cefiuy généreux  Seigneur 
feruy  honnorahlement  en  guerre  flufieurs  Grinces  y  (gj"  en^ 
tre  les  autres  le  trejjerain  Roy  des  jl^ommainSyd'autat  qu'il 
hdptiBferuîce  à  f^liis grand perfonnageytant  plus  eft  il  par" 
uenu  trefre nommé  ^  excellent. Le  mot  dit,  A  m  A  G  N  i  s 
MAXIM  Aj'ayfaiB  y  ne  autre  deuifeau  S.  SforzeTaluai- 
Jin3qui  ejl  "fin  Cheualier  Ji rare  comme  tout  le  monde  faity 
ayant IdiJ^ê  infinis  tefmoignages  de  ^>aleur  ^  defoy  en  plu- 
fieur  s  guerres ^me finement  au feruice  delà  maie  fié  du  Roy 
Ferdinand 3pour  lequelordmairemét  il  guerroyé  auec  grad 
honneur  e^  louange.  Et  cefie  deuifie  efi  -pne  Pellette  y  qui  co* 
bat  auec  les  fierfensior  cefi  animal  efi  par  nature  doué  de  fi 
grandengin^que  congnoififiant  leyenin  mortel  de  fion  enne- 
my^auant  que  H aller  afilaiHir  il  fie  fortifie  ^  prépare  auec  U 
RuefParquoy  tay  hien^oulu  accommoder  cefiuy  fiuhiet  au 
S. S f or  z^:  le  quel  combattant  auec  les  Turcs  ^quifint  nozjn- 
nemis  mortel^,  (^  de  la  trefifiainte  fioy  Chrefiienneys'arme. 
premièrement  ^ fie  pour  uoid  non fieulement  de  honnes  ar-- 
meures  :.maii de trefiexcellente  ^  trefiinguliere  hardiefifie 
gy  valeur  de  cœur  <:^  de  corps. Ce  que  toufiiours  il  ha  faiBy 
&*  e(l  encores pour  le fiaire  cefie  année  auec  trefigrand  dom  - 
mage  des  infi délie  s, fi  X)ieu  permet  que  de  nouueau  ilz^  vie- 
TpentÇcommelon  dit)pourfiaficher  le  Royaume  d'VngrieXe 
motefiLatin,^  dityC  AvTivs  PvGNA  r^LafimUa- 
ce  du  nom  m'hafiaiB  réduire  en  mémoire  le  S.  Sfiorze  ^U 
meny  y  gentilhomme  de  Chamhre  du  trefiexcellent  X>uc  de 
Florence i^  a hon  droit fiortfiauory  defionexcellencedequel 
ayant  fia  propre  ^  particulière  deuifie ^ilri  efi  la  hefioing  que. 
ieluy  enfiaceVneautre.La  deuifie  donc  de  ce^uy  honnora  - 
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lie  gentilhomme  ejl  'une  Tiramide  a  ailes ,  qui  ha  fa  Life 
fondée  ftir  des  houles.  Et  le  mot  dit)  J  M  M  o  B  i  L 1  s.  En 
auoy  {fienemetrompe)ilha  ^^oulumonfrer,qu  ayant  auec 
iugementfondé fes  efherances  <^  fon  ejlat  deffu^  les  houles ^ 
qui  font  les  armoiries  defon  T^  rince  ^  (^  enfuiuantfafortu^ 
ne  ^  félicité  il  ef  par  ce  moyen  immuahle  (^ ferme.  Ou 
to^ihle  encore  s 'veut  il  yiferauferuice  qu'il  h  a  enuers  quel- 
que  damoyfelle  3  lequel  il  promet  luy  oh  fer  uer  perpétuelle- 
ment. Le  trefllufre  S.Ian  'BaptiHe  Cajlaldo  ejl  Tm  Capi- 
taine de  f  clere  renommée  ^  finguliere  ^ertu,  que  [fiauec 
le  honplaifir  des  autres  ie  lofedire^  il  tient  le  premier  heu 3 
mefmement  pourla  trejlongue  expérience  qu'il  ha  desar^ 
mes  ^  des  chofes  de  la  guerre.  Cefuy  excellent  Capitaine 
s'ejl  "Voulu  dernièrement  retirer ^(^  fe  mettre  en  reposxom- 
me  ancien  foldat^  laj^édes  continuelzjrauaux  de  .Mars, 
Tarquoyauec  route  cefie  fenne  trejlouahle  &*  fage  refolu- 
tion  y  Une  fait  faute  d'aider  ordinairement  par  confeil  ^ 
far  engin  a  tom  ceuxla^qui  ont  a  luy  recours  ^comme  a  njnt 
oracle. le  luy  ayfait  donquespour  deuife  yneperiteforefde 
Lauriers  :  amfi  qu'il  ejîoit  au  temps paf^e  à  !Romme  furie 
mont  Quentin  :  là  ou  tous  ceux  qui  auoyent  à  triompher 
ail  oient  prendre  desrameauxjpourfecour'oner.  Entendant 
par icelleforef  lediùl S.Ian  "Bapti'sle mefme '.lequel ef  celuy 
qui  donne  les  confeilzjle  ^ertueufes  opérations  a  ceux 3  qui 
y  ont  à  luy  pour  apprendre  par fon  exemple  a  fefairehonno- 
rahles  -^  lUuJlres.  Carmefmes  demeurant  tout  a fw.il fait 
neantmoins  toufîours  aBions  dignes  de  grand  louange.  Le 
mot  que  ï  ayfait  a  cefe  deuife  dit)  v  1  r  T  v  T  l  s    E  T  H  o  - 
NORis     PRAEMJA.  Or  ^004  ay  le  parlé  iufques  icy  de 
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maintes  belles  g/  laides  deuifes^  que  ie  me  fouulm  auoi^ 
'\>eHes  .Dont  ayant fdtisf ait  le  mieux  qu'il  m' h  a  ejli  pof^ihl^ 
à  mapromejfe,  ^ ayojîredefr, il ""ucy^  flaira  ejlre con' 
tens  que  ie  me  repo/e,^  mette  fin  a  mon  prof  os,  a  r.  Quan^ 
à  cela  nom  nom  tenons  four fatis  faits  de  ïohligation  ^olun- 
taire, que  Vous  auiez^  cotraBee  aueques  nom.  J^aisfimain^ 
tenant  de  iwjlre  courtoifie  yom  nom  youlez^oUtger  à  ^vom^ 
il  y>om  flaira  nom  enraccomf  ter  quelques  autres  de  celles 
que  vous  a uez_  faites  a  la  requeBe  de  V<?^  amis.  Car  il  n'ejl 
fof^ihle.par  ce  que  \om  en  auezjtant^eu->  ^  auez^  eu  Ion* 
guefamtliaritéauecleSJomo,quienejloitle  mail^re,  que 
y om  n  en  ayez^faiB  quelque  eflude,  &*  que  fouuent  nayez^ 
ejîé  forcé  de  complaire  à  ceux  qui^om  enfrioyent.i^  o.I^ne 
fuis  nyerque  ie  ne  me  fois  quelquefois  laif^e  Vaincre  a  îim" 
portunitédes  amiii0  que  ne  me  fois  fouuent  adonné  four 
eux  afairechofe^a  laquelle  mon  naturel  neliott  foi  autre- 
ment enclin.J^ais  ie  fer  ois  grand' folie  devoulotr  faire  pa- 
raFondesfottifes  démon  ef^rit  auec  les  treffultiles  inuen* 
ttons  de  tant  degalands  hommes  ^  Seigneurs ^que  ie  ijous 
ay  icydeffm  récitées,  p  o  u.Si  Vous  nauez^peu  faillir  aux 
commandemes  de  ceux  la  qui  vom  frioyent^iefay  que  heau* 
coup  moins  Vom  fourre^  efcondire  les  prières  de  nom  :  qui 
par  l'autorité  de  noflre  amitié  ^  de  Voflre  courtoifie  njcm 
comm.andons,Orvomrefoluez^donc  a  nom  faire  ce  flaifJr» 
1,0.1e tiens quecemeferaheaucoup  moins  de  honte  de  me 
faire  réfuter  prefumftueux  en  Vom  oheiff antique  mal  cour 
ton  en  njom  déniant  chcfe  que  ijom  me  demandiez^.  le  dis 
donques .que  ie f m  requis  de fuk  quelques  mois  en  ça  par  le 
S.^lhert  de  Stipicciane,coiifm  duSJfyrrhm)  que  le  luy 
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^ûulnfje faire  Vne  deuifei^ju  ih>ouloit faire  efcrire  en  \nta^ 
lie  au  ou  ejloyen-t  peints  des  chenaux  lequel  tahle  au  il  auoit 
receu  du  trefexceUent S »7)uc de  Florence. Et^^oulant  mon-- 
firerC intégrité  de  fa foyinuiolaUcy^  d'oeil  vfoit  enuersfon 
grince  lie  luy  fi guray  v»  Crufol  d'orfeurcyou  Ion  fond  l' or  ^ 
t argent  fur  le  feu  yauec  f  lu  fleurs  serges  d'or  au  dedans ,  ^ 
lemot,quidtfoityS  icvT  AVRVM  IGN  \.En  accenant 
i^ue  toutainficjuel'orfecongnoifl  ^  s  affine  aufeu.aujïiU 
foy  d^>n  Qoeualier  dhonneurfe  congnoit  a  ï expérience  des 
faBions  de  guerre. Ce  s  iours  faffez^y  eut  Vn  ieune  florentin 
mon  amy, lequel  me  rechercha  pour  luy faire  y  ne  deuife:  ^ 
lefuhieteftoitteL^ffauoirc'omeileJloitpreJî:  c^  appareillé, 
par  fa  courtoifief^  gétiUefJe  de  cœur^de  complaire  a  autruy 
en  toutes  les  chofes  raifonnafles  O'honnejlesmais  par  force, 
^  contre  fa  yoluntè,  il  efloït  homme  pouriamais  rien  faire 
rien.^lors  ie  luy  disque  pour  exprimer  cefluyf en  deffeing, 
ilfiguraf  y  ne  T  aime  fans  autre  chofeda  propriété  de  laqueU 
le  yous  ejl  affezjiotoireiauecle  mot,  flectimvr  chî- 
SEqyio  NOK  y  iK\v>^  %'Cefleinuen{iomefeml?laaf 
fezjtccommodee au  defr de  ïamy  .TJn  citoyen  de  Florece  me 
requit  y  quad  ihoulut  exercer  certain  off ce  ique  ie  luy  don^ 
naffe^ne  deuife, pour  la f air  epaindre  en  lefédard  quils  ont 
accoujîumé  porter  aueques  eux  ycome  pour  enfeigne  deJ^a^ 
gijlrat.Et  me  difoit  quilauroit^oulu  m'ojlrer  en  figure,  c'a- 
met  ayat  eflé pour fuiuy par  c'otinuelzjrauaux  de  Fortune: 
il  ne  sefoitiamaupourtatlaif^é^>aincre  riahhatre  de  fâche 
ries  imautouf ours  auoit  m'ojlré  les  dets  au  fort, gardât  touf 
iours  V»  courage  affeuréde  way  h'ome.  le  luy  ordmay  qu'il 
jiguraft  y n  Lion .  quiefleplus  hardy  O* généreux  animaU 
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qui  fait  fur  terre  :  &*  qu'il  fit  ce  mot,  rhbvs    AD  ver- 
SIS    ANiMosvs.    AR.  Cecy  [fihien  rn  eri'  fouuient^  ejl 
V»  y  ers  d*  Horace.  L  o .  ^uj^t  eJl  il.  Et  me  femhle  (^  comme 
Ion.  dit  comunement^ au  alors  iefrappay  kten  au  hutyquand 
te  puis  exprimer  mon.  intention^  ou  celle  d'autruy ,  auec pa- 
roles ou  "vers  de  quelque  illuflre auteury  hiBorien,  ou  foete 
Latm  :  trop  mieux  que  Ji  ie  for  mois  le  mot  de  moymefme^, 
Car  le  luge  ejlre  de  plus  grand  artifice  tirera  mon  propos  la 
fentence  d'vn  efcriuain  ancien,  comme  silauoit  efcritpour 
me  feruir  de  fes paroles .J^a  dame  Liuie  Tvrnielle fut  en 
fin  '-viuant  y>ne  treshelle  ^  treshmefe  dame ,<&' pour  ueue 
d\n  des  plus  gentilz^^  deliherés  ejj}ritzj>  quefujlaufexe 
féminin  de  nojlre  aage .  Elle  aimoit  &'  honnoroit  grande- 
,    ment  les  perfonnes  yertueufes  ^  letrées ,  ^  leur  f ai f oit 
toutes  les  faueurs  ^  accueilz^  honnefles,  qui  faire  fepeu^ 
uent.De  laquelle  chofe  moy,  qui  fuis  le  moindre  de  tous  3  puis 
faire foy ,  ayant  receu  d'elle  maintes  lettres  :par  le  f  quelle  s 
elle  auec  engin  admirahle  exprimoit  clerement  la  beauté 
de  fin  tref^ur  courage.  Ce  fie  ^aleureufe  dame  me  pria  (fa- 
foit  que  bien  mepouuoit  commander)  que  ieluy  feiffe  ijne 
deuife  y  qui  fgnifajl  la  confiance  ^  entiereté  de  fa  pensée 
toute  adonnée  ahonneur  &*'  ''vertu.'T  arquoy  encores  que  ie 
congneuffe  bien  quelle  auec  la  bonté  de  fin  dtuin  ef^rit  trop 
mieux  que  moy  auroitfceu  former  telfubieB:  le  ne  njoulus 
pourtat  faillir  a  luy  obehir.Etainfiie  luyfis  entendre  q u  el- 
le fi  ^urafiCHeliotr  opium,  herbe  diBe  Ci(^oreefauuage  :  la- 
quelle demeure  toufiours  tournée  filon  que  le  Soleil  fi  tour- 
ne: dont  elle  haprinsfon  nom ,  comme  fi  elle  auoit  ef^rit,  C^ 
^oulott faire  congnoiHrequefin  intention  e fi  toute  tournée 
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dux  rayons  du  Soleil.  Le  mot  efloit,  vertitvr    ad 

s  o  L  E  M .  ^Jfezje  tintfatisfaîBe  la  Jamoyfelle  de  cejle  de- 
uife,  (^  par  fa  naturelle  courtoifie  ni  en  remercia  grande- 
ment.^ux  ioufles  que  fie  le  S. "Pierre  Louis  Farnez^k  Tlai. 
fancej!an  m.  d.  x  l  v  i.  s ajfemUerenttous les plushonno- 
rahles  (^  '^aillans  Cheualiers  d  Italie:  &'  entre  les  autres 
y  alla  le  S. "Nicole  Tufier le  gentilhomme  de  MtlanyCheua^ 
lierde)>aleurJifinguliereiCûmmeyous  auezjuy  dire.  Cegen 
til  S,  auoitfait  yne  liurêe, comme  efi  de  coujlume:^  scfloit 
tout  couuertluy  <&*  fon  chenal  de  plumes:  ce  qui  auoit  tref- 
y  elle  apparence  à  Voir.  Mais  y  eu  quilriauoit  point  de  mot, 
te  luy  dis  que  cejluy  cy  fer  oit  conuenahle  afiafiantafie^  mas 
SON    LAS    DEL    coRAzzo ^.Jl y amif^n gentil- 
homme d' honneur  i  lequel  par  deffortune  auoit  en  mariage 
y>ne femme  affezj^elle,  ^  de  noUefang:  mais  (Ji  ce  que  Ion 
parloitd'elle)peu  honejle.  D^ot  tous  ceux  qui  le  fauoienti  te- 
noient  qu  elle faifoit  trefgriefue  iniure  afon  mary,  ^  que 
par  cela  elle  mer it oit  hien  af^re  chaflimcnt.  MaisÇcomme 
communément  il  aduient  en  cas  femhlahle^le  pour  e  gentil- 
homme ^qui  de  fa  part  traitoithonnorahlement  fa  femme, 
^  luy  faifoit  bonne  c'opagnieycroyoit  neantmoins  que  pour 
ces  ref^eBSi^  d!  autant  plus  quelle  efi  oit  née  nolle^  elle  luy 
deufl  maintenir foy  (^  loyauté,^  auoir  cure  de  fon  hon- 
neur.En  quoy  il  eBoit grandement  deceu:  d'autant  que  U 
d  efi oy  aile  dame  faifoit  du  pire  quellepouuoit.  Ce  qui  ri  ad'* 
uenoit  point  pour  faute  que  le  mary  ri!  V fa  fi  des  moyens  re^ 
quts  àla  garder  3  mais  la  malice  d' elle  furmontoit  tous  les 
confeil^de  luy  y  ^n  tour  donques  que  Ion  deuifoit  de  ce  cas 
entre  aucuns  gentilshommes}  qui  pouryray  auoient grande 
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compaj^ionâe  ce pottrer.ie dy  ^qu  a  tel fuhietlon  auroit  pe% 

faire  ^ne  deuife pourexcufe  dupoure  &*  malheureux  ma- 

ryicepajjauoir  ^rgm :  lequel ÇcommeO'^ide récite")  auoit 

cent  yeux  idumoins  Ion  le faignoit  amji:qui  ^ardaft  Jùcoti" 

uerti?  en  v«f  yaccheiauec  vn  motjquidit,^  R  v  s  T  a  a  v  l* 

G  r  L  A  T.      A  R .  ^uiourd'huy  celle  deuife  couienàroit  en^ 

cor  es  apliis  de  quatre  malheureux  maris.  le  dy  malheureux 

^uant  a  lafaufe  opinion  du  mondeiqui  ajjezjottement  croit 

ique  C  honneur  des  hommes  ^  des  familles  doiue  ou  p  m  (Je 

ejlreperduypource  au  aucunes  leurs  femmes  font  t  amour, 

Maïs  pour  entendre  de  combien  ceux  qui  ainji  croyent  fi 

trompent  faut feulemet  confderer  que  l'honneur  ^  la  re^ 

nommée fe perd  par  noBre  propre  dëfeBy&*  nonparla  coul- 

fe  dautruyx  oJe  naypasfaiB beaucoup  dedeuifesatin^ 

fiance  dautruy  ,Car(^c'ome  lay  déià  dit)cefi  a  faire  a  h'omes 

non  feulement  doBeSymais  encores fantaHiques.  Toutes  fois 

four  monfrer  quelque  recongnoijjance  de  hiensfaits  a  au- 

cuns  iUuBres perfonnageSyà  la  court oifie  defquelzje  mefens 

fort ohligéiiay fait plufeurs  deuifes  en  fatiffaBion  de  mon 

ejfrit,^  nonpas  quilz^ayent  a  senferuir,V  o  ^.Comment 

qudfoitquvnhomerecongnoiffeles  hiensfaits  au  il  ha  re* 

ceuSiil  en  mérite  louange,^  conuie  encores  les  autres  d'ejlre 

enuersluy  libéraux  O  courtou.Uous auez^donques  tresbie 

faits  de  monjîrer  quelque fgne  de  la  deuoti'o  de  '\>ofre  cœur 

enuers  ces  nobles  perfonnages, qui  "vous  ont  aidé:  comme  auf- 

f  de  r  autre  part  iefuis  certain  que^ott^ne  tenez^pomt  en 

mémoire  les  iniuresfi  aucunes  Ion  y>oushafaiBes:telle  ejl  la 

nohlejfe e^ gradeurde  \>oflre couragex  O.  iJan  mdxlu ir. 

ie  congneu  a  Venife  le  Capitaine  Camille  Caula  de  Modo- 
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neigentilhomme  tou/iours  frefl  afairepUifirs^^courtoi/ie' 
Je  forte  que  ù  ourle  fer  uice  defes  amis  il  def?  endroit  fa  fjropre 
y>ie,ie  ne  diray p^  fes  facultez^.  ^ueccefle  honnorahlefer' 
fonne  ay  ie  grande  ohligation, Dont  four  quelque figne  d*af 
fi'Elion  ^  reuerence  que ie  forte  afes  rares  conditions, ie  luy 
ay  figuré  four  deuife  vn  Eléphant  tourné  vers  la  Lune  :  le-- 
quel  entre  autres  admirai/les  frofrtetezfennesha  celle  ry, 
ûueflantfar  luy  doué  d' njne  certaine fuhlimité de  nature, 
forte  reuerence  a  T)ieu  tout  fui jfant,  ^  oh  férue  relmorr, 
d autant  que  quand  la  nouuelle  Lune  af parait,  ffarfor- 
ce d*autruy  ilnejl  retenUiilfefurifîe  en  \>n  fleuue  courant: 
t^-  (e [entant  rnaU de,  fe  recommande  a  7)ieu,0*  iette  des 
herhes  y  ers  le  Ciel-,  comme  fi  par  ce  moyen  là  ily  vo'uloit  fai- 
re attaindre  fes prières .  Et  en  ceUuy  aBe  l'ay  ie  deflgnéy 
^"voulant  exprimer  la  deuotieufe  intention  du  Capitaine 
Camille,  Le  mot  aue  ly  ay  faiB  dit,  pt^^tas    deo 
NOS     CONCILIAT.  ZJoHs  nous  deuez^  auoir  ouy 
parler  tous  deux,  aumoins  ^'OUSsJ^aiHre  ^Arnold,  qui 
le  congneutes  à  ZJenife,du  Seigneur  Hierome  Taluaifn  de 
Courtemaioredequelne forlignant  fùint de  la  generofité  de 
fa  trefnohle famille, en  toute  s  fes  aclionsha  continuellement 
monUré  magnificence  &*  Jj?lendeur  de  cœ^^r  Hoyal.  ïay 
grande  occafion  de  me  louer  de  ceBuy  trefiiheral  Seigneur: 
tellemet  que  tat  que  le  'inuray  ie  neferay  iamais  las  nefaoul 
de  ïhonnorer  en  toutes  les  façons  que  iefourray-  7)  ont  four 
faire  quelque  partie  de  m^deuoir,ieluy  defgnay  iadU  four 
deuife  \n  ^igledequelfelo  7line,feulentre  tous  les  oy faux 
nha iamais  eHétuédefagectesii'oilapourauoy  Ion  dit  qu  il 
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forte  les  armes  de  luppher  :  '\>ouIant  dire  que  la  yertu  Je  ce 
Seigneur  ejl  pour  ri^ejlre  iamapsjrdpfée  de  lire  du  Qel,  Et 
duecce  ie  monfîre  laferfecutiorh^  aue  ladis  tient  a  gr ad  tort 
fur  fon  ejlat  O*  ferfor^ne  :  laquelle  firhahlement(^  comme  il 
meritoit^luy  reumt  en  félicité  &* grandejje. Le  mot  difoit, 
EST  MI  m  SORTE  D  AT  V  h.\.  le  receus  par  lepafe 
maintes  court  oi fie  s  <^ faneurs  du  Comte  CoUatin  de  Collai- 
teMomeieune defngnliere  yertUj&'grandcffede courage: 
•^  outre  les  hiens  du  corps  accompagné  encore  s  abondam- 
ment de  ceux  de  Fortune.  Ce  qui  luy  donne  commodité^ 
occafond\fer  delïheralité  enuers  ceux  là  qui  la  méritent, 
T)  ont  ayant  efléfecourupar  luy,  &*  \ouldnt  faire  quelque 
memoirc'de fon  mente  (^  démon  ohligation,  tefguray  t/» 
^inyarhre  de  telle  propriété)  que  toutes  faifons  ha  de  fruits 
meurs.  Et  le  mot  difoit^  sjsmper  fertilis.  '-vou- 
tant  par  cela  monfrer  que  la  ^ertu  de  cejluy  nohle  Seigneur 
continuellement  produit  trefdoux fuit  s  de  gloire^  d'hon- 
neur.!'ayeu^  ay  encores  amitié  {pour  ne  l'appeller  point 
félon  l\>fage  de  nofre  temps  anec  paroles  de  flatterie  ferui- 
tude)auecmonfeigneur  Antoine  ^Itouite  .trefdigne  ^r- 
cheuefqne  de  Florencedequel^comme  celny  qui  ef  nénohle- 
mentih^*  depuis  haconiointïeHude  des  lettres  diurnes  ^ 
humaines  auequesfa  noUejfe)  penfe  t  ouf  ours  comment  il 
pourra  ayder^  hienfaire  à  njn  chacun -.tellement  que  te 
ejlat  encore syn  de  ceux  làiqui  ont  congneu  ^  expertmen* 
téfamdgnificenceiiayvoulurendre  tejmoignage  de  l'ohlt- 
gation  que  ie  luy  doy^anec  quelque  fuit  de  mon  petit  ejj^rit. 
^infie  luy  ayfait  njne  deuife,qui  ef  yn  chien  gardant  >» 
trouppeau  de  hrehude  quel  par  les  anciens  e^oit figuré  pour 
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frofeffeiirdes  lettres  faintes'.^ource c^ue  celuy  qui  "i^etiffai- 
refroFetlion des  chofes dimnes  ha  hefoingde  continuellemee 
ahhdyer  comme  V»  chiemc'ejl  a  dire,  que Umais  ne  ce /Je  de 
fourfmure  les  vices  des  hommes  ^^  qu'il  fou  deterrïhle  cou 
rage,^  ne  fefamdUrizefoint  aueques  perfonnes  propha- 
nesicomme  font  les  chiens  c'otre  ceux  U,  quilz^  congnoiffent 
dU  ^^oir  (^  dtd-  flairer  nejlre point  de  la  maifon  de  leur  mai- 
Jlre.T ar  les  chiens  encores peuuent  eflre  entendus  les  Tre- 
lats  delafainte  Eglife  de  lefufchrijl  defquelz^fe  pouruoyent 
Pour  défendre  leurs  rrouppeauxdes  emhufches  des  enne^ 
mis  i^  pour  garderies  hrebis  affeurees  contre  toutes  les  /»- 
iures  des  loups. Encores  ejl  attribuée  au  chien  la  mémoire , 
lafoy,^  ï  amitié fP  arquoy  me femhla  que  cejledeuife  efloit 
fort  conuenable  a  fihonnorahle  perfonnage  lauec  le  mot  y 
NON   DORMIT  Qvi    cvsTODiT.  Entre  les  plus 
nobles  Seigneurs,quifoyent  au  Hoyaumede  "NapleSy  &*  qui 
iUuJlrent  celle  trefnohle  prouinceyejl  le  S.Dom  lan  ZJincent 
beaupré yComte  d^nuers^digne  d'mfnies  ^  trefgrandes 
louanges '.d'autant  qu'il ejl nonfeulementyertueux  ^ma- 
gnifique :  mais  encores  trefgrand  amy  ^  hienfaBeur  de 
ceux  qui  rC auraient  autre  chofe  qu'une  petite  vmbre  de  b'o- 
té(^  de  '\>ertu.T)equoyieputs  bien  faire  plaine foy  ^qui  l*ay 
pour  tel  congneu  ^  expérimenté  fans  iarnan  ïauoir  ijeu, 
Dont  le  confeffe  que  ie  luy  doy  rendre  grâces  immortelles, 
gy  le  célébrer  auec  toutes  le  s  for  ce  s  démon  poure  entende- 
ment.!'ay  congneu  donque  s  que  ie fer  ois  mon  office, fie  luy 
faifois  quelque  deuife  digne  de  fes  treshautes penfees.  Dont 
te  luy  ayfaiBle  cheualTegafusyCnmme  Ion  ley>oid graué  aux 
médailles  d'uAdriaJe  Lucius  Tapirius  Curfory  ^  des  at4.-  . 
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très  :  ou  tl  eji  pour  la  venotnee figuré.  CeBuy  animal  nafjuit 
(^ainfique  yontfaigrj.ari't  les  T^oetes^  dufang  de  Medufe: 
pour  ce  que  la  '\>ertU3qu  and  elle  ha  taillé  la  tejle  au  Monjlre 
de  la  Teur^  engedre  la  Renommée  :(^  parle  chef  de  Me  di^ 
fe  s  entendu  ^eur^  la  merueille.La  renommée  en  après 
tout  auj^nofl  quelle  ejl  née  ^commence  à^olerparla  touche 
des  hommes,  &  fait  four dre  la  fontaine  des  J^ufes  en  Tar 
nafus  :  ceft  à  dire  y  que  les  honnoraUes  faiBs  des  perfonnes 
Ulufires  donnent  matière  aux  hiforiens  0*Toetes  defcrirei 
comme  feront  maintenant  les  dignes  deuifesde  celiuy  ma^ 
gnanime  Seigneur. Et  lemot  de  fa  deuife  eftce  demj  >ers  d^ 
^etrarque^C  lî  E  T  R  A  H  E  l'h  v  o  M  D  E  l  s  e  p  o  l- 
C  R  o.LeS.^leman  Saluiatief  vn  gentilhomme  fort  mo* 
defle  &*  courtois:^  teUquef  Florence  auoit  plufeur s  au^ 
tresfemUaUes  a  luy  en  bonté  de  courage,^  en  promptitu-" 
de  d^ aider  ^  bien  faire  à  chacun:yrajement  ellefe  pour  r  oit 
dppellerla première  cité  d' Europe  en  fentillejfe,  comme  elle 
lejl enheautéw  magyiificence  de  haSlimens,  pource  que 
c  efl^n perfonnage fi  libre  ^  propre,  que  Ion  peut pluHofl 
efj^erer  de  luy  effets  magnifiques  &*  Royaux ^que  vaines  &^ 
legieres  paroles.  Tarquoy  luy  ni  ayant  encore  s  obligé  afoy 
duecfes  courtoifes façons  de  faire, pour  ri  efre  peint  totale- 
ment  ingrat  enusrsluy  (comme  aufi  îeffaye  de  ne  l'eBre 
enuers  aucun  autre^ie  luy  ayfaiBfa  deuifeiquiejl  la  trom^ 
pe  de  t  Eléphant. Car  tout  ainfi  que  î Eléphant  auec  fa  feu* 
le  trompe  fait  prefque  tous  les  fer  uices, qui  luy  font  neceffai 
re  s, pour  ce  quil  s  en  fer  tau  lieu  de  ma  in, auec  icelle  il  boit,  il 
s* en  metfapaBureà  la  gueule,  c^  la  preBe  a  fen  maifre: 
auquel  il femonfretrefobeyffant  en  tousfes  commandemes^ 
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fottéjfimdiliuy  ')?eiit fauter fm- le  coUetiOu  amdil veut  Je* 
fcen-Jn  en  terre. ^ueques  elle  il  arrache  les  arbres  y  oHe  les 
armes  des  mains  a  ceux  la  aui  en  ùataïUe  combat tent^abbat 
les  ho 'ne  s  de  cheual.O*  en  fait  plafieurs  autres  merueiUes, 
cjue  le  delaijje  apart,^injipar  cejle figure  lay  youlu  mon^ 
jlrer  v;^  home  riche  yVn  auin  ait  rien  a  faire  dautruydeauel 
feurementpuijp  dire,i'ay  mi^  toute  moej^erace  après  Dieu 
en  moymefme.Cartelefi  en  "Mérite  ceftuy  trefmodefie gentiU 
homme.Sonmotefii^wis  viRiBvs  pollens./^ 
receus pieçagrands  fignes  d amitié ^  de  courtoifie d'-vn 
gentilhomme  Lanfquenet y  que  Ion  appelloit  le  S.  Léonard 
Curz;de  quel  ayant  e fie  quelques  moys  aliapleSiquiefi  njne 
cité  [comme  ^ousfiauez^fort  enclmee  aux  délices  &*  plaifirSy 
^fefentat  efirefiur  la  fleur  défies  anSy^biépecunieuxyde» 
iiint  amoureux  d^ne  T>ame:aueclaquelle  prenant fion  fiai* 
fir  O*  bon  t'epSydanspeu  de  lours  il  confuma  maints  milliers 
^e ficus. Mais  a  la  fin  s'efiantrauisédefion  erreur ^(^  ayant 
congneu  à  quoy  la  leunefifie  ^  lesfiaints  abus  ïauoient  con-- 
duit,printy>n  tresh'o  cofiil:^  ainfifie  partit  de  ISlaples  pour 
efichapper  desfilletz^amoureuxXJoulat  d'oque  s  figurer  ce  fie 
fienne  noble  deliberatio^iefis  y  ne  deuifie  d\n  cerfi,qui  demou 
re  à  demy  caché  dans  ynefoJfie.'Tûurceque  cejluy  animal, a- 
près  quil  s'ejl  apparié  auec  lafemelle^fiefiond  de  fioymefime^ 
-^  pour  lapuatifiedefiapaillardifie  demourat  folitaire  il  fiait 
yne  fofife,ou  ildemoure  lufiques  a  tat  que  'ïnene  quelque grofi 
fiepluye  qui  le  laue  bietout:^  alors  s' e  retourne  paifire.  Le 
mot  dlfioityh  ASCIVIAE  POENITENTI  hJefis  aufii^- 
ne  autre  deuifie  des  cornes  du  cerf  auec  y  ne  gh  Irlande  ai' en- 
tour  :  ^  cefie  fiut pour  le  S,^ugujîe  d^dde  Milannots* 
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Lequel  de  marchant,  ju  il  auoit  efle  au  farauant,  neBoit 
fa^  feulement  deuenu  trefricheima'ts  encore  s  trefnohle  Sel- 
gneuritantluy  auoit  ejlé  amie  ^^  fauorahle  la  Fortune  :  la- 
ûuellen  haViU  accouHumé  toute  s  fou  de  guiere  auancer  les 
bonsii^  tant  bien  ^  ^^ertueufement difj>enfoît fes  richejjes, 
ijuepluJloJlfembloitep:re  ne  Roy,  tjue  citoyen  particulier, 
Cejluy  excellent  gentilhomme  mourut /ix  ans  y  ha,aHectref 
grand  dommage  ^  douleur  de  toutes  verfonnes  ^vertueu- 
fes.Et  auec  ce  fie  deuife  ie  "i^oulus  monflrerla  "variété  du  fort, 
T ource aue  tout ainji  quaux  feuls  Cerfs  entre  les  autres 
animaux[felon  ce  quen  efcrit  ^rifiote)  tumhent  6^  puis 
reuiennent  les  cornes  :  auSi  la  Fortune  fe go uuernant  par 
fantajieha accoutumé  dehaufer quihon  luyfemhlede  hat 
efiat  aux  honneurs  &*  richejfes .monfirant  toutesfois  hien 
feufouuent  qù auec  âifcretion  elle  y  procède-,  c'ome  elle  au  oit 
fait  auec  ce  S,  ^ugufieilequelpourfa  trefnohle  nature  no 
feulement  efioit  digne  des  grades  faculté  z^,qu  il  auoit  :mak 
meritoit  Seigneuries^  Jioyaume  s, Le  mot  fut,  F  o  R  T  v- 
NAE  viciSSiTVDO.  2)u  S,  'Baptifie  Uifconte,  qui 
futduS.NermeSyiereceus  libéralité  (^  amitiLDontiele 
iugeay  efire  digne  des  grandes  fuh fiances  que  la  Fortune 
luy  ha  données  ypourenfaire  honneur  à  fa  nu  ertu.^ceHuy 
trfjltheral  Seigneur  jie fis  "une  deuife  dajfez^helle  y  eue,  auec 
la  figure  d\n  Cerf  qui  nage  dans  la  mer  :  lequel  ha  tel  Q/  fi 
fui  til flair  ementiqu  encore  s  qu'il  ne  \oye  la  terre,  il  nage  a 
ï  odeur  iicelleX^oulant par  cela  dir  e, comment  ce  fi  uy  tref- 
gentilSeigneur  efi  tant  aJftBionné  à  la  'X^ertu,  quaufeul 
fentiment^ flairer  il  la  congnoit  ^recherche.  Le  mot  dit 3 
TKACTvs    ODOR  h -Le  trefilluHre  (^  trefreuer'ed  S. 
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Cardinal  de  Ferrare^outre  U  nohlejfe  de  la  trefanc'iene  mai* 
fon  d'Efie,  ejl  autant  fhlendide  &*  magnanime  Seigneur 
qu'aucun  autre  quifoit  en  ce  facré  collège  y  trejiujley  trefen- 
tier,^  mode[le:grand amateur  des  hommes  vertueux  (^ 
letrez^y^  iceuxfort  fauorifantxomme  il  appert  j?ar  ce  qutl 
en  ha  toufiours  infinis  en  fa  court  treshonnorable .  "Bien  [un 
ie  tenu  défaire  trefcelehre  mémoire  de  cefluy  tref^ingulier 
Seigneur^  non  feulement  pour  ïohligation  que  ie  tien  a  fa 
courtoi/ieimais  encore  s  pour  le  mérite  defes  trefcleres  T/^r- 
t  us, 7)  ont  ie  luyfis  y  ne  deutfeilaquellepar  rai  fon  doit  céder 
à  celle  que  tuy  donna  le  S.Iouio pour  reuers  d'vne  médaille, 
que  deluy  auoitfaiB  T>ominique  fogginyorfeure&'gra- 
ueur  trefexcellentyauec  induflrie  &  artifice  admiraUeJors 
que  fa  Seigneurie  trefUuJlreefloitaugouuernem'et  deSiene 
f  ourle  Hoy  de  Frace.^  O  M.  le  vous  prie  dites  noustvne  ^ 
l'autre:^  nous  ferezjyn gr ad plaifirxo.^ins fera  mieux 
.  que  le  difciple  face  place  au  maiflre.  h  dis  donques  que  le  S, 
louio  ft  faire  pour  reuer  s  a  celle  très  belle  médaille  vne  Loti^ 
ue if gur  e  e[comm  e  V  om  fauez^p  ourla  cité  de  Siene  '.laquelle 
efioit au  deuant  d'vnieune  homme  yeftu  a  ï antique jauec 
yn  Lis  deffiisfa  teUcyentendupourle  Roy  trefchreHien:  le* 
quel  ie  une  homme  mettoit  de  fa  main  v»  collier  de  fer,  com- 
me ceux  que  portent  les  chiens  maFiins  pour  leur  deferpfe, 
au  col  de  la  Louue,  pour  l'affe tirer  contre  la  morfure  des 
chiens.  UoulantÇcomme  iepenfe^entendre  que  fa  trefichrC" 
fiienne  maie  fié ^ayant  mis  en  Siene  fi prudet  ^  fiiufie  gou- 
uernement S auoit  affeuree  contre  les  emhufches  defes  en" 
nemti.  Le  mot  {fi  lien  m'enfouuient)  dfoit,  s  e  c  v  R  A 
CONTEMNIT   CANE  sJefis  vne  autre  deuifeau  Corn» 
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teZJinclguerre  de  CoÏÏault.h  ^.Tout  heaume  nopis  derohh^z^ 
foint  celle  que  yoiisfeites  dU  Cardmal  de  Ferrare.  L  o.  lefuU 
content  de  yons  complaire lauec  condition  Pourtant ique'votis 
nerneBimez^pointprefumptueux,^  nepenfez^fomt  que 
ie  preigne  lahardiejfe  de  par angonner  les  miennes  aux  chor 
fes  du  S.Iouio  C'^r  ceferoit  comme  \>ouloir  comparer  le  plomb 
à  l'or,  le  njoiùs  dis  donc  que  le  luy  fis  pour  deuife  V»  potjfion 
■aue  Ion  appelle  "vn  T^oupeiqui  ha  fi  douce  O*  fouefue  odeur 3 
éfue  ou  qu'il  a  die  continuellement  ilefifiuiuy  d\n.e  trefigran 
de  compagnie  d  autres  poififionSiquifiont  amoureux  ^  alli- 
chezjie  lafuauitidudit  'Poupe  XJoulant  monfirer  comment 
la  rare  ^^ertu  û^  gentille fifie  de  cejîuy  trefidigne  Seigneur,  ha 
fi merueilleufie  odeur^qu  elle  fe  fait  fuiure  a  tous  les  homr 
tnesvertueux^  galas, Le  mot  ditiSic  TvA  NOS  viR- 
Tv  s.Etcefiuymûtfiertauxpoiffions^quifiuiuentle  Toupe: 
C^  auxhommes  letrezj^  hons :,quifie poulfient  a  l'odeur  des 
y ertus  du  C^rdinal.Or pour  retourner  au  Cote  Umciguer- 
re  de  Colla uit^ie  du  que  lajinguliere  humanité  ^  magnifi- 
cence de  ceBuy  amiaUe  S. efi fi  grande  ^  teUe^quilha  ren- 
dus fies  eficlaues  (^youezjous  les  beaux  efi^rits  de  nofire  teps. 
Et  combien  que  iefiois  comme  rien  auprès  d'euxmeatmoins 
pâurfiatisfiaire  en  la  meilleure fiorte  que  lepuu  a  l obligation 
particulière  que  ie  luy  doy^fouranoirefiéfianonzè  (^  fiecoH 
ru  deluy^ie  luy  fi  s  pour  deuife  yn  Cigne  Volant  en  l'air  :  le-- 
auel  ayant  en  fia  bouche  le  glorieux  nom  du  Comte  ZJinci^ 
guerre  de  porte  confiacrer  au  temple  dcï  Eternité  .corne  fians 
doute  illuy  aduiedrapar  le  mente  défies  \ertus.  Le  mot  dit  y 
COELO  MvsA  BEA  1  ,Le  S.Dom  Confialuo  Ferrant  de 
fùOrdoue^Duc de Sejp, qui nafiquit  de  M'adame Eluire  fil- 
le dff 
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le  du  gradC^pitameiefi  y>n  des  phts  nohles  ^ pins  "vermeux 
Seigneurs  qui foyent  en  toute  [Ef^agne:&'  defigrad&^ge^ 
nereux  courage  ^que  tout  l  or  des  noùuelles  Indes  fer  oit  fet* 
à  fa  Tlojalle  lileralité.T)e  cefluy  trefmagni/ique  S.ie  ne  par- 
leray  guere,pourgueren  amoindrir  Id  dignité  de fonhoneur, 
le  )>eux  donc  feulement  dire^qu  ilmhmora  de  telle  forte, ^ 
auec paroles Ji amiables  (^  courtois femhlans:  que  quadi  ef 
crirois  (^parlerais  toufours  à  fa  louage^ie  ne  f^e fer  ok  point 
fath faire  afes  mérites ^ny  a  mon  deuoir.lSleatmotns fi  ie  luy 
donc  ce  que  iepuls^ieferay  en  partie  excusé.  le  fi  s  doques  y  ne 
deuifeafon  excellence :qui  efi  vn  Lion  ^  Vn  Sanglier con- 
ioints en'ï'nioug^'voulantpar  celddetnonfirer  comment  ce- 
fluy  trefiUufire  Seigneur  tientaccopagnees  cnfemhle  les  \er 
tus  de  tejjprit  &*  les  forces  du  corpsipource  que  ces  deux  qua^ 
litezjont  louahlemu  y  nies  en  lapersme  du  S. Duc  de  Seffe, 
Le  mot  dit  en  langage  Ef^agnoU  coN  estasgvias. 
Le  S  Jaques  Seflo^ppian  d'^ragon.S.de  TUhin^efi fort 
nohle  O  courtou,^  n  ha  pas  beaucoup  de  mois  que  luy  ^pou-- 
ce  de  fa  naturelle  libéralité  ^  gentilleffe  de  cœur^  daigna 
de  m'iionorer  aucc  courtoifie  défaits  ^  de  paroles  cof ormes 
à  la  noble  [fie  defon  courage.  ^  cefiuy  ^>ertueux  ^  magna- 
nime  S e igné UYi^ui mérite  d'iwneur  beaucoup  d  auantage, 
layfaiB  ^^ne  deuife  à  rn'o  iugemet  conuenailedaquelle  eft  le 
Temple  d'honneur  ^  le  temple  de  yertUyConioints  tellement 
tvnatautre^quelonnepourroit  entrer  au  Temple  d'hon- 
neur finon  par  celuy  de  njertu  :  comme  iadu  fut  il  dedié  a 
2iomme  par  Marcus  Marcellm,  La  eu  le  ijeux  mon- 
firer.que  ceUuy  trefgentil  Seigneur  cheminant  C  corn" 
meilfaiB  continuellement^  par  fies  ^ertueufes  opérations^ 

atta 
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attainJrafans  doute  (g^  Lie  rojl  aufoutierdin  degré  d'hon^ 
neur.Le  mot  dit, (^^  o  TVA  TE  viRTv  s.L^-  trefillti^., 
fin  (^  trefexcellent  Seigneur  de  Seigneur  Çuidon  Uhaldoy 
deuxième  Duc  d'ZJrhin,e^  ^n  trefuertueux  &  fort  ma- 
g-nanime  Seigneurie  njray  Trincei^*  par  cela  non  feule- 
ment dirne de  celuy  tresheureux  &*  pacifque ejlat,  aue le- 
vitirnementilvoffede-.mdk  d'auoir  l'Empire  du  m^ode^d'au- 
tant  ati  lie f  homme  trefiufe^alf Me  ^  humain:  de  forte 
au^  il  tient  tûi^fes  )?affaux  commepour  filzj^ feres.jDont 
ilz^  onthien  occaf  on  denture loyeux  ^  contens,(^  de  re- 
mercier Uieu^qui  leur  dit  donné fhening  ^  fi  grand  Sei- 
vneur, Et  non  feulement  towsfes  juhietsimats  tous  les  hom^ 
mes  de  h onne  intentionné  amis  du  nom  Italiens  luy  doiu'ec 
defirer  trejlongue  yie,  ^ p^^f^^^^li^f  licite, CeBuy  trefay^ 
mahle  Seigneur  tient  auprès  defoy  g^  trefliheralement  fd- 
uorife  toufiours  les  gens  de  lettres  ^  de  bonnes  meurs'.com- 
me  faiB du(^ile Seigneur Mutius  luBinopolitain.  Lequel 
pour  farareyertu  (^  finguliere Hoté de  courage ^ef  amour- 
d*huy  tenu  engrandpra  ^  reuerence  du  mondei&^parfes 
rrefdoBes  (^  trefmoralz^efcrits ejl  trefcelehré  (§^  trefdigne 
de  perpétuelle  renommée. v  o  Vi.Li  Seigneur  Duc  d'ZJrhiïh 
hd  telz^  ef^^^^^^^  exemples  de  fes predeceffeurs  deudnt 
fesyeuXique  audnd  dejoymefme  il  ne  fer  oit  point  treshon 
(^  trefuertueuxstlferoit  dguillonné  par  iceux  a  faire  œu- 
ures  louables  &*  conuenaUes  au  degré  qu  il  tient.  L  o.  7our 
ne  dégénérer  d'oques  point  de  fes  tref Un fres  predeceffeurs  3 
lefquelzfurenttrefrenommez^enpaix  ^  en  guerre ,  il  tient 
ordinairement  yne  iJieflouaUe  ^  de  tantfdintexemple^ 
auillairraapresfdmortynereputdtion  de  trefrare  ^ rin- 
ce,^ 
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Câj^*  couiera  les  efcriuains  Çplufieurs  defauelT^jlhd  moult 

€nrichis)k  comPofer  '\>nf  perpétuelle  bîBoire  defes  trefnohles 

faiBs!Parauoy  ^ôulanr(^comme  lefuts  tenu^monjlrer  aueU 

ijue  recongnoijjance  des  bénéfices  &'fiaueurs,aue  ïay  recem 

de  fa  treJiUuBre  excellence,  ie  luy  fis  ^ne  d emfe:qui  ejl  '-un 

char  triomphant  traîné  par  quatre  cheuaux  hlancs^auec  U 

couronne  de  Laurier  au  de Ifius  y  O*  auec  tous  les  ornemenSy 

dont  en  cela  ^>foientles  anciens  Rommainsiauec  le  mot, a ui 

dity  MERiTis   MINORA.  Là  OU  ie  T^eux  inférer  que 

tous  triomphes  font  moindres  que  fies  mérites,  ^K.Ilny  ha 

pa4  long  temps  que  ie  yi4  enpaffantpar  Urhin^là  ou  le  bruit 

de  celle  trefnohle  librairie  m'auoit  tiré^'^ne  deuife,  qui  eH oit 

(^comme  Ion  difoit)de  ce  mefme  trefexcellent  T rince:  qui 

ejloient  trou  Tyramides  fans  aucun  mot.  Me  fauriez^ous 

dire,  M.  LouU,  quelle  fut  en  cela  fon  intention^L  o,Ie  ne 

yoHs  en  faurois  rien  dire^combien  quen  cela  ie  mériter  ois  re- 

prehenfionicarlafaute^fientdemoy.Car  yeuquei'ay  eHé 

ce  mois  de  Juillet pafe  en  la  court  d'UrbinJà  ou  iefusgran^ 

dément  c are  fié  ^  bien  ijeu  du  Seigneur  Duc  ^  defes 

gentilshommes  fi  ie  m' enfuffe  informé  du  trefdocle  (^  tref- 

gentil  J^.  Antoine  Çallus,ou  du  trefingenieux  M,^ar^ 

thelemy  Çengatl'vn^ Cautrepar  fa  courtoifie  le  rnauroit 

defclairé  Jetons  pourro'ts  bien  faire  là  deffuf  quelque  rai^ 

fonnable  difcours,  ^  njousy  donner  aucune  intelligence 

"prayfemblable.  Mais  tout  de  mefme,  ^  beaucoup  mieux 

que  moypouuezjvoas  cela  faire  par  la  hauteffe  ^  fubtilité 

de  ^oz.  diuins  ef^rits.Et  icy  ieferayfin  aux  deuifes  de  mes 

hienfaBeiérs,Mak  auant  que  dti  tout  lacheue  mon  propos ^ 

2) 
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te  me  fuis  refolu  le  ^fouUir  conclurreauec  le  plus  grad  Trin^ 
ce  ^  Hoy  des  Chrejl!ens,tjuiejl  le  trejjcrain  (^trej^mjj'dnt 
2)ûm^hiltPt>ei^uft:richeyfilzJe  l'inuincihle  Empereur 
Charles  ci?iûiémei2^oy  d' Angleterre ^^  Trinced'Elj^agne, 
Et  comhien  auepo fille  te  '\>om femhlcray  trop  hardy  ijoU' 
lantparlerde  f grandTrinceineantmoms  te  yousprie  atten 
cela  la  deuotion  que  ie porte  a  fa  maiejlê  ntexcufci  auj^i  qu€ 
te  nay  point  encore  s  entendu  qu\njî  grand  ^oy  aytpris  en- 
cor  aucune  deuife. Dont le^otH^ di6 que moy  e[lantnotiuelle- 
ynent,  ^nefîy  quafî  comment,  entré  en  cejleji  ejlrange 
humeur,^  eflotgni  de  mes  eJludeSjmefuis  tant  latfè  ahu- 
fera  mapenfee,que(^^  pofihle  temerairement^i  en  ay  fon-^ 
gé^ne  pour  fa  Maieflé.qui  efl  l'ancien  Ctrcus,  ou  Arènes 
de  Homme ^auec  \n  trèfle ger  cheuaUlequel s  eflat  mis  à  cou . 
rirejîforty  hors  dudit  circuit 3OU  Ar^J^es,^  hapajié  la  li^ 
ce. Le  mot  ejlprins  d'vn  dcmy  y  ers  de  luuenalydtfant:'^  o  K 
svFFiciT  ORBi  S. Et  certainement{fi  en  mes  chofes  ie 
ne  me  trompe)  cejle  deuife  conuient  affezj^ien  a  fi  grad  Roy  y 
tour  plufeursrejj?eEl  s:  foit  ou  pour  ce  que  le  ij  ers  entier  du 
'T  cet  e  parle  d' Alexandre  le  Grand^auec  le  quel  fa  J^aieHé 
eflfi aJJortaUeioupource  que  la  deuife  du  trefchrcBien  'Roy 
Henry  .laquelle  ejl  vn  C^oijfantde  Lune,  auec  le  mot,  D  o- 
NEC  TOTVM  COMPLEaT  ORBE  u.Semhlefe  con- 
tenter de  l Empire  du  monde.  La  ou  le  Roy  Thilippe  non 
content  deplufieurs  Royaumes, que  par fuccef^ionpatemel^ 
le  légitimement  il  poffede,  ha  oh  tenu  encore  s  ie  tre friche 
Royaume  d  Angleterre  '.lequel  Ion  peut  direefîrf  hars  du 
monde  f don  l'autorité  du  Toetcquidir,  Etpenitus  toto  di- 

uifos 
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uîfosorhe'^ritannos,OHtrece^Hey  confulerant  U  crranJe 
ncqmjition  des  Indies  occidentales  ùarfon  tresheureux  "Pè- 
re 3  il  Peut  dire  à  bon  droite  au\n  monde  ne  luy  fuffit  point, 
^arquoy  7)ieu  toutPuiffantfdunrifantcefie  fiene  marna- 
nimeùenfee,luy  enyatoufiours dejcouurant  <^  foulsmet- 
tant  denoUHeaHX.Ormaintenant,ejlimant  nue  vlmhaute- 
ment  ienepouuois  terminer  mon  propos  jiejîniray  en  la  mé- 
moire de  cejîuy  trefgr and  Seigneur  :  en  "vous  remerciant  de 
^oHre aggreahleft;)  courtoife audience ^que  m'auez^prelîee, 
auec  intention  de  yousyouloir  rendre  la  pareille,  (^  outre 
cela  me  tenir  toujiours  à  yous  infîniernent  obligé,  quand  il 
plaira  a  chacun  &'  njousmedeuiferde  quelque  honnoralle 
fuhiet  digne  de  yozjjludes.  p  o  M .  Quant  à  moy,  ie  m'offre 
toufiours  trej^re jl  de  fat  n faire  a  touthonneHe  defir  iJoFlre: 
combien  que  leme  congnoy  plu  flofl  propre  à  apprendre  de 
youSiqu'ayorn  enfeigner.J^ais  auant que  le prenne  congé 
de  njoips^ie  njoudrots  ijous  dire  encores  ma  deuifejil  T^ous 
flaifi.L  o.^ins  ce  nom  fera  ynefaueur  infinie-  P  o  w .  Elle 
efiynOrigineiquieflynpetit animal  terrejlre  naiffant  en^ 
^fiique.  Etpource  que  [comme  ijous  fauez^  tly  ha  en  ce 
pais  la  grand  faute  deau^il  endure  encores  tref grande  foif 
O  alteration.Si  efi  il  pourtant  de  telle  fuh fiance,^  plein  de 
tant  de  fuc,qutlha  fur  foy  chofe  qui  fert  pour  très  bon  g^ 
délicat  breuuage  aux  larrons  (^  hri^ans  qui  la  ijont  def- 
robbantparles  champ  s. De  for  te  qudmefembleroit  que  ce- 
fie  muention  deuroit  efireplufiofi  c'ouenable  a  yous,  qui  aux 
autres  donnez^  fi  doux  breuuage  y  en  pouruoyant  chacun  de 
tresbelles  deuifes  : qJ ijous  tout esf ois mourez^defoif  Pav^ 
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auoy^telaue^ous  me  "voyezjryàe  ^'ous  en  Veux  af^igner  vne: 

afin  aue  tout  ainfique  noBre propos  eut  commencement  C^ 

occafionâ\neVofire  medailleiil prenne  aujit  fin  ^  fe  ter» 

mine  en  Vne  yofire  deuife.Ie  ^)0us  veux  Jon/jues  comparer  à 

la  Coquille  de  Mer  Je  laquelle  naijjent  les  Marguerites^ 

les  T  erle  s  .laquelle  s\uure  deparfoymefime,^  eflat  ouuer» 

te  fe  met  au  Soleil:^  tant  plus  le  iour  efl  cler  ^ferein,  tat 

plus  luifante<^  plus  fineTerle  elle  produit. Et  en  foit  ceftuy 

le  mot. L  o.ZJous  me  faites  trop  plus  d'honneur  que  ie  ne  de* 

freine  mérite. Dont  ie  vous  en  rends  grâces  immortelles  y  ^ 

^ T>ieUiau quelle  ^vous  recommande. pou. Et  te 

vous  lairray  aufiiiVeuque  déia  l'heure  eft  tar  - 

de^i^  que  mon  office  m'appelle  à  aller 

rvifiter  ceuxla  qui  ont  hefomg 

de  mon  induBrie  g/^ 

labeur. 

FIN. 
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EMBLEMES    H  EROI- 

QVES    ETMOKALES, 

INVENTEES    PAR    LE    S. 
GABRIEL    SVMEON, 

A   MONSEIGNEVR   LE 

Coneftabie  de  France. 
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'HEMI'HL 


A    MONSEIGNEVR 

LE    DVC    DE   MONTMO- 

rency^Ter^  Corieftable  de  France  y 

Gabriel  S ymeoriofontreshumble 

ferutteur^  Salut  ^ 


î^^^^^l 


lonq;ue  *vie. 


Onfeigneur^Ia  nature  de  la  Pal 
me  eft  teile^  que  tant  plus  (qs 
I  braches  font  chargees,tant  plus 
en  lieu  de  flefchir^elles  (e  relie- 
uent,  &  montent  en  haut  .qui 
eft  la  caufejpourquoy  les  anciês 
Tattribuerentaux  viftoires.  Ortout  ainfi  ay-ie 
ferme  efperance,que  ("Dieu  aydantj  A  aduien- 
drade  vous;la  bontëjloyauté^&diuin  entende- 
ment duquel  (iaçoit  qu'il  fuft  en  partie  cogneu) 
reluira  a  l'auenir  encores  fi  fort,  que  le  monde 
confeflera  vous  auoir  efté  &  eftre  raifonnable- 
menr  deu  pour  le  falut  de  la  Republique  Thon- 
norable  charge  des  affaires  de  France:  duquel 

bon 


zx6 

bon-  heur  me  voulant*  parmy  les  autres  aufsi  ré- 
iouir,^  auec  cefte  réiouifïance  vous  faire,com- 
meàmonSeigneur^quiieferay  toufiours  re- 
deuable^  quelque  honnefte  prefent,  n'ay  (ceu 
choidr  parmi  le  trefor  de  mes  naturelles  plus 
ou  heureufes  richefïès^autre  chofè  plus  digne  de 
vous,que certaines  miennes  Deuifes,ou  Emblè- 
mes Heroiques  3c  morales^entre  lefquelies  vous 
trouuerez(]VIofeigneur)Ia  voftre  vericable,vous 
fuppliant  treshumblement  de  prendre  en  gré  la 
bonne  voulonté  du  donateur,  Se  me  tenir 
toufiours  en  la  bonne  grâce  du 
Roy.  A  Lyon  le  quinziè- 
me de  May, 

s  Y  A  O  K  I  A  r. 

LES 
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D  E  V  I  S  E  S>    O  V    EM- 
BLEME s    HEROIQVES 

D  V    S  E  I  G  N  E  V  R     GA- 
BRIEL SYMEON> 

A  MONSEIGNEVR    LE 

Coneftable  de  France. 

L  nyd  chofe  flks  difficile  en  ce  monde- 
(dit  Saint  ^uguFtm)  aue  congnoiHre 
ïejhrit  (^Upenfee  des  homes. Car  com- 
bien qùijn  homme fe  mo-tre  doux^gra- 
tieuX}^  paifible^fi  ejl  ce  qu  il  fer  a  na^ 
tureUement  cruel  enfon  courage 3  def- 


rantles  débats  (^  la  guerre  :ce  que  facilement  il  cache  pour 
quelque  raifon  que  les  autres  nefamnt,  Un  autre  fe  mon- 
trera deuotieux  (^  catholique 3  (^  neantmoins peut  eBre 
(cequeiaycongneuenplufieurs^  quilferale  contraire:  ce 
qu'il  difimulcyou  de  crainte  qu'il  ha  de  la  Loy^oupar  quel- 
que fende  ffeing  de  paruenir  par  ctmoyen  a  quelque  autre 
plus  grande  dignité ^comme  ont  fait  aucuns  de  noBre  temps  y 
dontplufeurs  Tapes 3^  T rinces feculier s  ont  efé  trompe^ 
ainf  qu  anciennement  fut  le  Sénat  de  'Rome  par  Tiberius^ 
'Nero  au  comecemet  de  leur  Empire.  Un  autre  aufife  m'o- 
Jlrant  libéral,  (^  tenant  maifon  ouuerte  à  tout  le  monde sfe-. 
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raeBimhnhomme  magnanime  3^  neantmoins  il  fera  na^ 
mr  elle  ment  auare  ^  mécanique  3  fdifant  ce  fie  aBe  nohle 
par  y  ne  extrême  ambition  ^  enuie  d'ejlreloué  (^ prise  dei 
perfonnes.Finahlementceluy  fe pourra  hien^nommer  hom» 
me  rare  au  monde 3-^  accompaigné  delà  grâce  deX^ieUyqui 
enfapauureté^  en  fa  ieuneffe  ayant  femhlé  yn  ^nge3^ 
efiant  depuis  deuenu  riche 3^  \ieil3ne  changera  de  meurs 
^  de  'vie.OrpourcongnoiJlre  ce  fie  tant  difficile  ^  dange» 
reufe  nature  de  t homme 3  ie  trouue  deux  moyens  entre  les 
autres  lafauoir  thahit  ^  les  deuifes,nieBant  auis  c^u^ne 
perfonne3  aui prend plaifir  d*efire  proprement  hahiUee,  ne 
puiffe  Auoirfinonî  ef^rit  gentiliS:)  le  cueur  magnanime  3^ 
ûuefelonla qualité iyne deuife3Ï onnepuiffe faillir  de  iu- 
ger^  congnoiHrela ccmplexion (^  nature d'^n  homme: 
cherchant  chacun  défaire  apparoiHre  dehors  ce  qu'il  cache 
dedans,^  quefiplus  conuenahle  a  fa  nature  3  comme  l'on 
'-voit  au  en  ''vn  reuers  d' ^vnefienne médaille  d' or feit  le  hon^ 
grince  (^  Empereur ^ugufieiequel  'boulant  monftrer 
comme  il  efioit tempéré  (g^  modefie  en  tousfes  affaires ,  non 
pas  efuenté  &*  legier  à  croire  aux  premiers  rapports  &*  in^ 
formations  de  fies  mignons  3  dont  les  Grinces  ^  iuges  font 
foumt  tort  a  diuerfesperfonneS3feit frapper  entre plufieurs 
autres  en  ynefienne  médaille  d'or  yn  Tapillon  &*  y  ne  Efcre 
niffeifignifiant  la '-uiBeffe parle  7apillon3  ^ par  [Efcre- 
tiiffe  la pareffe ilef quelles  deux  chofes font  \>n  temperement 
neceffaire  à  vn  7  rince. 


ET  morales: 

A  V  G  V  s  T  E. 


11^ 


Il  en  ij fa  pareillement  d\n  autre  d'iL/ne  Sfhinge  enfin 
cachet  i'\>oulantfigmfier  éjuilefloit  homme  prompt  (g^  refi^ 
lu  pour  efclairjïr  toutes  chofes  douhteufes '.laquelle  deuife  il 
laij^a  après  au  il  eut  mis  ordre  a  toutes  les  difficultezjie  fort 
Empire  3^  cachet  a fes  lettres  auec  l'image  du  grand  ^le^ 
xandrcjmonflrant  auilpretendoit  a  la  monarchie  3  comme 
l'autre faifoitilaqueUe  après  auoir  paifihlement  acquife,  il 
yfafimagedefoymefmeyfgnifantquil  efoitfeuU  ^  que. 
nulautre  ef  oit  plus  grand  que  luy,. 

E    z. 
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T  I  T  V  S. 


La  première  de fûuelle s  deuifes  '"voulant  pareillement 
fuyureï autre  11)  EmpereurTitmifilT^de  Uef^afiany  enbei^ 
du  Papillon  ^  de  CÈfcremJp'feit  infculpey  en  [es  medad" 
les  ^^n  Z>aulphin  0  vn  ancre  en  la  mefme  manière  que  'vous 
yoyez^cy  dejpis  pour  trait* 

70VR 


ET    MORALES.  221 

POVR    LE    ROY    DAVL. 

PHIN  DE    FRANCE. 


Sur  cef?roùos  te  mettrdy  cy  celle  7)emfe,aue  ie  ^oudrois 
aoner  au  ^oy  ÏJaulphm^s'ilen  duoit  a  faire  d'y  ne  ^  afauoir, 
V»  Daulùhin  tenant fm  fon  dos  \nglohe  de  la  Terre,  formé 
d\n  anneau  auec  vn  diamant  {ancienne  deuife  de  la  mai- 
fin  de  J^edicis]^  d'vn  CroiJfantÇdeuifè de  fin  ùere^  du^ 
auelfirtiroient deux rameauxJ'vndeT^alme  ùour  la  '7^/- 
Boire3&*  l  autre  d*Oliuier pour  la  paix  auenirjauecfiemlpU' 
blés  paroles  y  PACATVM  IPSE  regam  AviTis 
viRTvTlBvs  ORBE  ^.Signifiant  enpremier  lieu  par 
ce  moyen  fa  noUe  généalogie  du  coBe  de  père  &  mère,  com^ 
prenant  les  deuifisde  tnjn  (^  de  l' autre  ^déclarant  par  le 
CroiJJantU  clairte  definfang,^  par  le  diamant  fa  yertti 

^  3 


lit 
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^ force  inexfugnahle  au  monde 3  figuré  far  le  glohe^  ainfi 
que  l'ontpaimles  anciens  Rommams  en  leurs  médailles, 

PO  VR    L  A    RO  I  NE 

DE    FRANCE. 


Tuis  que  ie  fuis  entré  es  mérites  d>  louenges  des  perfon- 
nés  parmi  ces  miennes  deuife  s, fi  l'en  youloisfiaire  y  n  autre 
pour  la  'Royne  de  France  ^quelle  autre  inuetion  pourroye-ie 
trouuer meilleure  que  de pemdreyneBoille au  milieu  d'vn 
ferpent  cour^néiquimordfiaqueueauec  ces  paroles  i  F  A  T  o 
PRVDENTIA  MAIOR.  Signifiant ^que  comhien  que  les 
afires  eufifient  au  commencem'et  ejleue  ce  fie  '\>ertueufie  Trin- 
cefifiepourejlre  fille  de  fi  grand  pere^  mere^comme  e fi  oient 
le  Duc  d'TJrhin  &*  J^adamede  Soulogne,  niepce  d'njnfi~ 
grandTontifie teUqua  eHé  Clément  XJ IL  Femme  d'-vn  fi 

hauts 
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haut3puijfdnt  inuincihle  ^  'vertueux  T  rince ^comme  Hen- 
rilI.'Roy  de  France  ^^  mère  de  tant  de  beaux  (^  royaux 
enfans ytoutesfok  fon  admiraUe  yertUimodefiiei^  Patien- 
cejejljibien  gouuernee  auec  letepSy^uelle  ejl  "fine  des  plus 
heureufesjplus  aymeeSieBimees,  ^  louahles  Roy  nés ,  qui 
furent  onques  en  France. 

POVR  LA  ROINE  DE  NAVARRE 

TRESPASSEE,  ET  MADAME    MAR^ 
GVERITE    DE    VALOIS. 


Suiuant  ce  propos  i^  ne  ^foulant  oublier  deux  Roy  aile  s 
MARGVERiTE sUont l'vnc a ejle  celle  de  "Nauarrey O* 
t autre  digne  file  ^ fœur  de  Roy  Je  dis  qu  ayant  efgard  ail 
merueihux  ejj^rit  ^  à  la  doBrine  ^niuerfelle  de  toutes 
deuXite  nefaurok  trouuer  meilleur e^ny  plus  belle  deuife  que 
défaire  peindre  y  ne  Fleur  de  lisje  laquelle  for tiffent  deux 
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Marguerites  couronnées  iduec  ces  paroles:  M  i  r  A  N  D  v  M 

NAT  VRAE     O  PVS. 

POVR    LE  ROY  ET    ROYNE 

DE     NAVARRE. 


Et  par  ce  auilnejlpas  conuenahle  auf^i  â'ouhlierla  Fil^ 
le  après  la  Mere^ni  y  njt  libéral^  royal  T^  rince  corne  ^»- 
toinede^ourhon^'Royde  J^auarre,  tay  bien  youluicy  re^ 
prefenterpar  V»  diamant  leur  amour  ^  yertu  inuincihle: 
^ par  le  Soleil^  la  Lune  la  J^lendeur  de  leurs  faiBs  in^ 
comparables ^auec  t éternelle  amitié  qùilz^onteuy^  auront 
toufiours  enfemUciComme  le  Soleils  la  Lune  auec  ces pa- 
roles^siHwL  ET  semper. 
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POVR  ANNA   DVC   DE    MONTMO- 
RENCJ,  CONESTABLE  DE  FRANCE. 


2)' autant  ^ue  la  deuife  du  Duc  de  ^ourhon  Coneflahle 
de  Fr  ace  fut  hautaine  ia  VoJlre{J)fConfeigneur)eji  ^  a  ejlé 
trouuee  modeBe  ^  de  fort  honne  grâce  ^  revrefentant  njn 
hras arméauecyneejjfee3(^  \n  diBon  en  Çrec  tout  à  ïen" 
tour^quidifA  p  a  A  n  o  Xiafauoirfans  tromberie^^oulant 
Jignifier(commetleJl')fray)queyomauez^touJiours  hien  &> 
ioyaumentferuy  l'^n  'Roy  ^  [ autre ytant  en  ten^ps  de  paix 
au  alaguerr égayant  eu  ceHe  honne  fortune ^  ^  le  fauoir 
auecle  cerueau  d'auoir  beureufement  gouuerné  fi  longue*^ 
ment  Us  affaires  de  France, 
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POVR  MONSiEVR    DE  GVISE. 


Jefnls  naturellement  Ji  granâ  dmdteur  de  la  ''venu  des 
homme  s{comme  mortel  ennemy  de  leur  indifcretion  &*  dc' 
mérites  aue  ie  ne  puis  cacher  ny  taire  le  hien  <^  le  mal  tant 
des  vns  aue  des  autres  fPar^uoy  ayant  toufours  fouuenac  e 
delà hardieffe  (^  fageffe  de  M'ofieurle  T)ucde  Çuife,  l'ay 
fait  pour  traire  Vne  rondelle  courônee,^  percée  dvnee^ee, 
a  fiec  ces  paroles:  perimit  et  tvETvr.  Voulant  Ji~ 
rnifiercjtide^  hon  chcudlier  pour  prendre  ^  garder  ^ne 
yille,1^  a  (faillir  &•  tuerhardimhfes  ennemis  a  la  capagne, 

Cont 
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POVR    LA    D  VC  HESSE 
DE    VALENTINOIS. 
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Continuant  de  parler  des  deuifes  de  nojlre  temp  s  jie  trou 
ne  c^ue  celle  de  madame  "Dianede  foitiers^TiucheJJe  de  Va 
lentinoi^jn  a  pas  manuaife  grâce  y  faifant  peindre  '~un  dard 
[auifont  les  armes  de  Diane^auec  Vn  ejcriteau  tout  a  /V»- 

tour,  qui  dit:  C  O  N  S  E  Q^V  I  T  V  R    QJ/  O  D  C  V  N  (^V  E 

p  E  T I  T. Signifiât  que  toute  fa  V/V  elle  a  efiéfiheureufe,  que 
ton  ne  luy  refufa  onques  chofeidequoy  elle  eufi  enuie, 

F   z 


iiS  DEVISES  HEROIQVES 

POVR   VN    GRAND  SEIGNEVK, 


Z^n grand  Seigneur  me  demanda  ^n  iour3  quelle  Je uije 
il  pourrait  porter  four  donner  a  entendre  au  monde  au  il  a^ 
uoit grande enuïe i(^ cherchoit tous  les  moyens  d'ejlreenco- 
re  plus  grande  fuijfantque  les  autres.  Tourquoy  ie  luy 
en  haillay  'une  d  "vn  Empereur  arme  auecfa  couronne  de 
Laurier  en  la  teHe, tenant  d'vne  mam  \n  hure 3  ^  de  ïau" 
tre  ymej^ee^^  luy  ejlant  dehoutfm  "vnglole  de  la  terre auec 
ce  s  parole  s:  e  X  v  T  R  o  Q^v  E  C  ae  s  A  ^.JJoulantfignifer 
que  parle  moyen  des  lettres  &>  des  armes, ^^  ejlattou/iours 
delpout^&'pre/I:  à  entendre  fes  affaires >  Iule  C^far  deuint 
Seigneur  du  monde. 

LE 
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LE    PRINCE    DEMELPHES. 


7)utemPsqueMûnfeur^  maiBrele  T rince  de  MeU 
fms  efl  oit  General  pour  le  Roy  en  Tiedmonts^utluyjera  re- 
deuMey^ aurafouuendnce de fahonté^honne  mpices  &* 
modejUe  iuCaues  alafîn  du  monde  .Urne foument  luy  auoir 
y  eu  Pour  deuife  àl'entour  defon  Lion  l/leu  rampant,  cesPd* 
rôles  y^  OLATvR  conscifntia  et  fini  ^.TJûu^ 
lant flgnifier  que  comhien  quilfujlpauure  ^  ietté  hors  de 
Jamaifonjihtuoit  contenta"  net  en  fa  confcience  3  fâchant 
d' auoir  fait  fon  deuoir  en  tous  lieux,  (§J^  que  après  fa  mort  il 
auûit  honne  ej^erance  en  U  mifencorde  de  T)ieu. 

p  3 
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POVRVN  HOMME  INIV- 

STEMENT  OFFENSE. 


Certains  fols  efuentez^s  affeur ans  trof  fm  leur  crédit  &* 
riche ffes^ne font  point  cas  d'iniurier  ou  gourmander  defatB 
^  de  paroles  '\>nepauure  perÇonne,  ejlimans  au  à  faute  de 
biens  ide  faneur  )de  parenSyOU  d'amis  y  elle  n'aura  lamais  le 
moyen  defe  '\>enger^ou leur r'edre  laparetile^ains  au  elle  doi' 
ue  hien  tojl  ouhlier  le  mal  quelle  a  receu.Or  combien  ces  Tj- 
rans{ce(l  leur  propre  nom^foyent  ahufezjle  leur  grande  fo- 
lie &•  ignor7iceJ[occafion  ^  le  temps  le  leur  fera  a  la  fin  con- 
gnoiBrCyapres  les  auoir  admonneflez^par  ce  fie  deuife  d'njn 
homme  afiSiOuigraue  en  \n  taUeau  de  marbre  ces  paroles: 

SCRIIilT  IN    MARMORE    L  AE  S  V  S, 

Vn 
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POVR    VN    AMOVREVX. 


il 


■9" 


ZJn  gentilhomme  mien  amy  e  fiant  amoureux^  mepridr 
de  luy  troHuer  Vne  deuiJe,pôurauoy  ie  luyfels  four  traire  V/^ 
TafiJlon  a  tentour  d'\ne  chandelle  allumée  auec  ces  paroles: 

COSI     VIVO    PIACER      CONDVCE      A     MORTE. 

Suinant  la  nature  ci\njifimt)le  animal,  aue  les  Grecs  ont 
nomme'C&vf'CLvTi'yiPource  qudayme  naturellement  la  dar- 
te  dufeu.Lefens  de  laquelle  deuifepeut  cjlre  double  :  ca^  le 
prenant  pour  le  corps^ilny  a  nulle  faute[f don  ^lat'o)  ûu'vn- 
amoureux  efî  mort  enJoy,\iuantfapenfcei^  quicfl  la  vie  de 
l'ame)àlentour  de  la  chofe^qutlayme,dûnt  lefufdirThilo' 
Joùhejouloit direVoyant^>namoureux, Ccliiy-lÀ  viten  vn 
a  1 1 1  •  e  r  or  p^  .J^an  le  prenant  moralement  pour  tame,  il  eji 
tout  certain  que  tandis  que  nous  prenons  plaijir  à  hntour 

d'\ne 
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d')>ne  leauté corporelleijignifieepar  la  clarté  delà  chanâeU 
Ifjtiows  ouhlionshienfouuentle  Créateur  tour  la  créature, 
^  tumbans  enplu/ieurs  mcQnuemens{defûuelzJont  caufe 
hienfouuent  les  femmes)perdon5  finablernet  auec  peu  d'hon 
neur  le  corps  ^  l'ame, comme  font  aucuns  ^eaux^aul  en  fe 
méfiant  défaire  ï amour ^ne fanent  en  quel  lieu  de  leur  corps 
liront  la  te  fie  afi/è, 

POVR    VN    AMY  FEINT. 


L/on  rencontre  quelc^uefok  des  hommes^  lefauelz^  a  les 
cuir  parler  ^promettre  ioffrir faire  bonne  chère  en  leurs  mai' 
fonsfemhlentwayemet  defreles  meilleurs  amu  du  m'ode: 
tnaii  neantmoms  cef  tout  artifice  ^  famtife  pour  para^ 
cheuer  quelque  leur  dejfeingy  ou  tirer  quelque  commoditi. 
^ proufit de  celuj jyers  lequel  ilz^font  en  Paroles  &*  pro^ 

meffes 
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me  [Tes  tatliheraux. Certes  ce  n'ejl  p^s  ^^raye^ou  loyalle  amy 
tièfPdrciuoy  ilzjtefepeuuent  iuHement  flaindre^fifouuet 
eux  mefmes font  tromfe^.^  leur feoit fort  hien  cefledeuife 
d'vn-  homme  mafûuéfignifidnt  lafemtife  de  l'homme,k  c^ui 
l'on  donne  d'y>n  bajlonfur  le  \Hfageienluyfdifdnt  tumherfa, 
m^fque  à  terre  parmi  ces  paroles  :  AMico    FICTO 

NVLLA      FIT     INIVRIA. 

POVR    VN     HOMME 
Oy  E  R  E  L  E  V  X. 


Il  y  a  ^^n  autre  forte  degens  ^auln  ont  point  d! autre  plus 
gran  iplaifirau  monde ^  que  de  chercher  noifes  &*  débats, 
ccmlf  en  que  l' on  ne  leur  demande  rien,  iufques  a  ce  quilz^ 
ri  nc.ntrent  '\>n  autre  encore  plus  hraue  quilz^  ne  font  y  qui 
leur  romp  la  teHe.parquoy  ilz^  méritent  douUe  hlafmd  ^ 
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leur conuient^ne  telle  demfejqui  efi^^n  homme  aui  duec  U 
fôinre  dyne  efj^ee fouille  farmy  Vngrand  monceau  de  char  - 
l>onsardens,qm  de  leurs  ejlincelles  luy  creuent  "vn  œil,  aueo 
ces  far  oie  s  tirées  de  la  '•vie  de  Tith  agoras  ;  i  G  N  l  S  G  L  A- 
DIO   NON    FODIENDVS. 

POVR    VN    HOMME 
DESRAISONNABLE. 


Lemefme  ^Phdojopheauec  yn  autre  fienne  fentence  me 
donne  occajîon  déformer  \n  autre  belle  deuifepcur  ceux  qui 
cherchent  (^  défirent  chofes  difficiles  ^  defraifonnahleSy 
tellement  que  n'ayant  efgard  a  ordre  m  mefure  quelconque ^ 
font  a  la  fi nrad  leurs  a jf air  es,  toutamji  qu'aune  balance, 
apfellee  des  Latins  g^  Toufcans  Statera^  rop  quand onU 
charge  de  fins  g'^dd  fois  que  fa  gradetirne f^rte  ,auec  c  es  fa 
roles::ir AT E^àE  ORDO  NON  TRA  s  l  LI£ND  v  s. 


ET    MORALES. 

POVR   VNE    LOVENGE 

DESROBE  E. 


i5T 


Etjiie  ')?oulokpeindre  la  deuife  dtdeux  hons  copdgnonu 
OH  bons  foldatSjauifoits  la  charge  de  quelque  mignon  euf- 
fent  mérité  toute  la  louenge  {ayans  fait  quelaues  aBes  oti 
conquêtes  louables)  ^  neantmoins  l  on  attrilueroitletout 
au  Capitaine :>ie^oudroi6 faire  deuxheufs  tirants  la  char- 
rue ^auec  l'^-vn  de  ces  demy  ''vers  de  XJirgile:  sic    vos 

NON    VOBIS, 

9  i 


13^  DEVISES  HEROIQ^YES 

DV,U  BIEN    MERITE' 

PAR   V  E  RT  V. 


Et  du  contraire, file  youloh  faire  njii autre  àeuife  four 
^n  (remdyhardy  )&•  fage  Capitame^quieujî  toutfaiBdeluy 
wefmeyfe  Poufant  par  fa  propre  ^ertu  (^ preuihommiey 
comme  ont  fait  plu  fie  ur s  de  noHre  temps  yie  ^voudrais  pein^ 
dre  trois  oucmatre  cheuaux  comans  vn  pris  y  entre  lefquelz^ 
en.fu'fl  "un  toutfeul  deuantles  autres yfouetezj^  picquez^ 
par  deux  pdges,  auec  ces  paroles  :  solvS  promeri- 
Tv  ^, S uiuant  la  manière  des  anciens  Romains  ^uand  ilz^ 
couroient  dans  les  Cirques 3^  les  Florentins  leiour  de  leur 
grande  feBe  de  Saint  Jean  'BaptiHe  a  tramrs  la  ^ille  de 
Florence  auec  des  cheuaux, 

CES 
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CESAR     BORGIA. 


t}7 


V/^^CV^2!F^'  ,^>V1^!M    MW>:?'^î> 


LeSeigneurÇefar'BorgUyDuc  de  ZJalenrinoki^oulant 

donner  a  entendre  au  monde  qu  il auoit grande  enuie  ou  de 

mourir  bien  tûJîiOU  de  faire  ^juelque  a^e  digne  d^ éternelle 

mémoire  :,fuyuant  le  s  hazardeufes  entreprinfes  de  Iule  ^- 

farijouloit forter^n  diBoni  cjui difoit  :  a  v  T   C  ae  s  a  R, 

A  V  T  N I  H I L.  Sam  autre  deuifeiparquoy  il  m*afemUé 

hon  de  fairepeindreyn  homme  arme  tenant  d'vne  main  "Vn 

glohe  ^our figniferlamonarchie  de  C^far^^  de  l'autre  ijn 

2lolleremply  d'o  o  odequel caraBere  ne  Jignifie  chofe  queU 

conque  tout feu^comme  au  contraire  quelque  chofeyS^d  ejl 

accomfaigné  d\n  autre  chijre.J^aisle  meilleur  fut  que  ce 

tauure  homme  efuenté  de  cerueau,  ^fans  confeiUfe  trou*  ■ 

ua  à  la  fin  "Mihila  Ion  e fient ^comme  il  auoit  prognofiqué, 

Ç    5 
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CarilfHttuéeJlantencoresaffeTjeuneaufdis  de  'Rauar* 
rC}^  luyfutfaiB  ^>nfemhUhle  Epiraphe, 

!Borgia  defar  erdmfaBïs  g/  nomine  Cafary 
^ut  nihiUdut  Ciifar  dixit:^>trunquefmt, 

MADAME   BONE  DE  SAVOYE. 


^dàdme  "Bone  de  Sauoye  mère  de  leun  Çalea^i  Duc  de 
Milan,fe  trouuantyefue^feitfaireyne  demfe  en  fesTeJlons 
d*ijne  FenixaU'  milieu  d'xjnfeut  auec  ces  paroles  :  s  o  L  A 

FACTA    SOLVM    DEVM    SE  Q^V  O  R .  XJouUnt  Jlgni^, 

feraue  comme  Un  y  a  an  monde  c^ti'x^ne  Fenix,  tout  amfi 
ejlant  demeurée feulettCi^ie  youloitaymerjin'o  lefeul'DieUs 
pour  yiure  en  après  éternellement, 

REISI 
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RENE     ROY  DE   SICILE. 


Défirent  jR.ené2loy  de  Sicile 3a ue  l'on  cogneujl  quilauoit 
ejjierance  de  deuenir  encore  petit  à  petit  plus  grand  Seigneur 
quilneHoity  ^  de  \enir  au  dejpis  de  tom  fes  affaires,  feit: 
faire  yne  deuife  /)>»  heufauec  fes  armoiries  au  col,  Qy  xes 
paroles: pas  a  p  a  ^XJoulant  fignifier  que  combien  que  le 
h euf  marche  heUementsJi  ejlce  quauec  le  temps  il  peut  aller 
henloing. 

7  0V7t 
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POVR    VN    AMY   ET    SER^ 
VITEVR     FIDELE. 


TJn  autre  ^ouUnt  montrer  au  il auoit  eBe fidèle  ferui" 
teurafon  maifire^^  que  pdr  tel  moyen  il  eH  oit  aeuenu  ri^ 
che  sprint  pour ft  deuife  deux  mains  quife  touch  oient ^  te - 
nansenfemUeynCoydiahondance  &*  ces  paroles:  DIT  AT 
SERVATA     F  IDES. 


ET    MORALES. 
V  E  R  T  V     F  O  VLB  E. 


241 


Etyn  autre  panure  y>ertueHX)fourfmuy.  pour  fa  }hûnté 
{comme  ilzifori'r topts)de  l'enuie.^  quaji  commune  ignoran- 
ce des  hommeSi^oulant  monjlrer  que  tant  plus  l  on  cherchoit 
de  le  fâcher,  tant  flaâfayertu  W  fin  h  on  ejfritfe  mmife- 
Jîottiprint  pour  deuife  ynhomme  qui fouloit  au  pieds  ^ne 
plante  d'oifeiHe^que  les  sAfoticaires  nomment  SA  cet  ofa,  les 
^Romains  ?.umue,les  Çrecz^Qt^ccXi^sCi^ les  Florentin  ^- 
greBini^auec  ces  parole  s, v  irescit  vyLNEREviR^. 
TcV  s.Suiuantla  nature  de  ï  h  erhe^quieft  telle  :,qHe  tant  plus 
elle  efl foule  estant plii6  dément  njerde  ;  de  laquelle  deuifefe 
fer  Hit  ladts  Monfieur  le  Légat  du  J^rat,  grand  Chancelier 
Je  France, 
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POVRiV-N   AMY  AMOVREVX. 


ZJn  autre  mien-4,my  me  conta  y n  tour  dyne  deuife,  ijuil 
auoitfaiBeiefldnt  amoureux  d'y  ne  T>omoifelle,  &*  youlant 
montrer  quefon  mal  nefioit  en  façon  du  m'ode  guerijjalle. 
CeBoit  yn  Cerf  hlefé  d yneflefche, ayant ^^neirache  de  2)î^ 
Bame  en  la  louche, cjuieft.  yn  berhe  qui  yient  alondammet 
en  t/Jle  de  Candicyde  laquelle  le  Cerfnauréen  la  mangeant 
guerittoutesfes flayesy^  le  motejloitteliE  s  T  o  T  i  e  n  E 
sv  REMEDiO,  YNONY o.Suiuantce ^ers  dOuide 
en  la  J^etamorphofeiOU^hehitsfe  plaignant  de  l'amour  de 
2)aphne3dit:  . ..  ,v 

kei  mihhqHodnuUis  amor  eji  medicahilis  hèrlfs, 

con 
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CONSALVO    FERNANDO. 


■MAMiwMM» 


S 


WM^^^M 


î5.1 


Le  Capitaine  Confaluo  Fernando  fut idurant  les  demie- 
tes  guerres  de  "N  aptes  3  ynfort  hardy,  mais  en  cor  es  plus  fin 
homme, au  moyen  deûuoy  il  gaigna  tout  plein  de  batailles, 
^  'voulant  bien  que  Ion  co.ngneufl  au  il  saydoit  de  fa  fine f- 
fe,ilprintpGurdeuifieyn  de  ces  handages  darhaleHe  faiBa 
cordes  aueccesparohs  :ingenivm    svPERATvx- 

RES. 
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SAINT     V  A  L  I  E  R. 


EnU  iournee  des  SuilJes  desfaiBs  près  de  M  dan  far  le 
feu  S.oy  Frari'piSiJ^onJieurde  Saint  XJalierle  ^neiLpere  de 
Madame  Diane  de  ToitierSyDucheJJede  Ualentinois,  (^ 
(Capitaine  de  cent  (gentilshommes jporta  Vn  Ejlendardylà  oii 
eftoit  enpeinture'^ne  torche  allumée  contre  kaSyO^  tout  plein 
de  cire  qui couloit pour  [elieindre^  auec  ces  paroles:  q^v  l 
ME  ALiT,  MEEXTiNGviT.  Suyuant  la  deuife  dtf 
^oy  fin  ma ijlre,  à fauoiry  ii\r  RISC  o  ET  EXTIN- 
G  V  o.Etla  nature  de  la  cire  qui  nourrit  le  feu  3^  l'eHeint, 
quand  elle  coule  deJTtis  par  trop  grande  abondance.  LaqueU 
le  deuifi  il feit pour  amour  d'vne  Dame,  ijoulant  Jignifier 
que  tout  amfi que  fa  heauti  nourrijfoit  fa  penfee,  ainfi  le 
mettoit  en  danger  de  fa  njie. 


ET    MO  RALES. 
PATIENCE    FASCHEE. 


24$ 


L' on  troHue  quelaue fois  des  hommes  tant  ïndifcrets  (^ 
importuns  enfaiBs  ^  enparoleSyquilzjnonr  aucunement 
efgard  comme  tlzjjfenfent  les  fer fonne  s  tfdi filles  i  ^  mode- 
Resjes  contraignans  contre  leur  nature  de  deuenir  mau^ 
uaUiOJ jravfer  ^  ruer  fans  aucune  Pitié  :  mais  ce  qui  me 
me femlle  encore  s  plus  eUr ange  iC  ef:  que  ion  donne  après  le 
tort  a  ceux, qui  ont  eHé  ainfi  contrains  de  fe  reuenger,  ^ 
deuenir  ennemis  de  leurs  Parens,alliez^,ou  amySy  dignes  d'e^ 
fl're  eux  mefmes feulement  reProchezJ^  llajmez^:  touchant 
quoy  me  Jouuenant  auoir  ouy  autres  fois  dire  quily  a  'X^ne 
deuife  antique  en^ne  fierre  de  marbre  au  royaume  de  "Na^ 
pleSfi'ay  bien  "Voulu  la  reprefenter  icy  parmy  les  autres, à  fa  - 
Hoir i\n mouton f afché paryn petit garfony  (^contraint  de 

H    3 
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le  ruer  par  terre  ^  auec  ces  paroles  ;Fvror  FIT  L  AE- 

SA    SAEPIVS   PATIENTIA. 

POVR    CONGNOISTRE 

V  N     HOMME. 


Ceux  qui  ontefcritde  la  Thyfiognomies  ^  mefme  ^ri^ 
Jloteidifentfarmy  d'autres  chofes  que  le  jront  de  l'homme 
ejl celuy ipar lequell' onPeut facilement cognailtre  la  quali- 
té de  fes  mœurs,^^  la  comvlexionde  fd  nature  :  carie  fi- ont 
étroit fignifielhomme €§ire fotyordifalle^  gourmand  c'a- 
me  les  Porceaux  .JHals  le  Jront  trop  grandaufiijignifie  d'à* 
uoir\'ngrûS  cerneau  ou  entendementiComme  les  beufs ,  Un- 
feu  longuet  if çrnifie  t  homme  eBre  henini  doux  &'  aprendre 
facillement  ce  qu'il  veut  .Trop  Lts^pufdl anime.  Enfonce  ou 
tî  0^  rond  Q^  releuéshadm  -^ fol.  Tlat^  amhitieux  ^  glo* 

rieux* 
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rieux,  ChduéaumilieUy  colérique.  Ttidéyremply  Je  grand 
fen-fement  <^ fongeard.JiftoLpUifant,  (^  qui  ''voulontiers 
carejjeles  gens.^jj^re^hojjuen  diuers  lieux ^ fin,  duarU 
cieuXi^  mauuaUfoLToliiaJfeuré.  Etquarré  de  moyenne 
grandeur y\ertueuxifdge  e>  magnanime ilepjueUe s  fignifi- 
canons  m'ont  donné  oc  ca fi  on  d'inuenter  la  pre fente  deuife: 

FRONS    HOMINEM    PRAEFERT. 

UHOMME    IMPLACABLE. 


iJon  trouuefouuent  des  perfionnes  tant  iniques, cruelle  s ^ 
opiniâtres  y^  maligne  s{comme  i  en  congnoy  plufieurs^que 
non  oh  fiant  au  on  leur  monfire  toute  ïajnitiédu  monde,  ^ 
quon  les  pricsquon  leur  face  honneur,^  defire  de  leur  fai^ 
re fier  uice,îlzj^* ont  toutes fiols  aucunement  pitié  des  gens:  ^ 
fians  atioir  efigarda  '^ertu^  a^arenSjaamyjny  aplaifitr  re» 

ceUiil^ 
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ceUjilzj^e pardonnent idmaii'.riett'  ne  leur  ''vient  a  gre,  (^ 
gardent  toujiours  leurdefdaings^  leur  mauuais  courage, 
Tarquoy  ");> oulant  leur  donner  ^une  deuife-,  iene  les  faurois 
mieux  comparer^quk  la  mort^cjui  ne  laijje  de  tuer  V»  hom' 
me^quiluy  crie  mercy  agenouillé  à  terre  y  auec  ces  paroUes  : 

IMPROBVS     N  V  L  LO    FLECTI  va     OBSEQJ^IO, 

D'VN     BIEN     FAICT 
A    TEMPS. 


Ily  en  a  d'autres  tant  malheureux  ^  indifcrets  en  ma" 
tieredefaireplaifirà  '-un  autre,  que  tant  moins  il  aura  a 
faire deuXitantplm il^le carefferont,  ^feront  bien  aifes 
de  luy faire  bonne  chère  fur  tej^erance  {comme  le  croy)  d'en 
tirer queLiMeprouft ou  recompece:mais silzJey>oyent  tum- 
héennecrfirc.ces  maudits  de  Dieu  rechigneront 3  le  voyant 

aller 
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aller  trop  fouuentdeuerseuXiOuluy  reprocheront  les  tiens 
faits  du  tempspa^é.oHsen  moauerontiOU  trouueront  aueU 
que  excufe pour  le  garder  de  ^enirpl^^  en  leur  compagnie.  Ce 
ne  font  pas  le  s  "vraysparens^ny  les  ITos  amis  :ce  ne  font  pas  ho- 
7nes,mais  l'eues  hrutes  indignes  de  ^iure^aui  ont  hefomg  de 
regarder  tom  les  tours  '\>nefois  celle  deuife  d  Vn  Vray  gentil- 
homme, aui  relieue  )>n  autre pauure  trébuché  a  terre ^  auec 
cesparolesiQ  i  s  D  A  T  Qj/  î  tempfstive  donaT. 
XJoulantfignifierquelehienfaiS:  ejl  douhle  &*  immortel, 
quand  il  ef  employ  é  au  hejoingfans  eJj>oir  d'en  auoir  aucu  - 
ne  recompence, 

NOBLESSE. 


Combien  qne  te  fâche  qu'aucuns  malmgs  prendront  erh 
mauudife part plufieurs  de  ces  deuifesjifans  que  ie  cher- 
che de  faire  bonne  ma  raifon^fi  efl-ce  que  ie  ne  laifferay^en 

1 
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^ejj^it  de  leur  ignora-ceid'acheuer  mon  propos  ikfauoiriaue^ 
fiant  V»  lour  requis  d  Vn  yadUnt  Capitaine  de  luy  faire  yn  e 
Jeuife  déclarât  lue  de  la  y  raye  noUeJJe  de  th'omesie  luy  haït- 
lay  yn  Ejj^reuier porté parmy  yngrdnd nombre  de  FaucoSi 
comme  nom  Soyons  que  hienfouuent portent  ces  Fauçmiers 
(jrecz^qmyietimnt  en  Frace:^  le  mot  efloit  tel:  s  ic  ma- 
jor A  C  ED.  V  N TXJoulantJigmfer  que  la  nohlejje gifi 
en  la  yertu  du  cœur  de  [homme^nonpos  es  liens 3ny  engrofje 
puijptnce,fuyuant  la  nature  de  iFJj'reuier,  la  nohlejje  du 
cœur  duquel  ejl  telle  iqu  il  a  franchit  1 0U6  les  autres  oifeaux 
plus  grands  que  luy  par  tout  ou  il  pajfeparmy  eux»  ou  aU' 
trement  ilz^payeroientyne  certaine  gah  elle, 

BIENMALACQVIS. 


L  onmefeit^niour  le plu4 plaifant  conte  du  monde.  Ce 

,      fut 
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fut  '\>n  panure  malheureux  'iffurier^  lequel  ay^nt  mis  tout 

foiiefjfoiren'  U  grande  quantité  de  fes  richejpSi  i^  les  ay^ 

mayt-t  ùIhs  que  Dieu^comme  ilzj'ont  tous 3  ayans  deia  donné 

lame  au  diaUe^Jouloit  tous  les  tours fe  retirer  en  fa  cham' 

hre,^  manier,  (^  conter 3^ poifer  (^  fe  louer  au ec fes 

efcuzjus  njne  table 3  fans  auoir  foucyi  ou  eHimer parent  ovt 

amy  qu'il  eufl.  Oradmnt  qùvngrosfîngey  quil  nourriffoit 

enfamaifun,  regardant  ^^n  tour  ce  beau  teupar  ^n  petit 

pertuts  de  la  chambre  jtrouua  moyen  d' entrer  le  ans  par  vne 

feneflre  ouuerte^tandts  que  Cvfurier  difnott,  <s^  depuis  qutl 

eut prins fon  esbat comme  fon  maisire 3  commença  a  letter 

l'argent  par  la  fenêtre  en  la  rue.  T^arquoy  fi  les  pafjans 

rioyent  3^  l^furier fut  fâche  3ie  rien  diray  rien  3  me  trou- 

uant  afjezjmpeche  a  me  moquer  de  luy  auecfesfemblablesy 

qui  amaffent  ou  pour  ijnfond  de  meriOU  pour  ''unflz^  ot^ 

frere30U  neueUiioeuripaillard,^  lurongne,  les  efcuz^afoi-^ 

fon, fans  auotrfouuenace  de  ce  fie  belle  ^  "véritable  fenten^- 

ç^iqmdu'M  AL£    PAaTA  MALE  DILABVNTVR. 

/      2. 


i^i  DFVISES  HFROIQVES 

LE  SEIGNEVR   MATTHIEV   BALBANt. 


9^. 


Tay  autres  fois  ouy  dire  an  Seign-eur  Matthieu  3alhd' 
niyÇentdhomme  Lucquolsy  aùilfrie  toufiours  Dieu  au  il 
neluy  enuoye  nyhien.  ny  richefTes^  s'ilneluy  don^e  aujit  la 
njoulontè  <5^  courage  de  senfouuoir  ^ Jauoir  fermr.  Ju- 
geant que  d' autant  font  les  nchejjes  bonnes,  que  les  riches 
les  employent  honnoraUementy  ^^  les  diBrihuent  a  ceux 
qui  par  fortune  ^non  ia  par  leurs  démentes  ^en  ont  faute  ^^ 
mefme  silz^font  arnis  d?^  gens  de  hien'.ce  que  nefaifant  il  ejl 
ejl  auk  au  h  on  Gentilliome  que  les  richeiïes,qui  ne  font  amji 
honneH entent  employ ees, apportent plujloflhlafme  c^  dom- 
mage ^qu  honneur  t^f  rouf  t^a  ceux quile s  manient.  Taro" 
les  ^  fouhaitjnon feulement  dignes  d'^n  Priué  Gentilhome: 
mats  d'vn  bon  (^  'vray  T  rince  y^  de f quelle  s  il  ejl  d* au  tant 
flm  à  eHimer^comme  tl  les  accl)paigne  fort  bien  auec  les  œu-" 

utes. 
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ures ^dy dnt  toufionrs  fa  mdifon pleine  d'hommes  fauanSi  6^ 
à  maints  autres  de  lomg  donnant fenfions  ^ grans  gages, 
7'arauoy  ne  boulant f  oint [^  félon  mon  naturel  )Jruftrer  v  » 
homme  de  la  louenge  nu  il  mente  4  ay  trouuivon  de  luy  don^ 
ner  au^i^ne femhlahle  deuifcC ejl\''nhras  en  l'air  qui  ref- 
pandyne  Coupe  pleine  d^ argent fu^  vn  autel^vn  hure  ^  \ru 
drmety  auec  ces  paroles  ;expetendaeopes,  vt 
DiGNis  LARGiAMv  ^fPrenant  l'autel  pour  la  bonté 
g^  mérites  des perfonnes  excelletes  aux  lettres,  ou  es  armes 
Çainfique  montrent  le  liure  ^  tarmet)^  la  largeur  def- 
couuertedela  Coupe  pour  la  libéralité  euidente^  ordinaire 
du  nohleperfonnage, 

EGALITE'    APRES    LA    MORT. 


le  Voy  c^uelaue  fois^mai^  hienjouuenr^des  hommes  riches 
tmtfots,quayas  du  tout  mis  en  oully  au  après  la  mort  no:^ 

1  3 
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cor D s  nourriront  tom  enfemhlefouhs  terre, ^  en  l'autre  ryio- 
âe  les  vns  ne  feront  plus  grdds  nyplu^  t?mjptnsfeigneurs  que 
les  autre s{ comme  bien  nous  a  monjlré  en  njn  fien  dialogue 
Lucian30U  ilparle  de  JifCercureid'^name->  ^  de  la  te  fie 
d' Heleme)il leur  ejl  auis  auelesvauures  ne  font  pas  dignes 
de  les  regarder  au  yifajre.'T'arûuoy  lay  trouué  tpon  d  muen- 
ter  lone  deuife^ou  Eynhlemejcommeily  en  a  beaucoup  d'au  - 
ires  en  ce  hure,pour telles  gesfefl  ynfceptre  hé  auec  ^ne 
floche  3^  audeffns  \me  te fe  de  mort  auec  ces  parole  s'.^i  ORS 
s  c  E  p  T  R  A  L  i  G  o  N  I  B  V  s  AE  Q^v  A  N  S.  Lequel  miroir 
four  bien  "viure^deuroyent  tou/iours  auoir  deuat  leurs  yeux 
les  grans feigne  ur  s  ^  T  rince  s  de  ce  monde. 

CONTRE    LES    INGRATZ. 


L'on  dit  par  commun  prQuerbequ  en  la  que  uegiji  le  v^- 

ntù 
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ntni^pdr  ceay  ie  ^^oulu  icy  mettre  pour  U  dernière  de  mes 
deuifeSi^  à  propos  des  ingrats, celle  de  U  Z^ipere,  Usuelle 
tue  fan  majle  en  luy  donnant pUiJir 3^  après  auoir  conceu, 
porté  ^  nourry  dansfon  'ventre fespetis^  ejlpar  eux  pareil- 
lemntueeMnt  elle  a  raifon  auecplufieurs  autres  enfeplai^ 
-gnantde  direii  N  gratis  servire  nefas, 

F  I  ISl. 
Sxtraiâ dHpriuilege  du  Roy, 

A  R  grâce  &  priuilegedu  Roy  eft  permis  à  Guillaume  Ro- 
uille Libraire  de  Lyonjd'imprimer  ou  faire  imprimer  vne 
fois  ou  plufieursjce  prefenc  liure  inticulc  LesT>euif(S  ott 
Smb Urnes FIcroic}Hes&  f-JMorAUSy  innenteespar  le  S.  Çahrtil 
Symeofii^  de^jMfPaulo  louio.Et  faicdefences  dcpar  ledicl  Scigneurjà 
tous  autres  Libraires, Imprimeurs, &  perfonnes  quelconques, de  non 
imprimer,ne  faire  imprimer,vendre, ne  difl:ribuer,en  fcs  pais,  terres 
&  feigneuries  Jefditz  liures,  fi  ccn'efl  par  le  confentement  dudiâb 
RouilIe,&:  ce  iufques au  temps  &  terme  de  douze  ans,  à  compter  du 
iour  <S:datte  qu'ilz  feront  paracheuez  d'imprimer,  fur  peined'aman- 
de  arbitraire, &  de  confifcation  des  Hures  qu'ilz  auroyent  imprimez. 
Et  afin  qu'aucun  ne  puifle  prétendre  ignorance  du  prefent  priuilege, 
Jcdid  Seigneur  veut  tSc  entent,  que  l'extraicft  d'iceluy  jeftant  mis  au 
commencement  defdi6tz  Jiures, férue  pour  toute  notification,  fauf  en 
demander  copie  audidt  Rouille  (fi  bon  leur  femblc)&  ce  a  Icurdefpes. 
Cartelcft{bnplaifir,nonobn:antoppofitions&  appellati(5s  quelcon- 
ques,comme  plusà-pleineftcontenu  &declaré  par  lefdidles  lettres 
de  priuilege, furcedonnees  à  S-Germiin en  Lay.e  le  28.  iour  de  De- 
cembrcjmil  cinq  cens  cinquante  huid. 

Parie  7{cy,AIaiflre  le  an  '^icottr/jai/îredes 
'^qtte^esde  L'hofîel,  prefent: 

SignéjGuilIaudet, 

En  lifant  en  la  page  ijo.lignc  xj.ly  ainiî,Duc  Federicportoit  à« 
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Cimbncns.  là  mcfme. 


A]phonfe,Duc  de  Ferrare.7  4 
A  lexandre  de  Medicis.  5  o 
Amphiaraus  félon  Pindare.  7 
André  Gritty.  J2  5> 

André  Gonzague.  153 

André  Alciat.  145 

Antoine  de  Lcue.  50 

Armoiries  ou  enfeignes  des 
familles  venues  en  vfage  du 
têps  dcFede.Barbcrouife.  8 
Auguftin  Forco.  18 

ir>  Accio  Bandinelli  Che- 
JI3  u aller.  147 

B  arth  eleray  d  Aluiane.     6  9 

CApane'  &  de  Polinice.7 
Cardinal  Hippolice.  48 
Cardmal  S.George.  16" 

Cardinalleâ  de  Medicis.  40 
Cardmal  Hippolire.  124 
Cardinal  d'Arragon,  19 

Cardmal  de  Gonzague.  125 
Cardinal  Farnez.  '  126" 
Cafsio  Poète  Boulognois.  18 


Clément  Pape.  4^ 

Cola  Comte.  13^ 

Colonnois.  ^7 

Comte  de  Petillan.  58 

Comte  de  Macalon.  102 

Conditions  requifes  pour  fai 

re  parfaite  vne  deuife.  9 
Cofm.dc  Med.le  pl9Vieux.4i 
Côfme  Duc  de  Florence.  5  2 
Couflume  ancienne  de  por- 

terdeuifes.  7 

DOn  Diego  de  Mendoz- 
za.  2,8 

Don  Diego  de  Gufman.    29 
Ducd'Amalfi.  99 

DîucdeThermolc.  u-î       lor 

Ducd'Vrbin,  13^ 
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table: 


Duc  Louis.  38 

DuchefTc  de  Florence.      140 

ERafme  RotCrodam.  144 
Ellierine  Colonne.    15  P 
FAbriceColonna.         6j 
FedencDuc.  134 

FedcricRoy.  35 

Ferrand  Roy  d*Arragon.    3  2 
Ferrandin  Roy.  34 

Ferrand  Gonzague.  133 

François  de  C  andie.  ir 

François).  Roy  de  France.  24 
Fran;Sforze  Duc  de  Milan.  36" 
François  Gonzague.  •  6S 
Frâçois  Maria  Duc  d' Vrb.  75 
François  Sanfeuerin  Comte 
de  Caiazzo.  96 

Fraçois  Maria  Duc  d'Vrb,i38 

GAleatdeRiuiere.       19 
Galeas  Vifcomce.      1 3  5 
Galeazzo.  37 

Gruer.  118 

HEnryij.R0ydeFran.25 
Hierofme  Adorno.  y 9 
HierofmeMacthei.  86" 

Hipp.Florimôde  Marquife.13 

I  An  laques  Tnuulfe.       y^ 
lan  Sciiiepuiicnf.  138 

lan  Paulo  Ballion.  85 

lan  Bapciile  Caftaldo.      103 
laques  Sannazare.  141 

lafon  du  Mayne.  14 

Ifabcau  Marquife.  130 

luiian  de  Mcdicis.  45 

lulio  iouio.  148 

LA  urcns  de  Medi.Duc.  14 
Laurcns  de  Mcdicis.    41 


Louis  xij.Roy  de  France^  23 
Louis  de  Luxembourg.  94 
Louis  Gonzague.  115 

Louis  Ariofto.  14^ 

Louis  Domenichi.  14^ 

M  Ace  CoruinRoy  d'Vn- 
grie.  137 

Marc  Ancoine  Colonnois.  6  2 
Marie  d'Arragon.  106" 

Marquis  du  Vaft.  ^y 

Marquis  de  Pefcarc.  91 

Marquis  du  Vaft.-  iro 

Mutins  Colonnois.  66 

OCtauian  Fregouze.  yy 
OdetdeFouix.        108 
PAin  moleine.  18 

Pape  Paulo.  128 

Paolo  louio.  75 

Paolo  Iouio.  14^ 

Pierre  de  Medicis  le  grand,  43 
PierredeMedi.iîlzdcLau.44 
Pierre  Nauarre  Comte,  89 
Pompée  le  grand.  7 

Porrez  Cheualier.  28 

Prince  de  Salerne..  20 

Profper  Colonnois.  ^9 

Roland.  8 

Roy  catholique.         28 
SAinte-iîcur  Comte. 
ScballianduMancin.    17 
Sinibaud&Ottobon.         80 
Sinibaud  Ficfque.  81 

THeodore  Triuuire,    109 
Tite  Verpalian.  8 

TrrmoiIIc.  ^3 

\Tlrginius  Vrfin.  56" 

'   Vittoria  Colonna.  105 
FIN. 
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deJifC.Louis  Dominique  fur  les  deuifes 

d* armes  (^  d'amours. 

Igle  iamais  ne  fut  Agnole  ou  Angelc  de  Rouf- 

tUcdcfagetCCS.159  fy.                                                KjI 

&  pourquoy  on  dit  Ancres  du  S.  Duc  Cofme  de 

qu'il  porte  les  ar-  Mcdicis.                          \6<) 

mesde  lupiter.      làmefme.  AldcTorelle.                    16 <) 

Alciata  efcrit  des  deuifes.  i^P  Aleman  Saluiati.     202.203 

Amans  voyent  &  entendent  Alexandre  Piccolomini.  17  r 

routes  chofes.                173  Antoine  Altouite  archeuef- 

le  Cerf  après  auoir  parié  auec  que  de  Florence.     200.201 

lafemelle,fecacheen  vnefof  Antoine  de  Landriane.      183 

fe.203.  &  a  merueilleux  &  Anton  de  Luque   excellent 

fubtililairement.            204  mu/îcien.                          188 

Chien  iignifie  mémoire,  foy  Augufte  d'Addc  Milannois. 

&amifié.                        201  203.204. 

Deuife  de  "ITJAptifte  d'Arqué.       191 

l'Académie  de  la  clef  à  Pauie.  J3  A^aptifte  de  Lodron.  16^ 

iy<^.ij6  Baptifte  Vifconte.            204 

l'Académie  des  Eleuez  à  Fer-  Barthélémy  Geofroy  de  Plai- 


rare.  175 

l'Académie  des  Efueillez.  166" 
Académiques  Florétins.  177 
l'Académie  des  lardiniers  à 

Plaifance.  176^ 

l'Académie  des   Intronati  à 

Siene.  174 

l'Académie  des  Sommeillans 

âBoulongne.  177 

l'Académie  des  Tranlformez 

à  Milan.  176" 


fance.  185 

Brunoro  Pietra.  1^2 

CAmiUo  Caula.         i5>8 
Cardinal  de  Ferrarc,fai 
ftcparlouio.  205 

Cardinal  de  Ferrare  faite  par 
Dominique.  zo6 

Cardinal  de  Rauéne.    la  rnef 
Cardinal  de  Trente.  i6'4 

Celuyqume  veut  rien  faire 
par  force.  19c 
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T  AB 
Ccluy  qui  n'cft:  furmonté  ne 

Faincu  de  fortune.  i9^ 

Charles  Oïlin.  170 

Chiappin  Vitelli.  190 

ChnliofledcMadruccio  Car 

dinal  de  Trente.  16^ 

Clément  Pietra.    -  17^ 

Deuifcfecôdedumefme.  178 
Deuifc  tierce  du  merme.  179 
Deuife  quatnefme  du  mefme. 

179 

Deuife  cinqicme  du  mefme. 

17P.180 
Deuife  iixicmedu  mef.     181 
Comte  CoUatmde  Collalte. 

200 
Comte  Vindgucrrc  de  Col- 

lault.  2.o(^ 

Confaluo Ferrant.  2o6'.io7 
CofmedeMedicis.     16^.169 

DA  me  dclaiffce  &  deeeue 
parfonamy.  173 

Dom  Diego  Hurtado  de  Mé- 
dozza.  170.171 

Dominique  Poggin.  187 
DucCofme,  187 

FAmilledeBottigel.    182. 
FedericDucde  Matoue. 

François  Campana.  18^ 

François  Sforzc  Duc  de  Mi- 
lan. 3^.37.&;i^3 
GAfpardAdouàrd.     187 
Gafpar  de  Mayno,  che- 
ualier  Milannois.      1(^5  166 
■Gentilhomme  de  Pauie  cftâc 
«mourcux.  18^ 


LE. 

Guidon  Vbaldo  Duc  d'V^* 
bin.  20^ 

HEnry  deuxiefme  Roy 
de  France.  210 

Hcrmet  Srampc.  161 

féconde  de  Hcrmet  Stampe. 

16^1.16^2 
Hippolite  Fleurimonde.  KjO 
FJippolitc  Cira  mi  gentilhom 

meMjlannois.  183 

dVn  Homme,  auquel fafem- 

mc  fait  tort.  198 

IAn  Baptifte  Bottigella.182 
lanBaptifteCaftaldo.  15^5 
lan  Baptifle  Pizzom  dodeur 
csloix.  184 

lan  de  Medicis.  j86" 

lan  Vincent  Beaupré  Comte 
d'Anuers.  201.202 

lan  laques  de  Medicis.      16^ 
laques  Sefto  Appian.       207 

LEonard  Curz  gentilhom 
me  Lanfquenet.  203 
Léon  Orfîn  Euefque  de  Fre- 
ins. 174.175 
Liuie  Torniclle.  1^6" 
Louis  Dominique.  158 
Louis  de  Tolède.  i^S 
Lucas  Pitti.                       1^0 

MAurice  Pietra,Euefque 
deVigeue.  166" 

Maximian  Stampe.  16  z 

NEapoIitains.  K34 

r^Jicolas  Puflerle  gentil- 
homme Milannois.        15)7 
OTro  Truchfes  Cardinal 
d'Auguiîe.  j6^ 

Phil 


TA  B 

PHilipped'Auftrichc  Roy 
d'Angleterre.  210 

Philippe    furmonte  celle  de 
Henry  Roy  de  France.  210 
Pirrhus  de  Scipiccianc.      1 90 

Ridicule   d'vn   loug,  ^ 
deux  anneaux.        lé'S 
SForzcAImcni.  1^1 

Sforze  Paluai/în.  19^ 

dcLiife  Sotte  d'vn e  barbe  d'hô 
mCjSc  de  la  m  oycié  dVne  ra- 
nc.  168 

Sotte  &  ridicule  d'vne  chaîne 
rompue  en  deux  pièces.  iSy 
Sylueftrc  Bottigella.  i8i 

EFfc6l  de  la  renomee.i  o 2. 
l'Elcphant  honore  Dieu, 

&:obrerue  religion.  199 
rElcphantcôbicn  de  feruices 

fait  auec  fa  trompe.  10 z 
TElephât  Ce  purihe  en  vn  fleu  - 

ue  coutantjquand  la  nouuel- 

le  lune  apparoir.  199 

TElephant  fe  fentant  malade 

icctedes  herbes  vers  le  ciel, 

demandant  aydc.  i  99 

Efpagnolz  d'eipnc    ellrange 

&fubtil.  171 

FAiredcuifcs  appartient  a 
hommes  do(àes  ôc  fan- 
taftiques.  19^ 

Foudres  de  trois  fortes.      158 

HlerofmeRufccl  aefcrit 
des  deuifes.  172 

Honneur  &  renômee  fe  per- 
dent par  noftre  propre  de- 
fed,  de  non  pour  la  coulpe 


LE. 
d'autruy.  15*8 

IAn  liaprifleCaflaldo  Ora 
cle  des  gcs  de  guerre.  155 
lan  laques  deMedicis  fauori 
de  fortune  en  la  vie  de  en  la 
mort.  164 

Icuncs  gens  amateurs  de  cho- 
fcsnouuelles  172. 

louio  parle  de  tout  fubiet  a- 
ueques  dignité  &:  érudition 
grande.  155? 

LAngue  Efpagnole  capa- 
ble des  orntmés  des  au- 
tres langues.  171 
Le  Laurier  neft  point  frappé 
de  la  foudre.  161 
Louange  du  Comte  Clemcnc 
Pietra.                  iy^-&ciy  9 

MAiy  dcfhonnoré  par  fa 
fcmm  e  cft  appelle  mal- 
hcureux  du  peuple  vulgai- 
re. 198 
Médailles  de  Poggin.        187 
Mot  eiUamcdeladeuifc.iô'o 
Mot  fins  deuife,  eflame  fans 
corps.                    làmefme. 
Motz  des  deuifes  doiuêt  élire 
en  langue  différente  de  celle 
que  nous  parlons.  158 

NAture  &:  côplexiô  du  S. 
lan  deMedicis.       186" 
PEgafuscheual  fignifîe  la 
renommée.       201.202 
Le  Pclicâ  en  qlle  forteil  remet 
fes  petis  en  yfagc  de  vie.  iS^ 
Phénix  fait  en  la  faueur  de 
M.Gabrielloly.  i6< 
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TABLE. 


Pierre  Strozzc  rompu  &  froif 
se  par  le  Marquis  de  Mari- 
gnane. 170 

Pieté  iînguliere  de  la  Cicon- 
gne  vers  ceux  quil'onc  en- 
gendrée. 162. 

le  Pin  en  toutes  fuiCons  ha  de 
fruids  meurs.  200 

PômeSjarmoiries  propres  de 
Ja  maifon  de  Medicis.     170 

Pot  de  fleurs  foudroyé  quelle 
chofeiignifîe.  158 

Poupe  poiiTon  par  fon  odeur 

ell  fuiuy  dVne  trefgrandc  cô 
pagnie  d'autres  poifsôs.  106" 

Prélats  ôc  Seigneurs  de  i'cghCe 
portent  deuifes.  16^4 

Propriété  du  poiiîbn  nommé 
Pettineou  Granchij.       181 

RAmier  ne  lailTe  iamais 
chofe  qu'il  ait  prife.  i(j(j 
Ramier  ne  fe  met  point  en  a- 
mour  comme  les  autres  ani- 
maux, làmefme. 
Rémora,  poilTon  arrefte  vn 
nauire.  i8i 

SAtjffa6î:ion  grande  prend 
celuy qui  deuife,  quand  il 
a  aggrcable  audience,  i^^ 
Seleucis  oyfeau  cnnemy  des 
Langouites.  17  p.  Lonne 
fait  ou  ceft  oifeau  demoure, 
ne  d'où  il  vient,    là  mcfme. 

Signification  des  deuifes. 

Signification  de  U  deuife  de 
l' Académie  des  Eleucz.     ly^ 


l'Acadcmie  des  Efueillez.  16^ 

l'Académie  des   Intronati  à 

Siene.  174 

l'Académie  des  SommeiUans. 

Aide  Torelle.  169 

Aleman  Saluiati.  202 

Ancres  de  Cofme  de  Medicis 
Duc  de  Florence.  169 

Antoine  Altouite  Archeuef- 

que  de  Florence.  2.  o  o 

Antoine  de  Landriane.  183 
Augufle  d'Adde  Milannois. 

205 

Bapcifte  de  Lodron  côte.  16^ 
Baptifte  Vifconte.  204 

Barthélémy  Geofroy.      184 

Camille  Gaula.  158 

Cardinal  vieil  de  Trente.  16^ 

Cardinal  de  Ferrare.         205 

Charles  Orfîn.  170 

Chiappin  Vitelli.  190 

Chriftofle  de  Madruccio  Car 

dinal de  Trente.  16^ 

Clément  Pietra.  178 

la  fecôde  deuife  du  mef  178 

la  ti erce  d e  u  ife  d  u  mef    178 

laiiij.deuifedumefme.  ij  9 

la  v.deuifedumefme.     179 

la  vj.  deuife  du  mefme.    181 

Comte  Brunoro.  i<5'2 

Comte  Collatin  de  Collato. 

200 
Confaluo  Ferrant.  20^ 

Dom  Diego  Hurtado  de  Mê- 
dbzza.  170 

Fed 


TA 

FedcricDucdcMâtouc.  166 

DVne  femme  dclailTec  &  a- 

bandonncedcfon  amy.173 

François  Campana.  18  j 

Gafpar  de  Mayno  Cheualicr 
Milannois.  16'^. 166 

Guidon  Vbaldo  Duc  dVr- 
bin.  io8 

HermetStampe.  16 1 

autre  deuife  du  mefme  là 
mefmc. 

Hippolite  Giranni.  183 

lanBaptifteBottigella.  18^ 

lan  BaptilècCaftaido.  i93 

lan  Bapciftc  Pizzoni.  184 

lan  laques  de  jMedicis.  i6'4 
lan  Vmcenc  Beaupré  Comte 

d^Anuers,  201 

laques  SeftoAppian.  207 

LeonOriin  euefque  de  Fre- 
ins. 174 


BLE. 

Louis  de  Tolède. 
Lucas  Pitci. 


187 

Maximien  Stampc.  162 

Maurice  Pietra.  16  S 

Napolitains.  i6"4 

Otto  Truchfes  Cardinal  d'- 
Augufle.  iSy 

Philippe    d*Auftriche    Roy 

d'Angleterre.  210 

Pirrhus  deStipiccianc.    ui^o 

Sforze  Almeny.  152 

Sforze  Paluailin.  192. 

Vertu  ayatchafsé  la  peur  en- 
gendre la  renommée,     202 

Vertu  &  paix  lignifiées  par  la 
deuife  de  Françoys  Sforze. 

Vfagc  c5mun  s'eft  acquis  for- 
ce d'vneloyinuiolable.  171 

FIN. 
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Emblèmes  Heroiqu  es  inuentees  par  le 
Seigneur  Çahriel  Symeon» 
Deuife  de 


231 

242, 

240 
232 


H. 


va  Home  dcfraifônable.  234 
d'vn  Homme  imuflement  of- 


fensé. 
l'Homme  implacable. 


vn  Amoureux. 

Amy  amoureux. 

Amy  &  fcruiteur  fidèle. 

vn  Amy  fcmc. 

Anna  Duc  de  Montmorenci 

C  onncftable  de  France.  225     vn  Homme  quereleux. 
Antoine  de  Bourbon,Roy  de  L. 

Nauarrc&defafêmc.  224    Louenge  defrobee* 
Augufte  Empereur.  119  M. 

B.  Marguerite  Royne  de  Nauar 

Bien  fai6t  à  temps.  248       re  trcfpaffee,  ôc  Marguerite 

Bien  mal  acquis.  250       de  Valois.  223 

Bien  mente  par  vertu.      2^6"    Matthieu  Balbani,  gcntilhom 


2  30 
247 

2-33 


238      meLucquois. 


BonedeSauoye. 
C. 
.Cefar  Borgia,  Ducde  Valcn-    Nobleflè. 

tinois.  237 

.Catherine  de Medicis  Roync 

de  France.  222 

Congnoiftre  vn  homme.246" 
Conîaluo  Fernando.  243 
Contre  les  ingratz.  254 

D. 
Diane  de  Poitiers,  DuchefTe 


N. 


252 
245) 


de  Valcntinois.  227 

D"ucdc  Guife.  zi6 

E 

Egalité  après  la  mort.  25  3 

G 

dVn  Grand  Seigneur.  228 


P. 

Patience  fafchee.  24  j 

Prince  de  Melphes.  22^ 

R. 
René  Roy  de  Sicile.  239 

Roy  Dauphin  de  France.  221 

S. 
Saint  Valier.  244 

T. 
Titus  Empereur^fils  de  Vefpa 
fian.  220 

V. 
Vertu  foulée.  241 
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